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Continuation de la route de Masuau 
\ gondar. détail de ce q.ui arrive x 
M. Bruce PANS cette capitale. Mœurs 

ET, coutumes des ABYSSINIENS^ 

• ■' ♦ 

■ ' ' ' ■■■' ■!■ ■ • . 'i 1 II' I i ^-^ 

CHAPITRE HmTIÈIVIE. 

Seconde tentative pour àéœuvfir Us fouràes eu Iftl. 
— — Le roi reprend tarantage dans h Tigré. — • 
Rencontre de t armée de Fafil à Bamia. 

Quoique Tîteghé parut trîrs..lachce de me 
voir repartir , en ce moment , pour les four- 
ces du Nil, elle. ne n»e le défendit pas pofi- 
tivement Ainfi je^ me préparai k fortir de 
Gondar le' 27 Oâobre 177<5. Je ne vQuloxs 

A iij 
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aller ce jour là qu'à quelques milles : intîs le 
lendemain je me propofois de faire' beau- 
coup de chemin. J avois reçu mon quart-de- 
cercle , ma montre marine & mes télefcopes , 
de Tisle de Mitraha , où je les avois fait 
4épofer lors de la rencontre de Guebra-Mehe- 
din y & je les remis parfaitement en ordre. 

Cependant vers midi, j'appris ' qb'bn avoît 
téÇu un mefTage du ras Michaël ,.qui annonçait 
de grandes nouvelles. Je montai foudain à 
cheval , & je me rendis au galojp 4 Kofcam , 
où je trouvai que Guebra-Chriftos, celui qui 
avoît coutume de charrier les jarres dé Bouza 
pour les' repas du ras, ctôit le porteur thi 
xtfef&ge; Von n*emp}oie jamais pour ces ior« 
tes de commiflions, que des gens de baffe 
extradion , afiïi qu'ils^ ne puiflfent pas dcrhner 
ï'envic à cejj^3ç à qui on les envoie de fc ven- 
ger Jur CU39. 



Guebra-Chriftos ctoit venu ordonner de 
k part dii ras^, qi^on apprêtât du pain & de 
la bierre pour trente miUc' hçmmes i' qui 
ctoient en marche ivecf le roi, depuis que 
Ce prince avôit pris^ la montagne d!Haramat 
& palTé au fil de l'épiée Za^Menfu^ & tous 
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fês partilans. Ce mefTage plongea ht reîno 
dans une telle confternation , qu'elle ne fut 
pas vifiblc de toute la journée. 

Je demandai à Guebra-Chriftos , fi le rojf 
Tavoit chargé de me dire quelque chofe» 
9, Oui , répondit * il. Le roi ma ordonné de 
VOU5 dire, qu'il viendroit par le BellelTen » 
& qu*il vous enverroit chercher quand ilferoit 
à Mariam-Ohha.,5 II m'apprit enfuitç que le 
roi m'âpportoit une pierre fur laquelle étoient 
écrits des caradères antiques ; qu'on l'avoit 
trouvée dans la terre , à Âuxum, quelle 
étoit aupied du li( du roi , mais que le mo- 
narque ne l'avoit point chargé de me dire cela; 
qu'il le favoit feulement par des domeftiques» 
Je fus alors très * curieux de favoit ce que 
pouvoit être cette pierre : rnais je vis bien^ 
tôt que Guebra-Chi;iftos né pouvoit pas me 
rapprendre. Il repondit affirmativement à 
toutes mes queftions. Si je lui demandois 
eft«eUe bleue? H me difoit elle eft bleue; 
eft- elle noire f cfle cft. noire; enfin il la faii* 
fôit Tonde, quarrée, oblongue, fuivanc que 
je l'interrogeois. Tout ce qu'il favoit de mieux 
c'eft qu'elle guériffoit toutes fortes de mala- 
dies i & que fi un homme Iav<^it s'en fervir^ 

A iv 
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elle le rendroic invulnérable. Il ne préteïidoh 
pas garantir cela d après lui-même, mais il 
me jura qu'il le tenoit d'uû prêtre d'Auxum> 
qvi le lavoit bien» 

. Je m'apperçus qu'il étoit inutile de faire 
plus de queftions à Guebra - Chriftos. Il avoit 
(déjà t>u beaucoup de bouza avec fes amis 
&il fon^oit à en boire encore : ainfi je lui 
fis :un petit préfent .pour les bonnes nou*' 
velles qu'il venoit de ine donner, & je le 
quittai. Mon cœur étoit pénétré de rcconnoit 
fancc envers le roi. Je ne pouvois aflcz 
admirer fa bonté, en. fongeant qu'après une 
longue abfence , au milieu des péf ils , der 
fatigues de la guerre , il. daignoit fe fouyenir 
des moindres cbofes , dont il f4Voit q<ie 
je m'occupbis, 

: ' r . . • 

' L'après-midi, Ozoi-o^Efther m'envoya un 
détail de ce que le ras Michaël lui avoit 
TOandé. Le voici : la remife que le roi avoit 
lait de tous les impots * aux habitads du 
Tigri , les avoit enflamipés d'une telle ardeuv 
pour les intérêts du Prince, qu'ils étoient 
féfolus de vaincre tous les obftacles qui pou* 
voient s'oppofer à {on retour. Qiiand Michaël 
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iH&it h; paix aux rebelles, aVec un pardon 
général de tout ce qui s'ctoit paffé, tous les 
amis de Netcho & de i&a.Menfus,cffayèrcnt 
alors de perfuader à ces deux chefe d*acc^pter 
tcés coâditions, &^ les prêtres, les, hermites 
Jes plus ret^mmandables par la fainteté de 
leur vie, devinrent médiateurs entr*feux & 
Michaël. Mais quoique toutes ces confé- 
rences ne puCTent ' ébranler Za-Mcnfus, elles 
i'éduifireot Netcho & ouvrirent un chemin à 
lia traJbifon, 

Taijdis qu'elles duroient encore <, Keflà* 
ITafoifs à la tête d'une troupe d'hommes 
jchoifis, profita diine :nuit très-prageufe, efca* 
l^ada U montagne par up- côté q^i étoit fous 
la garde de Netçho, & étant intipduit par 
U traître, il trouva prefque toute la garni- 
fon endormie. L ayant ainfi furprife , il la 
força de fc rendre fans avoir befoin de ver- 
fer beaucoup de fang. 2^-IVIenfu$ fut fait 
prifonnier, & pendant que Kefla-Yafous le 
conduifoit au camp , il rencontra Gucbra- 
Mafcal , qui voulant venger fur lui la mort 
de fon pçre , le perça d-un coup de lance. 
Netcho & le refte des rebelles ayant reçu 
leur pardon , fe joignirent à l'armée du ras 
jVIichaël, 
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Je regardai ces nouvelles comme' un ht\U 
reux prëiage; & je me fcntis animé dune 
confiance , à laquelle mon ame étoit . depuis 
long -tempsi étrangère. Âufli je paflai la nuit 
fort tranquillement, je me réveillai fi tard, 
que je ne fus prêt à partir le lendemain 
matin qu a neuf heures. 

Le foir , j'avoîs eflayé d'engager Strates de 
m'accompagner dans cette féconde entreprifc 
comme il m'avoit accompagné dans la pre« 
mière:mais le fouycnir des fatigues & du 
péril , n'étoit point encore efiFacé de fa mé* 
moire , & quand je lui dis qu'il feroit bien 
ée venir contempler la tête de^ ce fleuve 
fameux, il me répondit dans fon ftyle ordi- 
naire : ^ Je veux que le diable m'emporte , 
fi je cherche encore à voir la tête ni la queue 
de votre Nîl.„ 

Le 28 Odobre, à neuf heures & demie dû 
matin , je partis de Gondar avec ma fuite ; 
& nous pafsâmes la rivière Kahha , qui coule 
au pied de la montagne fur laquelle eft 
placée la ville. Nous marchions droit à 
l'oueft-fud^oueft. Le cheniin que nous fui- 
vions fbr le flanc de la montagne , étoit 
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faboteux, mais nous en étions dédommagés 
par un beau jour, & par une petite brife 
du nord, qui s'étoit levée avec le folei) Se qui 
rendoit la température extrêmement agréable. 
Nous >âmes Téglife de Ledeta à environ un 
mille de diftance à notre droite, & nou$ 
pà&àmes à côté de plufieurs pauvres villages , 
connus fous le nom d'Abba-Samueh De-là 
nous vînmes à la petite rivière de Sbim£a, 
puis à celle de Dumaza, un peu plus conft* 
dérable que lautre. Sur les bords de cette 
rivière , & dans une fituation délicieufe eft 
bâti Azazo, maifon de plaifancê du rqi 
Yafous II, qui s'y retiroit fouvent avec fes 
amis. La maifon eft environnée ou plutôt 
couverte d'orangers, de manière qu'on si 
peine à la voir. Ces arbres font très « grands 
& plantés fans auoune fymétrîe. Y^ous n'avoit 
eu d'autre intention en les planunt que de 
fe procurer de l'on^bre^ A peu de diftance 
de la maifon du roi, on. voit le village d'A* 
zazo , deftiné d'abord k loger les domeftiques 
du monarque , & niaintenant prefqu'çntière- 
ment* habité par des, moines attachés à Téglife 
de Tecla-Haimanout, qoi eft fur une mon< 
tagne voifine; quoique petit, le village d'A- 
Mzo eft un des plus jolis de Gondar. Les 
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eitronicfs femblent encore mieux croître à 
Azazo que les orangers. Il eft bon d'obfer- 
ver qu'on laifle tomber en ruine la maifon 
de ' Yafous , parce que les rois d'AbyflGnie 
ant tous une averfion invincible pour les 
maifons bâties par leurs prédéceffeurs. 

Le Duniaza eft une jolie petite rivière, 
courant avec rapidité fur un lit de cailloux; 
elle vient , ainfi que celle de Shimfe , des 
montagnes du Woggora , <jui font au 
nord-oueft; elles paffent Tune & Tautrc fur 
la colline de Debra-Tzaï, où eft bâti le 
palais dé Kbfcam ; elles fe rcuniffcnt au* 
deffous dÂzazô; & traverfant la plaine de 
Dcmbea , elles fe jettent dans TAgrab qui 
pafle à Gondar, & voiSt groflîr avec lui les" 
eaux du Tacazzfé.- - 

A midi noui travèrsâinfes It ruifleau d'Azzar^ 
giha , & bientôt ' après le Chcrgué, auprès 
duquel nous fumes Airpris par la pluie , qui 
tomboit fi violemment , quelle nous força 
de chercher un afyle- dans le village voifin , 
fun des plus miférables que j'aie jamais vus. 
Il neft compofé que de huttes faites avec 
quelques branches d'arbres & couvertes de 
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caille. Ces pluies, qui tombent dans Tanière 
iaifon, font celles fur lefquelles les gens du 
pays comptent le plus pour femer leurs grains ; 
car quoiqu'il pleuve en abondance depuis le 
mqis de Mai , jufqu au commencement de 
Septembre, la terre eft déjà fi defféchée, fi 
brûlée à la fin d'Odobre, que fans de nou-, 
VcUes ondées , on ne pourroit pas la cultiver. 

Nous étions' fi mal dans le village , qy'il 
nous ^tardoit d'en partir : mais après nous 
être mis en route , nous trouvâmes tant d'eau 
que nous fûmes obligés de revenir. fur nos 
pas. L» Chergué n a point fa fource dans les 
hauteurs; il fort de plufieurs grands ba0in$, 
ou réfervoirs, qui font entre les rochers, 
au pied des montagnes^ & qui fe débordant 
dans les temps de pluie , forment tout-à-coup 
ce torrent* éphémère du Chergué, qu'il eft 
împoffible. alors de traverfer, mais dçnt le 
cours çeffe bientôt 

Qijand nous eûmes attendu une demi- 
heure, on nous indiqua un. gué à u^e cen« 
taine de pas au^deffus du village. Mais Iç 
courant étoit encore fi rapide , que nous n^ 
le traveriâmes qu'avec difficulté ^ & gvoa I4 
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fecours de quatre payfans , qui fc prêtèretïf h 
nous aider avec tout le zèle poffible. Rien 
ne pouvoit modérer notre impatience. Nous 
voulions nous hâter d'exécuter notre projet 
avant qu'il furvînt quelque nouvelle révo- 
lution^ A peine y avoit-il quelques minutes 
que nous avions pafle le Cbergué, que nous 
rencontrâmes deux autres rivières, Tune def- 
quelles étoit aflez grande. Toutes ces eaux 
viennent du nord-oueft, &fortent des n]K>n« 
tagnes du WoggOra , qui ne font qu'à quel- 
ques milles. Après avoir traverfé les collines 
où nous étions alors , elles defcendcnt dans 
les plaiûef du Dembea , & vont fe précipiter 
dans k lac Tzana. 

Nous continuâmes notre route dans uil 
pays où nous ne trouvâmes que^ peu d'fca* 
bitans, parce que cbmnie c'eft là que paffe 
ordinairement Farmée quand elle fort de Gon- 
dar, les payfans s'en éloignent le pJus qu'ib 
peuvent. A chaque inftant nous avions des 
rivières à Itaverfcr ; il n'y a peut-être pas de 
pays au monde, où dans le mèmt cfpace on 
puiffe en trouver atjtaât. Bientôt nous arriva* 
mes fur les bords du Derma, la rivière fa plus 
a^go * 1* plus rapide d« toutes celiss ^u« 
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©ous avions rencontrées dkpuis Gbndar. Après 
avoir travcrfé le Derma , nous traversâmes le 
Ghelgbel'Derma , rivière bien moins confidé- 
rable que la première. 

A trois heures un quart de laprès-midi^ 
tious pafsâmes le Gavi-Corra. Toutes ces riviè* 
tes femblent former autant de rayons, dont 
le lac eft le centre. Un peu avant quatre heu* 
jres , nous campâmes fur les bords du Kemona. 
De Tautre côté de cette rivière, nous voyions 
fur une colline le village du même nom. 
Nous n'avions rencontré jufqu'alors que fort 
peu de bétail: mais là nous ^n vîmes beau* 
coup* Quoique nous ms^rchaffions ce jour - là 
£x heures &.un quart, nous ne fîmes que qua* 
torze milles. Nous étions retardés par mon 
quart-de-ccrcle, qui quoique dîvifé en deux, 
ut pouvoit être charrié que par quatre hom- 
mes , qui le portoient avec des bambous , à* 
peu-près de la même manière qu'on porte une 
chaife à porteurs: la montre marine & les 
deux télefcopes exigeoiént deux hommes de 
moins. Nous plantâmes notre tente vis-à-vis 
du village, & nous y pafsâmes la nuit. 

c 

t 

Le lendemain xà fept heurçs^du matin» nous 
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nous remîmes en rogte, marchant toujotjps- k 
foucft-fud-oueft. Après une heure de marciic 
BOUS vînmes à Téglife d^Abba- Abraham , auprès 
de laquelle eft un village qui porte le mèmt 
nom, &qui eft à gauche fur le bord du che- 
min. Utk mille plus loin,, on trouvé, di^^ ou 
douze villages tous défignés fous le nom de 
Ghendi & appartenant à l'abuna. Plufiëurs pré- 
déceffeurs de ce prélat ont été enterrés dans 
ces villages. La partie baffe de l'Abyflînie, 
cette partie couverte de bois, brûlante ,; mat 
iaine, qui eft connue fous Iç nom de KoHa^ 
& la ftérile province xle Walkayt, où la ficvrfe 
règne fans ceflc , étoient à notre droite à quinze 
ou feize milles de diftancev Nous avions jufc 
qu'ali3rs monté fans beaucoup de peine , dans 
un pays, qui n'cft ni délagréabfe y ni très-inté» 
ïeffant. Le flanc des collines eft garni tout 1« 
long d'arbres d'une efpèce petite ^ crochue i 
& arrofé par divers ruiffeaux qui vont fe réu* 
ïiir dans le Walkayt.. 

Nous vîmes wi peu au fiid-oueft devant 
nous, la petite montagne de Guarré;. àà 
dix heures & demie nous;fîmes hî^ltc a« pied 
de cette montagne. Elle s'élève feule, en forme 
ée; jpain de fucre >,au milieu de la plaine^ & 

• '' ' ' cUc 
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rtDeei^îAU^it^gulière^nçpit fftiilcç que fi elle 
étoit i'ottvmger^cjer^rt Après trois-quarts dlieure 
de rcpiïs , iious nous retnîmes en chemin , 
'fens qi^anifcr de difeâion. Nous passâmes le 
|)etit vHlage de Bpwiha, qui eft à environ 
Mo mille de la route; & now vîmes , à fix 
.^Ues à nôtre gauche, la peninfule de Gdr^ 
gora j qui s'étend très-avaritdans k lac Tzaûa» 



CeÉ à Goî?gor4 j que Jes jéfuites pdiftUgàîf 
bâtirent leur ptcmier & leur plus: magnifique 
couvetot > quand ils eiitreprirent la coiivérfioci 
de l'Abyflînié. Socinios, qui régtioit alors ^ 
leur dxMliaa le tetraitl 8ç leur fournit de l'ar* 
gèut. Ils bâtirent lecouvent&réglife de leurs 
propFts niainsj & ils firent ttne boiferie de 
cèdre très-bien fcuipt^e^ Le n&oiïârque ; zélé 
J)our 1 eglife catholiqtie ^ voulut edfuite avoît 
tinemaiibo*de plailànce dans le même endroit. 
Les jéfui^ 1^ Jui bâtifent^i& il lei en réàotii}- 
|)enfa inagtiifiquement. Ceft Un des plus beait:t 
Êtes du lilondea Au-dévânt s^étênd le vaftc Jaci 
Tzâna, Les plaines riches & fertiles du Dent* 
bea , dit Goja.m , du Maitsha renvîrariueiit.^ 
& kl vue n'y eft bornée que* par les fbmme^ 
iks hautes montagnes du Begemdei; & 4^. 
Woggôra, ^ ; 

Tome iXé B 
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L'on m'a affiiité qué U h<è 4tiÂt trè^.poi& 
fonneiax auprès de Gorgora ; €e qui n'eft, pas 
dfe mcme ailleurs. Les poiflbns fout de deux 
%fpèceâ différentes, mais fe rapprochant tou* 
tes deux de celles que les Anglois appellent 
Bream (i). Je ne pus jamais m'accoutumer au 
goût de ces poiflbns ^ ce que j attribuai à Tap- 
pât dont on fe fert pour les pêcher. Il eft 
fait avec une efpèce de noix vomique , qu'on 
pile daiîÇ Un mortier, & qu'on jette dans les 
liyières , qui ie charrient dans le lac. Les 
poiflbns en' font très-gourmands, mais il les 
enivtt , : & on les prend enfuite facilement. 
Cependant je doute que ce foit i comme oit 
le dit ^ à caufe de cet appât que le poiflbit 
ne fait pas le moindre mal à la reine & aux 
grands qui en n^ngént pendant toutk carême» 

•* L'élévation de la péninfule de Gorgora, la 
rend un des endroits les plu^ rptopicts, à Ik 
fanée , comme des plus agréables tandis que 
dans les plaines qui l'environnent , il règne 
en divers temps de l'année des fièvres très* 
dàngereufes. De Gdndar jufques • là , nous 
Avions toujours été diredement vers le lac. 
' •-''■ . • ■ ■ . ■ '. , ■ ' ^. 

( r) On le nomme en franqois bremine. 
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^ A onze heurei^ trqîs quafcts n6u$ fîmes halte 
iur les bords de la petite rivière de Bâha; La 
campagi^e des environs nous parut fertile & 
Jwen cultivée 'j quoiqu'il y en eût une partie 
leo pâturage i où ^iffoit une irnmfenfe qUam 
titc de bétail. A une heut*e après - midi noiij 
décampâmes , dirigeaht toujoiars^ itotre route à 
roucft-fud-oueft. A lextrétpité hord du lac ^ 
nous f Avions qu'il nous? failoit tourner très^ 
tourt droit au fud ^ & eil face du pays . des 
Âgo^st mais à deux heùtes ti-dis quarts nous 
plantâmes no$ tentes à Bab-Baha. Il y avbie 
cinq jours & trois quarts l|Ue nous étions ieti 
i^arche) & hoUs eftimnitiés qUe tîo.us àvio^is 
fait doti2e milles par joUr. Cette deirnicre jour» 
liée navôit pas été cbtiiilàè les jjrécéctentesi 
Le chefanià étoit) il eft vfai| fabdtêuxj mais 
il tfavet-ibit dés vallées & des bollines char-» 
mantes. Enfin ^ qiibiqUi^ iio^ ihôntées euflenâ 
été affei inferifibles , il noijs fembloit qUe nous 
étions rendus dans uhê région tien plus éle«» 
véè qiie telle de Gëhdar* 

te pay^ àé Bab-Ëabà cft Uti ciéS f)îus rieïieâ 

de toute l'AbJriBhie. Il eftlè grenier dU midig 

. comme le Wbgfeora left dU liOrd } & c eft de 

cers deux contrées que ;ic léftfe de J'empire 

- Bij 
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tire fa fubfîftance* Bah - Baha , fitué non lôîit 
du lac, forme un groupe de petits villages 
mieux peuplés & plus forts que ceux de Kemona. 
L'iteghé & plufieurs perfonnes de fa famille 
y avoient des maîfons & des terres* Auffi le 
ras Michaël avoit refpeâc Bab-Baha, & ce* 
p»iys ne fe fentoit point des malheurs de la 
^erre. Tous les villages de Bab - Bahà font 
lenvîronnés de kolqualls, auifi. grands peut- 
être que^ ceux qui croiffcnt fur le mont Tarânta , 
mais qui n'ont pourtant pas la même beautés 
Leurs branches font plus rares, moins épi* 
neufes , moins touffues , ce qui femble prou- 
\'er que ce climat convient moins à ces arbres 
que le climat du Tigré, • 

V Le 30 Oaobre , nous nous remîmes en route 
à fix heures du matin, contournant le lac & 
côtoyant fes bords, toujours vers loueft-fud-r 
oueft. Là on ne voit que de vaftes pranries ,. 
dont le fol eft noir, gras & profond; l'herbe, 
y vient très -haute ,. & les prairies font arro-, 
fées par la rivière de Sar-Ohha, dont le nom 
fignific en abyffinieç^ , la rivière de Therbe. 
Cette rivière , de quarante pas de large , ti'a 
guère plus de deux pieds de profondeur. Elle 
coule du nord au fud, dans un lit mou &^ 
argilleux , & va fe jeter dans le lac «Tzana. 
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Nous quittâmes le chemin que nous avions 
fuivi jufques alors, & nous tournâmes à gau-i 
che de Bal>Baha» pour gagner une colline. 
JJti quart - d'heure après nous lûmes dans td 
chemin élevé qui conduit à Mefcala-Chrijlos* 
A fept heures nous prîme$ encore davantage 
vers le fud. Nous aMions drpit au fud-ouefl. 
Nous laifsâmes à trois milles fur la droite y le 
village deTenkel, & à quatre railles & demi 
celui dçTshemmera^ dans le nord-nord-oueft. 
Nous marchions alofs très«près du lac^ dont 
le fond me parut don fable très-fîo. La peur 
des crocodiles & des autres menilres qui peu- 
plent les eaux du Tzaoa » ne m'empêcha point 
de m'y jeter à la nage pour me baigner quel- 
ques minutes^ Qiioique le foïcil fût fort chautl , 
je trouvai l'eau exirêmemeat froide, ce que 
je ne pus attribuer qu'aux rivières, qui s'y 
précipitent ea fi grand nombcev 

La campagne que notis trouvâmes , ctoit 
couverte de dora^ c^ïl-à-dire de maÏ2,^& d'une 
autre efpèce de plante ^ femblabic pour la hau- 
teur, la forme & le feuillage, à noue fôuci, 
mais qui n'eft pourtant pas fe même chofe. 
Les Abyflîniens la nomment Nook (i), & ila 



( i ) folymoia firondo^^ 



£ ii| 
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font avec la graine, de Fhullc qui leur fer| 
non -feulement, pour préparer leur manger,^ 
]fnais pour divers autres ufeges. 

A' neuf heures un quart, nous nous tepo;: 
^âmes ^ Delehi-Mariam. Le village qui poçte . 
feulement le nom de Delght, & çftjomts^ 
l'autre cft beaucoup plus petit. Au fud-oueft 
çft la montagne de Qoy-Mariani, ou riteghc 
avoit une maifon. Quand Michaëi revînt à 
Gondar après la bataille de Fagit^, il brûh, 
toutes le5 habitations du diftriél de Delghi 
Nous diftinguàines de Delghi la montagne dç. ' 
Debra-T^wï , pu eft bàtr le palais de KoJFcani, 
]^éfidençe de l'iteghé. Debra-Tzaï ctçîç au nord'. 
çft-quai;t-4 eft de nous^ ' 

A dix heures uj;^ quart, pous nous remîmes^ 
CCI rpute* Nous marchions alors dro;t au fud-, 
ç\i,cft. ^ Qiî,ze. hçu.res.^ ççu^ VÎnae^ le petit 
vill^e d'Axriçp ^ qi^i çtpit à environ deux 
çiille^ à^ nptre ^rpite. Un quai:(j*d'heu;:ç après 
çpusi f îipes haltç , pou^r la^ffçr ijepofer l^es gei^s 
qiji poçtpi.ent ipe^ inftrymen^ ; njais i;ipu,s n,c 
tardâmes pas à rçprei^drç. notre cheipin. Npu^ 
vîmes d'abord à nptrÇs ^oite Téglife de Saint 
Michel; & à unç heure un quart npusfûmea 
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vîs-à-vis des deux isles de Kedami-Arct , qui 
font; dans le lac Tzana. Un quart * rfheure 
après ayant tiravcrfë une pedte rivière, nous 
arrivâmes a Mcfcala-Cbriftos, grand village 
fitué fur une haute montagne,^ dontil occupe 
entièrement k IbmmeU II eft entre deux riviè» 
res| & te fentier par où Fon y monte , ell 
tirèWoide & très-dangereux. Nous nous prc^^ 
pofions de pafier la nuit dans ce viHagermais 
après avoir eu l>eau€oup de peine à efcalah 
der la montagne,, nous trouvâmes toutes les 
maifons abandonnées. Les babitans s'étoient 
enfuis , parce qu'Us avoient appris que W^ 
ragna-Fafil marchoit vers Gondar , & ne taiv 
deroit pas à paflef par leur yiUage*^ 

Cfette nouvelfe nous ôta Tenvie de dormit 
cette nuit-là. Nous defcendîmes la montagne 
de Mcfqs^ - Chriftos le plus vke que noué 
pûmes,, & avec beaucoup de* peine, & nous 
aSfrivâaies fuv les bords dq Kemofi> petite 
jivière claire & limpide , qui coule au pied 
de la montagne fur un ht de ^offes^ pierres. 
Kemon vient du nord • oueA , & fe piédpite 
dans le lac. Nous nous, réposâmes-là pendant 
une demi-keure, car il feifioit exceffi vendent 
cà^tld Nous pouvicu::tsaWuvoi];diftiQéiemeiA 
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}e Nil, qui, ^près ^voir traveifé k lac, cï> 
fort prçs de Dara , théâtre 4e nos pçepnicref 
infortunes. Je TobJCervai foigneiifcipept .^veç 
la boufTple, & je v\s qu'il po^toit p,yefq^^^ 
fud-o^eft. 

Nous nous remîmes çn marche à de^x hçiK 
yes trois •quarts; & à trois heurçs & demies 
^ous p?ifsâme$ une rivière dont j!ai oublié |ç 
nom. Ce^te riviçre çtoit claire. & limj^idc y Siî 
charrioit fort peu d'caù. Ççpepdant, à çn. juger 
par la largeur de. fou lit , dont Iç fo^d eft dç 
yedt^ cailloux ; elle dwroit être trè&-çônûd^ 
fabk en hiver. Nous vîmes-là upe multitudçi 
^e payfans, fpy^rnt devant larmée de Fafii 
Plufieqrs de ces maJ^^^^'^eV^X nous appercevant, 
fe dctpur^çrent de leur çhepii^x pouif venir 
vers nous. L'un d^eptr'cux , .qw appartenait'^ 
Guebra-Ebud\ frçre d'AytOrAylo, le plui^ 
intima 4^ çde^ amis , no\is dit qv^il ^toit poJf-. 
fible que l^afil pafsàt cette cuit imême. dai^ 
1 endroit où no^s liions alor^ H nous com 
feill^ çn • meqie-içmps de ne pas aous ;^mulb^ 
à. attendre le. front de farntiée ; mais <k faire 
^nfortede jobidre !& plutôt poffible le fit-auri^ 
ris { de préférence . à tout autre |mti. Ge pa)B- 
fan alloit à Gondar . fto^teç. ^ i^eifiige au frci* 

5 
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de ion makrer Je }ui dis que j'aioiois mieux 
r^n^ontrçr le front àt larmée , que rarrièxc?- 
garde » & que je ferais très^fàché d être retenu 
Jong- temps .^ ^^me au quartier général j quQ 
Je me p^ppfois feulement dç faJuer Fafil, & 
ii'obtenir de lui upe permiffion (le padcr à 
^gow^Midrq.^ 

J'avois ^yec moi un domeftique d'Âyto^ 
i^ylo I qui eut bientôt fait connoifTance avec 
It ipe^agtr du frèr^ de fon maître. Je le char^ 
.g«ai de lui deotiander tout et qu'il pouvort 
4avoir fuf ce q^i regardoit Fafil. Le melTager 
^K>QS dit' qi>e Fafil iinnonçoit qu'il étoit eKtrê* 
:¥Mn^eiit jpre{f<p-, ians qu'on en sût le motif; 
4c que cependant, tout en tenaut ce langage ^ 
îl faifoit, conftre fon ordinaire, marcher fon 
^rmée fort lentepienfc ] que Içs difcours & fa 
conduite annonçoient des iqtendons pacifi-^ 
jques; qu'il u'avoit fait encore du mal à^per^ 
fonne^ & qu'il fiMloit proclamer ians ceffe que 
Âpufi^ les ha^itans des campagnes & villages 
;Qutl tpayeipfpit^ pouvo|e|it refter fans crainte 
■4aas leurs maifons, 

LepwÛager de Guebri-Ehudnous dit encore 
qu'Ayto-Woldo du !M^^)>^ i voleur fameux » 
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étoit fit-auraris , & ne marchoit janfais à plut 
de trois milles en avant du général ; que le» 
troupes des Ago'w^s , du Maitsha, du Damot, 
& quelques Gallas du Gojara & du Metchakel^ 
compofoient l'avant-garde & le centre de Taiv 
tnée, & que larrière- garde ctôit formée des 
lauvages Gallas du Bizanio(i), patrie de Fafil , 
lefquels étoient commandés par Ayto-Welleta» 
Yafous .confident du général 5 que ces Gallas 
ctoîent fort en arrière de Tarmée ,^ & qu'if y 
avoit à croire que ce jour - là même , ou le 
lendemain, Fafil les congédiereit^ qu'il ro^ 
choit comme s'il craignoit d'être furpris ,. s'cro- 
parant conftamment des poftes les plus sûrs ; 
& qu'enfin U recevoit avec jiffabilité toutes 
les perfonnes qu} venoîent à lui > foit de Gon» 
dar, *foit d'ailleurs, mais que fes defleins re^ 
toient abfolument impénétrables. 

A quatre heures & demie, nous roncon^ 
tfàntes le fitrauraris Woldo, que je navois 
jamais vu ; mais le domieflique d'Ayro • Ayle 
le connoiiïbît. Je lui fis quelques queftions 
for F^fil , auxquelles il réponWt d'Un air tout 
à4a-fois plein de franchife & de difcrétion^ 

( O 9c l'autre c6té du Wl 



Digitized by 



Google 



AUX 60URCBS DU NiL. af 

pour hjî , il ne nous interrogea point , il ne nous 
témoigna pas 1^ moindre curiofité fpr ce qui 
nous concernoit. Il avoit déjà planlé fes ten^ 
tes pour paffer la nuit En prenant ;^GOQgé de 
eet officier , je lui fis un léger préfcnt, dont; 
i| parut ^tonné : & ce qui m'éton^ia beaucoup 
moi-même, ceft qu'il fit des difficultés pour 
}e recevoir; di&nt qu'il n'avoil rien à mof» 
frir en retour j qu'il n'étpit qu'un fpldat , n'ajrant 
que la lance qu'il portoit à la main , & la peau 
de chèvre qui couvroit fes épaules , & qu'il 
n^oit pas sûr de pf^fledçr peut - çtre encore 
ying;t-quatre heures. 

Ce flt-auraris me dit alors qu*en ce même 
moment Fafil campoit à Bamba, à un mille. 
d'où nous étions; &que ce général alloitren^ 
voyer chez eux les Ëiuvages Gallas du Bizama 
Il nous donna un de fes gens poul^ nous 
accompagner, ep nous priant de ne pas Je 
congédier que nous nVuffions vu le général , 
& nous confeiHant de ne pas ptantei;' notre 
tente ^ mais d'aller lo^er à Bamba , dans queK 
qu'une des m|iifons dont les maît;i:es avoient 
fui à Fapproché de l^irmée. Nous nous 4épa-. 
rames alors , également fatisfaits des deux côtéfe. 
Nous avions refté>dâ'peu phis d'une demi-/ 
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heure avec Woldo. A peine reûmes-no^c 
quitté , que nous nous apperçOmes qu'il expé- 
dioit un mcffager ^ qui paffa rapidement à côlié 
de nous , .& qui alloit; fans doute, donner 
avis à Fafil de notre arrivée. 



CHAPITRE IX. 

Mntnvue Bvtc FafiU — — Séjour dans le camp. 

JpAMBA eft un groupe, de villages fitués^ans^ 
une vallée , que nous trouvâmes remplie de 
foldats. Notre guide nous mena du côté gau- 
che de la vallée, & nous logeâmcs^ dans une 
maifon afifez commode, mais dont on avpit 
.ôté la porte. La tente de Fafiï, plantée u» 
peu au^deflbus de nous,, étoit plus grande que 
les autres ; mais d'ailleurs, peu différente d'eJ- 
}es. On la reconnoiffoit facilement pour celk> 
du général, à la quantité de flambeaux x}ui 
renvironnoiçnt» & au nagateet qu'on baltoitî 
ï k porte. 

Fafil defcendoit alors de chev^. Je chaK 
geai fottdain le domeftique d'Ayto-Aylo, d'al» 
1er lui préfenter mes, complimens » & le pr4». 
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Vteoît que jMtois en chemin pour aller lui ren- 
dre vifite. Je crus alors n'avoir plus d obfta-c 
dés à Vaincre» pour exécuter mon projet da 
vifiter enfin les fources du Nil , parce que je 
favois qu'il étoit au pouvoir de Fafil , de me 
faire conduire en fureté à ces fources, &que 
fcs envoyés que j avois vus à Gondar , lort 
que le roî lui conféra fes gouvernemens , 
m'iavoicnt affuré non -feulement de la protec. 
tion de ce général, mais encore d'un ^ accueil 
très-diflingué , fi par hafard je le rencontrois 
thns le Maitsba« 

Cependant, il étoit déjk huit^ heures dufoir^ 
quand je reçus un meffage de Fafil , qui m'an« 
nonçoit que je peuvois IM .préfenter. Je me 
rèm^ ibudaiii â^m fa ^ tente. On m'annonça ; 
mfais on me fit enOore attendre un quart* 
d^heure tvarit de m'iBtreduire. Fafil étoit affis 
fer un covlfifl couvert d^une peau de lion , 
& il avoit une autre peau de lion étendue 
fous fes pieds. 14 avoit ééulé autour de fa 
tête une pièce de toile d* cotpn, qui avoît 
l'air d'un torchon ùtle; & il «'étoit -enveloppé 
dairâ fon manteau, de mairii^ qu'il en étçit^ 
entièrement couve¥tb 
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Je m*înclinaî & je m'avançai ; poixt baîfer ià ^ 
main du général ; mais Cette main étoit fi 
bien cachée ifae je ne pus baifer que le man^ 
teau. Cependant il faut obferver que Fafil 
ût cela comme s'il ne seioit pas attendu quef 
je lui rendrois cet hommage , dont je me fèrois 
certainement di^l^enfé , fi le roi avoît été à 
Oondar. Peut-être atiifi Vouloit-il md faire unei 
<ifpèce d'affront, &^ie fefte de fa conduite envers 
ihoi le prouve alTe?. ^ . 

Il n^ àVôit dans Ja tehte/xli cdtiâiii , ni 
tapis. On s'étôit contenté d'y étendre un peu 
4e jj^iaille/ Je m'àffis donc fur cette paille^ fans 
lavoir tout ce que cela figj^iiioit ^ &i m'imagi- 
nant que Fafil pouvoit être nialade. Il mef 
regardbit fixement ^ & jri me dit à voix bafle r 
^* Endett nawi ? Bogo na'^i? » qui en amha- 
lie fignifie ,- coitnment vous portez-vou3 ? vous 
portez - vous bien J ■^— ^ Je lui fis la réponfe 
d'ufage ^ fort bien , Dieu merci. Alors il s'arrêta 
conm>e pour me laifler continuer à parler. U 
y ayoit dans la tente unv vieillard , qui étoit 
affis à terre ,& qui raccommodoit une bfidc. 
Je pris d'abord cet honHne pour un doui^ftique 
de Fafil. Puis voyant qu'un efclave ayant I» 
tête niiev tenoit une lumière pour 1 éclairer^ 
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fè crus qiîc c'étoit un officiel' Galla ; mkU je 
tus bientôt tïétmmpé > quand j obfcrvai qu'il 
àvoît autour du cou une foie bleue , marque 
dont té décorent tous les chrétiens d'AbyflS* 
iiïc , 6c que les Gallas ne ' portent jamais. 
Enfin, il me fut impoffible de deviner ce 
qu ctoit cet homme qui avoît l'air d'un mauvais 
ravaudeur , & qui ne prit feulement pas garde 
il nôus^ 

'Le doiftèftîque (fAyto-Ajrlo fe tènoît def- 
ti^re moi , & me toucha avec fon geùou pout 
«o'aveîtir que je ferais bien de parièn Je pHS' 
^ônc la parole quoîqu'a.Vec répugnance. -*• 
* Je fuis venu dan$ vûtré gouvernement, dis^ 
jt à Fa61 , à votre învitatîoh , & avec Tàgré* 
iïient du roi , pour vt>us prâentef mon ifet^ 
pe<a , & vous prier de m aider à fatisfaife lai 
Curiofité que j'ai de voir lé pa)^$ des AgoWs, 
& l'endroit où prend fa fource l'Abây , ou le 
Nfl , ce fltuve fameux dont j'ai admiré le cours 
en Egypte. .^-». La'ïource dé l'Abay ! s*écria 
Fafil,^avec une furprife afifeâée. Savez-vou» 
bien ce que vous dites ? Eh quoi ! Dieu fait 
oùt elle eft cachée dans le pays des Gallas , 
pfeuple fauvage & terrible. La fource de TAbayf 
répéu-t-îl Quelle témérité.? Ssivei-vous qu'il 
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VOUS faudroit un an & plus ppxft, vous y teUi 
4re> — Seigneur^ lui di^-je, le ipi ma affur^ 
quç c^toit près de Sacala ^ & plqs ,pjrès eneptc 
dje Geesh , villages- du pays des ,Agd'#'s.j &; 
compris tous deux dans votre gouvçrnemexit^ 
— Et vous connoiffez donc les villages. de[ 
Saçala & de Geesh? dit-il en fifflarft & d'uil 
m mécontent. ( i ) -*^ Je répète des noms cjue, 
j'ai entendu prononcer , répondis -je. Toutd. 
rAbyflîdie connoît les fources du Nil. -^Oui^ 
teprit^il , en imitapt le foi^ de xflfi yo\% & naa 
manière de parler. -Mais toute VAbyflînie ne, 
pçurroit pas vous y conduire , je voijs en affure* 
r- Si vous vous y oppofez , Seigneur , lui 
4îs-je, ]p fais bicû que cela ne fe peut pas?* 
Mais je voudrois que vous en euffiez prcvenjt 
le roi dans le temps ^ & je n aurois pas entreh 
pris d'y aller. Ceft parce quç je comptois ftiif 
vous feul, que je fuis venu, fx loin. J'efpérpiâ' 
que fi toute rAbyffime ne.pouvoit pas jfans 
vous me conduire où tendent mes vœux ^ 
votre parole fuffiroit pour mV faire parvenir. ,g 

■■■ ■ ■ I ■!!■ m il I m II m p i f n n i i i <■ i m n » '■ ■ ■ . ■ . >, 

( I ) Faèl aiFcélûit fans doute d'ignorer que je ccm- 
nuffe ces noms , pour m'engager à lui parler du don que 
te rot m^avoît fait de Geesk ; don <iûilui déplaifoit , A 
Qu'il me rendit abfalumentxinutile. * i 

u 
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Il prit alors tin air plus homiâte : ^^ Oui^ 
Yagoubé j dit-il , il eft certain qtic. je puis ccf 
que vous dites j & je yeux bien le faire par rap* 
port au roi qui mç la recommandé. Mai^ 
l'Acab-Saat { l ) , abba -SâJama ^ m'a envoyé urt 
meffagç pouf me prief de ite pas vous l^îTef 
pafler pKis lom. Il dit qu'il eft contre ne» loial 
de laider voyager Un franc comme Vous dat0si 
îios contrées} & qu'il a fait un rêve qui lui 
âhnonce qu'il m'arrivera quelqu'accidenf ^,fi 
Vous allex dans le Maitslia^,, 

_j^^ A ce difcours je iftç fentis ûné VieJtenttf 
indignation contre fabbanSalaima^ Ainfi donc^ 
dis'je^ k temps des prêtres, des prophètes St 
fles rêveurs eft teVenu. -^ ie vous entends ^ 
répondit Fafil , en ri^nt pour la première fois^ 
Je ne fais pas plus de c^s que Michail, des 
prêtres & des propibitês. IVUis je vous prie d^ 
confidérer que les gens de ce pajrs-pi ne ret 
femblént pias à ceux dw Vôtre/ Un en&nt de» 
Gall^ ne croirqîjt pas faire le moindre mal ei^ 
tuant un homme comipae Vous» Vous autres |^' 
peuple de blancs, vo^jk êtes tous trop délii» 
cats, vous êtes femblawes à des femmes^ vous 

( 1 ) Le gai dien do fb!»Jaoré« ' 

Tente JX. C 
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n'êtes pas faits enfin , pour voyager dans une 
province en état de guerre , & dont les. habi- 
tans ne refpirent dès le berceau que le (ang & 
le carnage. 

Je vis bien cjuc Fafil cherchoit à m'irriter;\ 
' & il y jéuffit fi bien, que je crois que je ferois 
ti^rt de dépit , fi je ne lui avois pas fait con- 
ïïcfiti?e ma façon de penfer , toute imprudente 
quelle ëtoit. — Seigneur, lui dis-je , j'ai voyagé 
chez plufieurs des plus barbares natioils. de la 
terre. Toutes , excepté la vôtre , ont des 
l)i$t»me5 puiffans qui regardent comme au* 
jdeflbus d'eux, de nuire à Un pauvre étranger , 
feos défenfe ; & le dernier des individus du 
peuple le moins -civilifé , ne m'a jamais parlé 
aufli indignement, comme vous vene? de me 
parler fods votre propre tente , où jjC fuis venu 
de fi loin demander proteâion. 

Comment donc ? me dit-îL — Vous avez 
commencé, repris*je, par m'appeler franc, titre 
le plus odieux qu'on puifTe donner dans ces 
contréps , & qui fuffiroit / pour me faire lapi- 
dcr fans autre cérémoq^ie , par toutes les claflcs . 
d'Abyflmiens. Par franc , vous entendez un 
homme de la religion catholique ^ à laquelle 
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iês gens <le ma nation font auflî oppofés qutf 

Vous ; & enfuite fans avoir jamais vu âùcui^ 

de mts compatriotes , vous jugez d'après moi 

feul , qu'ils font tous des poltrons & des genf 

efféminés ^ fembl^bles & même inférieurs à vos 

femmes & à '. vos eufan^' Prenez-y gardé , Sei-' 

gneur; voiïs n'avez jamais entenduf dire que 

je me donnaffe pour un homme plus fort ni 

plus brave que les homtxïes ordinaires, de motk 

pays , ni que je puffe fervir d'exemple de ce? 

qu'il y a de mieux. Je ne fuis point un foU 

ëat; mais je.connois affcz la guerre pour votr 

que votre nation eft bien peu expérimentée 

dans cet art II eft des guerriers , nâes eotisi- 

patriotes & mes amis , l'un defquek ( i ) fur-» 

tout eft en ce aK>ment préfent à ma mémoire^ 

& qui avec cinq cents homnies feulemfeftt ,^ 

paffetoiéDtlfur k corps à cett^ foule in^meilfé 

de É^uvages nuds qui compofent votre armée ^ 

fans qu'ils cruffent devoir fe vanter d'une pareile^ 

vidioire^ 

A ces rtîots Fafil s'eiforça de rire pour avoir 
j*air de ne pas délapprouver ma :fi*anehife. 

( I ) Ceft avec une extrême fatisfadlîon que je con^. 
^efle ici que lliomme auquel [e fongèoîs , étoit al6f$» 
m%d braVe àmi iSir \(^iiËam Erskifie. 

Gij 
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J'avoue que jetois emporté par la* colère, & 
que je parlois cfime manière très-impru^entc. 
Cependant je continuai : Pour moi qui ne fuis 
point habitué à la guerre, quelles qu'en puifTent 
être les conféquences , je veux vous affurer 
une chofe , c'eft que fi fje montois à cheval , 
^ que je fuffe armé à la manière de mon pays 
comme je fétois hîer^ je me ferois fort de 
^ vaincre les dei^x meilleurs cavaliers, de ces 
bommes qui peupUiU'vbtre camp , & qui font 
accoutumés à combattre dès le berceau; & û 
^ta retour du roi , vous n'êtes point rentré dans 
le devoir , & que vous en' veniez aux mains , 
comme à Limjouc, je vous garantis qu'avec 
^agrément de eé monarque ^ je vous rappelle^ 
i^i tovtt ce que je vou^ dis ici. 

Tout cela ne mei^ndoit pas^Fafil plus hv<y» 
9âhk. B répéta vie mot de étiroir, & il m'auroîb 
fefts doute répliqué. Mais lout-à'^coup le &ng 
me coula du nez en abondance ; & le domefli- 
que d'Aylo nxe prit par-<Jeffpus le bras pour 
me conduire hors de la, tente. Fafîl parut 
fâché de voir que mQti fang tombât ainfi fur 
mes habits ; & le vieillard quittant alors la brfde 
qu'il raccoramodoit ^ s'emprefla de me fouté- 
nir. J'appris alors qjie ce vieillard étoit le 
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frère de mon ami Ayto- Aylo , ce mcme Guc- 
bra-Ehud , dont nous avions rencontré le 
mefla^er en route. Je m'en retournai <:htz moi ; 
& m'ëtant lavé le vi&ge avec de l'eau frAkhe» 
mon fang fiit bient5t an^té. 

Cependant je m^aflîs alors pour reflédur â 
ce qui venoit de fe gaffer , & plus je deve- 
nois calme , plus j'étoi? affligé , de m'étre laiflK 
emporter hors de moi-même. Mais il faut 
s'être trouvé dans mie paureillc fusiadoa pour 
concevoir quel avoit été l'excès de ma colère* 
J'ai fouvent fenti combien l'amour des lieuK 
où l'on a pris naiflance, s'augmente pari'éloi- 
gnement , & coinbiea oa eft iiidigné des com<- 
paratfons que font au déficvanta^ de nos corn* 
patriotes ^ des gens incapaUes de les égaler» 
Je dois confefler auffi que j'ai été dès l'enfance , 
ardent , irafcible , & furtput extrêmement fen* 
fible à l'injure. Mais les réflexions que j'ai été 
obligé de faire de bonne heure , l'habitude 
de fottffirir dans mes longs & périlleux voya- 
ges , où la patience m'étoit fi néteflaire , m'ont ^ 
j'efpère , affez appris be que lie bon fens 
fuffifoit pour m apprendre; c'cft que je ne 
devois point répondre à des infuhes dont 
je ne pouvois me venger que fur moi-même» 

C iij 
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Cependant après m'être beaucoup examina 
fnoi-même , je mapperçus qu'une chofe avok 
Singulièrement contribué à me faire livrer, 
vis-à-vis de Fafil , à un emportement quo 
j'avoi^ fu réprimer dans des circonftances plus 
outrageantes. Fafil m'avoit,à ce que je crus, 
enleva pour jamais Tefpérance de parvenir aux 
fources du Nil. Mes foins , mes dépenfes, mon 
temps , les fouffrances que j'avois endurées plu- 
ficurs années , tout enfin ctoit perdu pour 
moi, tout m'étoit ravi par le caprice dun bar- 
bare^ dont je croyois m'être affuré d avance 
la bonne volonté ; &. ce qu'il yavoit de plu^ 
cruel, çeft que je ,nétois pas.alors à plus de 
quarante milles du lieu que je défiroisfi ardem- 
ment de voir , & que je venois de me brifer 
précifément contre l'écueil le plus pr^s du por# 
j& h pliis inattendùi. 

J'étois à même de me mettre dans mon lit^ 
quand je vis entrer dans ma tente le neveux 
du ras , ce Wcllet^-Michaël pris à la bataille 
de Lin)jour, & qui, quoique libre, étoit encore 
refté dans le camp de Fafil. Il eft inutile que 
je répète tout ce qu'il me dit. Il fit tout cù 
qu'il put pour me confoler du mauvais accueil 
^llp je yenpi^ d'éprouver. Non-feulem«it il 
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blâma Fafil, mais il le maudit ; il lui donna ^ 
cent epithètes injurieufes, & il me dit que quel-» 
que jour le ras Michaël me feroit voir, au 
bout d'un piquet , la tête de ce traître* Il me 
fit entendre en même tçpips que Fafil vou- 
loit que je lui fiffe un prcfent , & qu'il m'avoit 
mal reçu , parce qu'il avoit cru que , fier de 
la recommandation du ^oi , je me propofois 
de paffer fans lui rien donner. — ^* J'ai ua 
préfent pour lui , dis- je , & même un très-beau 
prëfent. Mais je ne croyois pas que, tandis 
qiie fon nagarcct battoit encore , qu'à peine 
ta. tente étoit plantée , qu'il étoit fatigué , & 
que je l'étois auffi, ce fût J'inftant de lui offrir 
quelque chpfe. S'il s'étoit>donné la peine d'at* 
tendre- jufqù'à demain matin , il auroic vu que; 
je l'aurois fatisfait j, 

^. Fort bien ! fort bien ! répondit Welleta- 
Michaël. Je puis vous répiondre de votre 
voyage ; car j'ai entendu Fafil doqner de$ 
ordres pour cela i au moment que je fortois de 
ùl tente ,' quoique cependant il ne compte fur 
aucun préfent de vous. Et qM«. lui en;coûtc-t-il^ 
en effet , pour Satisfaire yotf ^ curiofité ? Il auroit 
honte der vous refufer la ipermiffion que vous 
4emaiKlez. Sa vanité feula il'en empêcheroit ^ 

Civ 
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Cette afllirance eut bien plus d'effet pouf 
me tranquillifer &• me rendre à moi-même , 
que n'auroient pu tti ^voir tous le^ juleps les 
plus caïmans. Je me couchai & je tôdibaî bien- 
tôt dans un fonimeil profond. Main à minuit 
je fus réveillé par deux domefticJUcs de Fafil, 
qui m'apportoient chacun un riiouton.^n vie 
& fort maigre ; ils^ mfe dirent qu'ilfe étoicnt 
chargés de m offrir cens moutons de la part de 
Jeur maître, de me demander comment je 
me. trou vois , & de veiller à ma porte toute 
la nuit pour empêcher que je ne fuffe volé. 
Ils m'annoncèrent en même temps que Fafil 
défiroit de me voir de grand matin , parce que 
fon intention étoit de me faire pài-tir pour 
Its i fources du Nil , âvaht de congédier lés 
Gallas. Tout cela acheva de me fendre mes 
cfpérances , & m'enflamma tellement , que 
dans rimpatience où j'étois de voir arriyer 
Je jour , je ne dormis pref(|ue plus du refte 
de la nuito # 

Noues >étion8 dans une laifon où il ne fai* 
foit grand jour qtfà près de fix heures. Dès 
qut je fus levé j'allai au camp, où je ren* 
cotttfai d'abord Guebra-Ehud, qui me con. 
firma ce que ^Welleti^-Miçhaél m'avoit <lit 



;v 
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la veille^ Il m'apprit auffi qWfe Fafil àvôit donne 
«rdre qu'on lui amenât ^8 ' chevaux , afin de 
choifif ceux qu*il voûioit lïie préfenter. En 
e£Pety je vis bientôt paroitre ènt doutaine de 
chevaux foliés & bridée , conduite par un pal- 
lrenier> Ces ehevauSC m'întéilsflbîent ^fort peu » 
parce que j*avois le niien qur étôit excellent , 
& qu'aucun de ceux de Fafil n'éljoit au-deffus 
•de fept guinées. Le paleÉf^nier qui fcmbloit 
fort oiifiéieuk , me montra comme le meilleur 
«ri bidet bai - clair , plus gras à la vérité , que 
fous les autres , mais ne me pSimifTant pour* 
tant pas aflez fort pour me porter. Il m'aflfura 
^c ce cheval âvbit un bon pas & que Fard 
TaimcÀ beaucoup , mais qu*il lui trouvoit 
trop peu de vivacité pour lui. H m^'invîtâ êà 
même temps à le monter , quoiqu'il nVût au 
iieu de ftlle , qu'un bât couvert d'un cuir 
îK>ir, fort minée , & des anneaux de fer pour 
étriers. Tou^ Its Abylfinkns montent k che- 
val , les pieds & les jambes nues , & ils ne 
paflcnt que Torteiâ dans ces anneaux, afin que 
leur pied ne s'y embarraflTe pas , fi par hafard 
le cheval s'abat ou qu'ils tombent 

Je confentts volontiers à prendre le cheval , 
^e le piifrenâcr 6c P^l m'avoit indiqué, ht 
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long féjour que j'avois fait en Barbarie, m'avoit 
accoutunié à ne pas craindre un cheval quel- 
que vicieux qu'il j)ût être;& j« n'avois aucune 
raifon de croire que celui^i eût des défauts. 
En outre je montois toujours avec une bride 
arabe , & avec de larges étriers à courroies 
courtes , à la manière des Maures. La bride 
arabe eft connue des moindres écoliers en éqûi- 
tation, & conviendroit;très«bien à la cavalerie 
légère ou aux dragons d'Europe ; car il n'y a 
point de cheval qu'elle n'empêch.e d'avancer fi 
elle eft tenue par une main ferme. J'avois 
une paire d'excellens éperons , & j'ordonnai 
an feîs , c'eft-àrdire au palefrenier , de mettre 
ma felle & ma bride fur le cheval bai. Ce 
cheval parut impatient du mors ; mais cela 
ne m'étonna pas , ma felle étoit une felle de 
guerr^ , rebaupTée en avant & en arrière, 4« 
forte qu'il étoit impoffible de tomber, à moins 
que le cheval ne s'abattît Enfin , je tenois à la 
main, au lieu de fouet , un bâton noueux, 
d'environ trois pieds de long ; & bien me valut 
d'être ainfi préparé. 

Dès que je fus à cheval , je fus au moins. 
deux minutes fans favoir fi j'étois à terre, ou 
fi jetois en Tain U rua, il fe pabra, il fauta 
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les quatre pkds en l'air avec la légèreté d'un 
xerf ,, puis il prit le morsT aux dents & fe mit 
•jà galoper de toute fa force. Je lui donnai alors 
iine façade qui i'ébranla , mais qui ne Tem- 
pêcha pourtant pas daller toujours^ Quand je 
•vis cela, je lui lâchai la bridç & il redoubla 
de vitefle , en lançant des ruades de dix en 
dix pas ; le terrain lui étoit favorable , car il 
étoit uni , mou & alloit en montant. Je paffai 
comme un éclair devant le pofte dv fit-auraris, 
iqui fut exfrêrpçment furpris dç me voir cou- 
rir fi vite , avec un cheval de Fafil. Cet offi- 
cier fe rendoit en ce moment au quartier-géné- 
ral ; mais il me }ai{fa pafler ians me rien dire* 
Il me fallut d^fcendre une colline » & le cheval 
^ralentit fon pas ; puis je gagnai la plaine , & 
il feroit allé fi^ulement au trot ou au pas^ 
mais je n'eus qu'à lui fecouer la bride pout 
lui faire reprendre le grand ^alop , & quand 
Ai «'içirrêta il étoit tout tremblant. J'étois réfolu 
à gagner une nouvelle vidoire. Je voulois 
pendre mon manteau à un arbre ; il fallut 
donc combattre encorej mais à la fin le che- 
val fut obligé de fe foumettre : je le pouffai 
alors fi bien entre les deux collinçs & tantôt 
fur l'une & tantôf fur l'autre , qu'il avoit de 
Ja peine à refpirer , & que je crus qu'il ne 
pourroit pas me rapporter au camp, 
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Le cheval alloic alors* d'un pas fort doux , 
& s'animoit feulement quand je lui faifois 
fentir Téperon , mais fans avoir la force ni 
Tenvie de fe remettre au galop , fans cber« 
cher à ruer ni à fe cabrer. Je mis alors mon 
manteau fur mes épaules , comme s'il n'avoit 
pas été dérangé par les mouvemens du che- 
val ; & repaffant en bon ordre devant le poftc 
du fit-auraris , j^ reparus à la vue du camp , 
•au-devant duquel étoît un grand champ de 
teff nouvellement arrofé. Je quittai le grand 
chemin , & j'entrai dans ce champ de tefF, 
'dont le terrain mou s'enfon^t tan peu fous 
les pieds du cheval & conféquemraent m'étoit 
favorable. Lorfque je fas près de la tente (fe 
Fafil , je tirai la bride , & le cheval s'arrêta 
comme auroit pu le faire !e cheval le mieux 
dreffé. Je mis pied à terre , & mon domefti- 
que reprenant ma bride & ma felle , rendit 
au paffirenier de Fafil les Karnois qui lui appar* 
tenoieiK. 

Le pauvre cheval ^aîfoît une trifte figure ; 
il avoit lés flancs tout dt^chtrés & la bouche 
«n fang. Âutfi le coqirin de fcis , ou àc pal- 
frcnicr qui ra'avoit confeilîé de le monter. 
Je voyant dans cet état , leva les mains au 
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cfel cfi fe récriant fur le prétendu mal que 
javois fait. Je fis femblant de ne pas prendre 
garde à fes exclamations , & je - me contes- 
tai «de lui dire : " Remène a^ cheval à ton maî- 
35 tre. n peut à préfeiit hafarder de le monter, 
35 ce qu'il n auroit furement pas ofé feire ce 
33 matin , non plus que toi. ^ 

Mon cheval mirza éto* alors fellé & bridé, 
& je le montai pour feire un tour de prome* 
nàde , & me calmer avant d'avoir une féconde 
cntrevjué avec Fafil ; car j*étoîs indigné contre 
lui. Je trouvois que le tour qtfil avok voulu 
me jouer & qài potivok me coûter un bras 
ou une jambe , étoit pire que tout ce qui 
s^étoit paffé dans fit tente, il fembloit que le 
perfide en vouloit à ma vie , pour Mettre ptus 
furement un terme à mon vxyy2tge. Mon 
domeftique avoit à la main un petit fufil à 
deux corupsr , chargé à plomb , dont j'avois 
intention de tuer qudqu^oiieau fi jen tcacoa^ 
trois en roiste. Je pris ce fefil & je gagnai 
la coUioe , oà me tenant à la vue du camp , 
mais à une affc^ grande dîftance , je fis faire 
à mon cheval toitt ce qtrtl étoit en état de 
faire. U étoit biea manégé & parfoit dans k% 
mouvemens ; au0i tous les Gatlas de Fais^ le con- 
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tcmplôicnt avec non moins d'étonnement qtf*« 
de plaifir ; car ce peuple aime fingulièremént 
les chevaux , & eonnoit affe^ bien la partie 
utile de Icquitation, pour être fenfible à tout . 
ce que cet art peut avoir d'agréable. 

Il y a toujours à la fuite cfes camps abyflG^ 
niens , un grand nombre d cperviers qui man- 
gent les charognes des animwx qui meurelitf 
dans larniée , & qui {embleB^ être (out^-fait t 
apprivoifés. En voyant deux qui vploientnon 
loin «k moi , je leur : tirai mes^ deux coups- 
de fufil , & Fun tomba à ma droite , l'autre 
à m'a gauche. Auflilot tous ks fyeâateurs^ 
firent en tendre un en d'applaudiflfement ; mais- 
je feignis de n'y pas faire attention , voulant- 
prouver par cette indifférence que je ne 
croyois pas avoir feit une chofe extraordinaire. 

Je mis alors pied à Éerre; & donnant mon^ 
cheval .& mon fufil à tenir à mon domefti- 
que, je m'affis fur une groffe pierre, pour* 
mettre un morceau dé papier fur une petite 
écorcbure que le cheval de Fafil m avoit fait 
faire à la jambe, en me preffant contre u» 
arbre épineux. Je pdrtois des culottes longues 9* 
qui étoû^nt pleines de fang , à caufe des coups^ 
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cTéperon que j'avois donnés à ce cheval, & 
d'après cela on me croyoit dangereufemenk 
hktté. 

Fafil, qui avoît paffé la nuit en débauche, 
& qui s'étoit réveillé tard , me fît dire alors 
de venir fpud^in lui parler. Il étoit h, la porte 
de fa tente quand je montois mon cheval; il 
m'avoit vu tirer mes deux coups de fufil , & 
il avoit ordonné qu'on lui portât les deux 
éperviers que j'avois tués. Ses gens cherchè- 
rent en vain dans les corps de. ces oifeaux^ 
J'endroit où avoient paffé les balles ; car aucun 
d'eux n'ayant jamais vu de petit plomb , ils, 
croyoient que j'avois tiré à balle j &^ je ne 
voulois pas les diÇuader. 

A pçîne entrai - je dans la tente de Fafîl > 
qu'il me demanda avec etnprefferoent de li^i 
montrer oCi les balles avoient frappé les éper- 
viers. Je ne répondis point à cela; mais je 
lui dis : " Si vous avez réellement envie de 
me tuer , vous ferez bien de, me tuer ici , où 
j'ai mes domeftiques poiir m'en terrer. Puis 
vous direz au roi & à Titeghé le bon accueil 
que vous faites aux étiangers qui vous font 
recommandés par eux. ^ ««^ Il me demanda 
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ce qiie fignifioit ce ^fcourt , & ée quoi il 
sagiffoit? 1— Gallois lui répondre : mais Wcf- 
leta-Michaël prenant la parole , lui raconta à 
mon avantage tout ce qui s'ctoit paffc , & lui 
parla avec beaucoup de franchifc du tour 
qu'on avoit Voulu me jouet à Toccafion du: 
cheval. Lt fit-âuraris Woldo îuî dit quelque 
chofe en galla , qui le rendit forieux. Il ne 
répondit que trois mots , dans la même lan- 
gue, au fit-auràris , qui fbudain (ortie de la 
tente. Mes domeftiques me dirent enfoite que 
cet officier avoit envoyé chercher ïe feis oui 
palfrénier qui m'avoit amené le cheval bai , 
& qù au piiemier abord il hil avoit affené un 
coup dé bâton' flir la tête qbi Tavoit jeté à 
terre ; ' après quoi il Itii en àvoit donne encore 
une douzaine ; & l'ayant hk mettre ^ux fers y 
il étoît rentré dans latente. 

Fafil , qui apprit qïie f étoîs. bleflfé , & qui 
vit mes calottes longues remplies de fang , 
leva les mains au ciel avec un air d'intérêci 
& <fc compaffion, qui n'avoit rien d*afFedé. 
Il protcftàt en jurant, ijù'il n'avoit eu aucune 
part à cette aventure, & qtfil dormoit ïorf- 
qu elle avoit eu lieu. Il me dit qu ri n'avoit 
point de chevaux dignes de moi, excepté 

peut-être 
' ( 
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peul-ctré. celui qu'il itadntôit lui-mênic : mais 
qu'Un de fes chevaliXi^ quel quilfùt j. quon 
ttîèneroit devant moi , me ferviroit de paffe* 
port, & tnattireroit le refped dès peuples 
iauvàges the± qui j'âllôîs ; & que e'étoit-là lâ 
îeule rairoti qliî Tavôit feit fongetà rh'éh dbn* 
net Un; Il me répéta éticore qu'il avdît ignoré 
le tout* qu'on tn'avoit joué , & qu'il ert étbit 
trèg-fâché ; ce que je n^eas point de peine à 
cJToire; ÎPuis il tne dit qu^àvaiit peu d'hétites 
le palfrenier ferôit ittis à mort ï mais i^êtoii 
fatisîait de la fmccrîté dé Fafil j & je dëfffôis 
qu'il mît un tet-me à cette converfatiôh. ^^Seî:* 
gnelir, lui disi-je* fi Votre fcis a votilU b^ôtet 
la vie, c^eftj je ctois, à moi à brd&nii'crfba 
châtiment ^-^ Cela ieft Vrai , Yagoubé, rëj^oti* 
dit Fafil. Prenct. cjont ce miieràble^, ^ftjtpsie 
tiiller ed pièces , & donnez-le à manger aux 
épçrVierSv-^ Parlez- vous fincèrement? i-epris-» 
je", & hé Vo^ils dédirez -Vous pas? -^,H me 
jura que non. -^,Eh bien ! ajoutai- je f je fuii 
chrétien». La feule manière dont tna/reli^iou^ 
m'apprend à pUnit* mes eniiemis^ c'eft de. leur 
rendre le bien poiitle iftal. .Ainfî je m'eh^ tiens 
ftu ferment qUc vous veftcz de faire >^ j^exige 
que moa ami le fit - auraris mette votre . pal- 
ffenier en liberté, & lui rende mètac la, place 
Tt>me JX. D 
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qu'ii occupolt auparavant , parce que ce rfeft. 
point à vous qu'il a manqué* ,3 

J'ignore quels ifurent alors les fentiœcns de 
ceux qui m*écoutoient ; mais ils me parurent 
très-favoraWes» Le vieux Guebra-Ebud ne put 
pas fe contenir; & fortant de fon coin ob& 
cury il vint vers moi & preffa mes mains dans 
les fiennes. Puis fe, tournant du côté deFafil, 
il lui dit: ^* Ne vous avois-je pas ^ait parC 
cle ce que tùon frcje Aylo penfoit de cet 
honnne? — Wellcta-Michaël. reprit: il s-eft 
toujours compotté avec la même magnanimité 
dans 4opt 4e Tigré. — Fafil répondit à voix 
baffe : un homme qui fait agir ainfi pcyt voya* 
gcr dans tous les pays du monde. „ 

Alors ils me prièrent tous de prendre foîit 
de'mà bîeïïure> dont ils jugeoient par le fang 
quMls Voyoient à mes culottes longues. Je leur . 
di^ que le fang s'étoit arrêté; enfuit^ jajou^ 
tai , en parlant à Faûl : '* Vous le voyez , nouîi 
autres blancs, nous ne fortiriaes pas fi çST^yé$ 
d,e voi*r couler notre fang V que vous fuppo- 
fiez que nous l'étions. ,5-^ Fafil, fans répoix- 
idre à. dette apoftrophc, me pria de ne pas 
trouver mauvais qu'il reliât un moment feul , 
& aùffitôt nous fortîmes tous. 
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•* l!)ïx miùlite^ après. Je fusrapjj^re pourpar-* 
tager un grand déjeûner qu'on Venoit de fer^ 
Vir. Il y avoit du miel^ du beurre, du bceuf 
crud eil abondance, avec quelques ^pIat^ de 
viandes cuites à Tétuvée, qui étoient exceU 
lentes, J'étois très^ffamé, car je n'âvois riea 
mangé depuis mon dîner de la veille > &j'avoi» 
fait beaucoup d*exèrciee tant de corps que 
d'cfprit. Tous les coh vives étoîent fort gais» 
On parla beaucoup & des Agows & du Nil i 
& Fâfil dédara que fi nous avions été dans 
uù temps de paix^ il m'auroit fait voir fém 
pays au • delà 'du Nil , & m'auront ihehé lm«i 
même jufqUa\i royaume dçNafea. Je Iç remer- 
ciai , en dilant: " Vous êtes en paix avefc le 
roi & le tas , & vous allez les trouver à^Gon» 
dar. — A Gondar? Nen , répondit41. J efpcfe 
que ce ne fera j^as à préfent. Le ras a afTes 
d'ouvrage à feire pour le refte de fes joufcj-— 
Quel ouvmge ? dis^je. —* La montagne , repli* 
qua*t-il. — La lûontagnc d*Aromata? *— *^Pré- 
Cifément^ vous n'avez jamais vu un pareil 
endroit. Le Làmaltnon neft rien -aiuprès. Dah« 
fa jeunefle, il a été quinze ans à en £iite le 
fiége, avant de Tenlevei? au pcre.de Netcho. 
— • Mais il a été plus heureux cette foist-ci^ 
repltqtaai-je. Il a été quatorze ans de .moins. -^ 

Dij 
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Cpmmcntt dit Fafil, d^uû air étonne, — ^^ai» 
donaez-moi , lui répondis-je ♦ fi je vous ai étouf- 
dimcrit tipnaé une nouvelle défagféable. La 
montagne d'Aroraata eft conquife, la garnî- 
fon.paiTée au fil de Tépée , $t Za-Menfds , après 
i'êtrc rendu, tué. de fang - fi-oid par Gucbra* 
IVIafcali qui a voulu venger la mort de fon 
père. — Fafil tenoit alors à la iiiainUn gobe- 
Jet de verre.bleu, dont les bords étoient dores* 
C'ctoit moi qui lavois acheté au Caire, 
avec beaucoup xl^autres articles de la même 
«fpcce, d'un marchand qui les avoit fait venir 
de Triefte.Jenavoisfait prcfcrttau roi d*Abyt 
finie , qui s'en étoit fervi long-tertps lui-même, 
& lavoit ébruite envoyé à Fafil, comme unç 
«marque^ de fâ bienveillance , lors , de la paix 
:4)ui, fuivit la bataille de Limjour. 
* ij t ■ ^ • . _' 

- Dès qu*it eut entendu ce que je yenois de 
^taçcmiteti Fafil lança ce gobelet contre terre, 
-& le-ferifa en mille morçeaiix. — " Prenez- 
jgardf , dit-il , à ce que vous avancez, Yagoubé. 
^Pteriez^gaitfc que ce .nt tçit pas un meufonge , 
^ redites-le-moi. -^ Je lui détaillai alors toutes 
les clrconftàiices de la pfife du mont Âromata; 
je lui dis comment. Ja nOp^ejle en étoit par- 
-renite^k riteghé^j comment le ras ravoitaufli^ 



Digitized by 



Google 



AUX soxJRJCES DU Nil. Si 
mandée à Ozoro-Erthçr ; comment Kcfla-Yafous 
avoit furpris la garivifon 'fcn^oitniés f)ieftdant 
iju on bèrçoit Za-Mcnftià d une négociation , 
ft qu'on lui prôpofoit la médiatiwi ^^c$ prê- 
tres & de» hertniiçs. Fatfil obferva âuflîlol que 
Micliaël s'étoit fei^vi des mêmes mpyeniSpoiir 
ia prendre la p^remîète fois; & i^c' thordant 
lui*m€mc le doigt avec beau coit^ i*a force; 
•il i'écria i le fou \ k ft)\rfn'étoit-rl pa9at^îti?i,--^ 
Noti^ famés alôT^ tous priés de? fottir de b 
teote^ & on* ntf fiotrr- rappela qu'au^bout d*<jrt 
quart-d'hèyre, ':-'-*- ■ ' '^^' : :':^^^:^^ù r. , i.r 

- Tavoue que je jbuîs UVec grand pîaîfif <îe 
la frayeur que je vëndiê' dWfcafiônrtei*'^:FafiJ* 
II me fcmbla que Oûebrâ-Èhôd , fr^ièd^Ajtù* 
Aylô, avoît été le fciil tîôrifidté par îe géné- 
ral , car, en rentrant d-ahi la ïédti^ ;' tièui^ les 
•trouvâmes tous 'léî^ d«U3C tête-à-t^/'Fâfil a96rt 
changé de vêttinicAi'j il avoit pâffe ' nëgtigèm- 
meiM * autour de féslreînv une pièce de' bçlîc 
mouffeline, qui lui couvfoit fcs jaiViljM^é Sciés 
pieds, &.ie refte de fon corps étoit nud. Un 
de fcs cfclavcs^'peîgnéît fes cbeveu'x ^* les 
parfumoét. Dès que j'entrai, il fe levai de îb^ 
fîége, & mè fit afleojr fur un couffin vis-à- 
yis cjç lui, f gi^ il s'apprctoit à We?? ^p*{er ; 

D iij ' 
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maïs moij<!S[uivoulois prévenir de noUVel^ 
€lî&uflio;is, rjfs n^e. hâtiû 4e prendre laparolo, 
& jç lui dis-î-^' Vo$i grandes paires , le« 
embarwsiçontitiUels où jjlf voms ai vw ti^ut^ 
Jcfi fois'.que. je fuis yc?îg; da^s voxxt l^plc:, 
jm'<yït çi^îpéché ju(quà piH^feiit de vo«s offrir 
les préfensKl ufagc^ loffqjtt^ d^ étrangers ypyîar 
gent.chjSi: djcs hon^rti^pûi{](^ns^& ïeur.dçmàîïk' 
<lepf kw/protçâiortMrHiJp pris alorç ilin^/fctH 
(Viette ^e. jpuvris d^V/^nt lui, Fafil p|roi/2<Ht 
ayôirwWiç qpe je luî.dQV.W un préf(^t; muis^ 
dès cet inftapt, je le visi changea de -Jontj^ 
fembloitun tout autre homme. — O Yagoubé ! 
«'éqiphtî.il. ].Un préfi^^t à mai;?- Voua^^^ytie^ 
Jïienpenfer quil çftafefblument inutile^ yoyç 
:|ttQ^s; rçç^rpnxîiiiidé pat. k >roi & par- te ra$4 
.vptis ^v^rqpçi npu^ fprpiyic^ annisj & itidér 
pen^îaqanie'nl dc^ce^ç iSçceip^mandation, jf vo^- 
I^ÏÇJts : pppv^ faire pQpr .yppsi. vingt fois- ply* 
q,!^ VQu?r ïlW^? befpin que. js laffc Q'^ll^.urs., 
je .jçje rpe f^ pas c4arKkiit:;avçc yç^ix^çtmfw 
ayeç piii.jiflt^çieuç. ^i .- 

: J .L:;rî j':c*. > • > •< ^ /* ' • : , ' ■ 

, l\:jiccmç,(^^ pas difficile de vaincre IwicriSr 
pi^Je;^; de V.^fA- H prit Timci.apiics 1 autre jtovv 
tcsles^ ç^ipfcs qui çompofoient mon prçfeiiii, 
£ç |#6 cJ^fliina ayeç bçautoMp. d'attcintiofl.. U 
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y af^qit une ccinturç de foi.ç cramoifie, dW 
viron cinq aunes de Jpçg^ iûtc à, Tuni3 , 
ornée d'un léger dçflBn * &, garnie d'une frango 
de la nïênae couleur. ÇMtoil en fon genre uçi 
des plu5 JDeaux ouvrages (jue j[*ai j[ain^is vu?. 
Il y avoit enfuite upç c.çiriiturc jauae , g<npip 
dune bordqre toùgç & d^f^Qç, ftange rf^rgeat: 
jnai§,elie aétoit ni fi longue ni fi largç qvm 
la prenùèçei Apics.,QeIai veuoient de.ux cein« 
ture3 fcûtçs en Chypre,-^ ç|le$ étoient oKlaq-^ 
gée^ de foie & c^cp^on^, & ^jtYQient une bor- 
dure d^ iàtio. L'^n,Çi^tQit.|](li|s.j9,çgç.,q,uc l'aU'. 
tre; mais elles avolent toutes deux cinq pieds 
de lo^g^ J'offrkjf^J.CÔM k FafiJ ùn,e pîpe per- 
Hano&, feito. d un. , «lor.oçii^:. d'^np)ib|« a.vçç uçi 
iong tuyau pUarit; & çecpifyççt de H^aroqqiar, 
ayant u^ vafe d^ ^yft^^,pour ^irç^p^ffer la 
fumées h ttav^s.^'ç^ji j^ ,çç V^-'?^ /9S^^^9 
comme ,l^qc grande y.çlupti dgi^s tp^it f 9peHi* 
îinfin;^,4'*yoi^ ^Q^c k, toutc^f ce$ çtiofcs 4ç\}x 
^gobelete: ,<iç veçrc )>lcw,^ fêroblal^lffj 4 çjçj[i\i 
^u.e le g^bà^l Ycoaif d^ «Itec^ , ; !\, 

, Qij^diL çut bijei|L vu , tous, ccs^ .^«^ \ >t l^ 
écarta up jieu de lui., & il me.jdit QP liaixt •< 
^Me nç ve.ux poift jtççcvoir, oçla dp vous ^ 
YagQubé» Ce feroit ujn vol infigne;Uç a ai 

û iv 
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rieii fàifc pour mériter uii tel préfènt , qui ^ 
certes, cft digne <i'un monarque, -^-f C^ft un 
préfeqt Jibur tih artî, iféppndisje, ce qui vaut 
cncbre mieux pour moi qu'un monarqUe^ J'etx 
excepte pourtant votre roi, qui fe montré fans 
coffe ie meilleur ami qu'un étranger puiffe ?ivpîr^ 
Quoique Fafil ne fç déconcertât pas facile- 
inent, il parut alors, affez embarr^fle. — Si 
vbds hè Votilez point; lui dis-je , recevoir lex 
chbfes que je vous vÈrt;'ccR le plus grati4 
aftront quç vous puiflîez'mé faire,' & voiis 
lavez que' je né puii5^f)]irs^'id reprendre, V>' ' 

il n'îen fiiilut p^s^ dav^antàgé' pour îé coii-. 
vaincre", fe' il eri aùrïiii^'fàÏÏu beàucbup xnoins. 
îl piià luî-rtéme la ïer^îètïè rfvéC'tout ce quelle 
çoh tenait, "& là -d6iinV'^à" ferrer à nù de les 
bflpciè^s. Âpres qtioi 'îK fit retirer ceux qU\ 
:p'étoiédt^ pXs dé foiï'^G^^ & il donna fés 

îriftrudibns* à un ^dii'fes géhs de c'cmfiaiice j^ 
chargé 4é ^^1:C0ompa'gïiéV. Jè vis ' l>icW ' alôris! 
queJ. j'^-vois acqtii^ ^tf ÎVééftdiant 'Kîr 
de Fafil, qui, dans Tidée que Michaë^ reviens» 
droit inçelitimment à Goiidktî^ étôk tibtï moins 
cmpfefieçl^chever foh voyagé' cîahg èVtte capi- 
taie ; que moV de JFaire*^*iè" 'bien' d'uû aiitre 
côté, * ' ^ -'.' •' ;*■'■• ' - 
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J'avôis donn^ ordre à tqt^ gens tle prendre 
la route de Dinglcber, Hs étoient tous partis 
^e bonne heure fous la conduite du 4ome(li* 
que cfÂyto-Aylo ; & il ne m'>étoit refté; qn'u^ 
valet ajyflînien |Jour garder mon cheval^ 
» * ' ' ' • * /' 

li éioit d^jà plujit tlWe heure après-midî, 
<ja2tnd je fus ra^pdie^ auprès de f^SL 11 me 
$1 le- i^eilleur acciieittjueje puffe fouhaittr, 
il Voulut même m^ faire al&oir fur le même 
çoûflîa' qttç 4m t mais je le reRifiiiv ^ Ami » 
Y^goubi, me dit -il , je» fois bieii tâché qite 
vous ne m ayez pas joint aVaWT «Wrtn ^^départ 
de Buré, j'aurois pu vous y recevoir d'une 
Ifa^mièrc. plus dighe dç vpu^ Mais j-ai été 
^dumien^ par une^ multitude de i^fatrbamrqû 
^'ont fait tourner la t^lo^ & que je vakcqfifi 
-congédier- Je vais^ Gondar pour'pmstintch 
tdir la J)aix, car le toi na pas d'autre amwijué 
teoii, en-d^à dxi Tacaazé; PowuQeh & Gmim 
ibnttleïix traftresî, le ips^Michaëlèe ^ibten. 
^ rfai rfen à vbur ol^r en 'rctotir du'pr^ 
fent que vous tnayea fait» eat je 'itc m'ai^ 
tendois pas à rencontrer un homme comme 
voqsidaiii ces contrées,, iftiai* vous fereibifen* 
lot 4dffqr^6onr , &; nbos nous vernaia -^ Goqt 
4ti$ d^â»t:^)iiète plqs agré^jibïe. Xes 4q<WP^ 
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du Nil ne font pas cloignées tfici , un kcMAme 
k cheval peut s'y rendre eh Un jour, h voijis 
ai dcmné un bon guide, bien connu dans le- 
l^ays^pour: un .de mes doçacfti^iues. Il voD^ 
accompagnera à Géesb&enfpke il vous nmh- 
liera chez un ami d'Ayto-Aylo & de» miens. 
Je sbalaka Welléd-Amlac, qiû çomm^pde 
Iftipàrdc du pays où, Ton court , le plqs de 
/ilquei, & qui vous ici:4 coodwire e» ftirçté 
à Gondar. Ma femmt eft' adhielkn^At çhç; 
xet âmî, ne craigôerdooc rien. Je. réppa^ 
de, vous. Quand eft * ce que vottts . J:(âjî^rç;&,? 
Scr^^rCe tdtanaitt? ». 

• Je lui répondis ^ après lavoir fin cèrejnacnl; 
jresneroii d^ toutes fes attentions , que je me 
|irop<»foi5 de partir tout de fuite >,& qu^e.mei 
gens étoient déjà. en route depuis le matio. 
^' Voitt idtez congédier les feuvages GallaS:« 
contiduAiije , & je veux tâcKcr de Us, éviter 
le plus .proQ^pténient ipoflSl^le. ^e compte m'ét 
tcignetv à grandes journées do la roMte qu il$ 
doivent prendre. 9^: ^ • - 

-» .:: .> -j .' ■ •...;•••'• . • . -; 

"Vous, avez raifiw.^ reprit Frfd. Ge nétok 
^uë parœ que je croyois que vous po^^vj^y 
airoir, été bleffé par moa maudit^ chçy»! , quft 
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je défiroisquc vous voùluffiez attefidrc jufquà 
deonatàv ' Mais quittez <:cs culottes pleines de. 
iang, ejks ne font pas aflez propres* Il faut 
que je vous en donne de neuves , : puifque 
vous êtes mon vaffal/-— r^ Je m'inclinai. -U, 
Le roî V pourfuivit-il , vous â accordé It vilr 
kge de Gcesh où vous allez à préfent Ceft 
à moi à. vous en idonner Vinvettiture. -H- PIu^ 
fieuFs efclaves de Falil m'emnieuecent hoi^^de 
la tente; & Guebra-fifaudi WcUetg - Michàël 
& le fitfaumris me fuivirentJ^ôtui. mes culoit 
tes Iqngues, mes h^bilie<tens*, ne gardant que 
mcffi jgilet On me mit, fur k corps une pièce 
de belle mouflelinc , qui çr^moit. julqw'^ terre , 
& je fus dans ui^c inipiS^nrtïîOBduitdans.U 
lehie de Fàfil> qpirqt^nait I^Jtiççed^ffequil 
avoit pris Je matin, Tafnu^ge^ Jui^mêRie fut 
oloii^ pendant que- les . ei(:l4ve^> Uiî ^n /mct^ 
toieut.uue autre. ^ m^m^ tetnps.it.di):, ea 
fc retournaut vers llps* perfonpçs qui /étpient 
auprès ;de nous; foyçs téi|ipin$. J^ vqus dounè , 
ô' Yagoub^ ! TAgow-Qiéesb* auffi pleinen^at; 
^: au0i franc]iieaieat>que,le/rQiyn>e4'a.dQnpé.>2r 
-r-V/Je fp'irtclinsii. & je b^ifai Ift main de |}a(il , 
ÛHKaml'jjfege des fçu^^i^fçs i (& ^liWFS^çegéaj^ 
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^^ Ecouter ce que j'ai à vous dire , reprît-îli 
Je crai« que ce- que vous, avez de mieux à 
faire à préfent* ceft d'achever promptcment 
votre voyage , parce, que vous ferez plutôt 
de retour à Condarr- Ne craignez rien de la 
part de ce^fauvages , ^ui vous fuivront ^ quoi* 
qu'if vaiik mieux , je l'avoue , les rencontrer 
quaiid îls< vi^nnene que quand ils s'en retouiw 
tient chez eux; Ils foût (bas les ondres de 
Wçlltta * Yafôns i qtoi êft vdtre ami, & très* 
recomioifikut dés remèdei^ que vous lui a vee 
envoyé de Coudar. tl n^à pu vous voir , parce 
4^ue fe^ 'affaires ne lui' ônt^ pas pernlis de étù 
pôfer d'«tt' moment j iWdis il ne votis en aime 
pas m<yi tH^ Se' il nett eiura p2tô moins foin, de 
veiBer fur vous. J'e<J)èf#e qué-.quand nous nous 
reverïbns àGohdar , vousffre dont>cfez ei^core 
des rertèdé.^ pbuf lui, - — Je m'inclfjiai de 
nouveau. —* Ecoutez -moi bien, poûrfuiviu 
Fafil. VdUs voyez* cts Ibpt hommftk/-*^ Je 
puisf affthrrtr que je n'ai jam^lis àt ma'vié coa- 
tttùplé âtû gens^qul eufiferit Fairdc plusgrsAids 
fcéféïiats. «-^ Ce foiat tou^ tfes'chefsî Galtes, 
des fauvages , fi vou^ vtfulez , mai& tôu» Vo» 
frères* —^)e fis ^tore Uèc révérttteèj -i*w 
Vous pouvez voyager ditos^kur pay^> c^ô^ttib^ 
fi vous étie? daus k vôtre » fima que perfonuo 
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cUcrcbc» à Vous faire le moindre mal, Vous 
îere^ bietitôt leur allié ; car lorfqu un étran* 
gcr de diftinftiôn > un Kbûime tel que.vou$eft 
leur liôte, il eft d'qfage de le faire coucher 
avec la fœur^ la, fille oU la plus prochç parente 
du principal d'entr'eux. Joferai dire^ ajôuta-t* 
il, maliçieufcment , que vous ne regarderejs 
pas les coutumes des^ Gallas comme plus péni** 
blés que celles de l'Amhara. ,3 •*--• Je m'in* 
f:liaai, mais je me promis ,à moi- mi^me de 
n'en pas faire lléprepYc. Fafil dit alprs à ce» 
chefs , quelque chofe en galla, ^e je nç ct)m* 
pris point. Us répoîîijlirept tous;Marfoi$p^rmi 
cri fauVage> & eu le frappant la poitrine ^ 
comme, powr montrer qu'iU confcntoici^t à ce 
^u'il leur dcm^ndoit^ ,., 

. *^ lLprfqu*après la bataille de Fagîtta 1^ ra$ 
Michaël fut de retour à Gondar, reprit FafUi 
. il fit arracher les yeUx à, quar^te-qu^^r^ de^ 
fi-ères ou des parens de ces Gallas, qui font 
ici pxé^ns} puis on les pprta fur le? bcwds 
de TAngrab, où la plupart moururent dçf^irti 
ou furent dévorés par les hyènes. You^ rccueilr 
liteir trois de ces infortunés dans votre maifon^ 
ypusi les nourrîtes, vous les habillâtes, vous 
les traitâtes enfin avec U, plus çompatilÈmJ^ 
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bonté. — ^ Ils font maintenant biert poftânS, 
répondis-je ^ & ils ne manquent de rien. L'ite* 
ghé vous les tendra. La feule chofe que j'ai 
ajouté aux foins dont vous venez de parier, 
c eil de les faire baptifef ^ Je ne crois^ pas qu'ij$ 
en fioient fâchés jj ai d'ailleurs cru que cfétoit 
un nouveau titre à la ptotedion & à la cha* 
rite des habitans de Oondar. ^^ Pour' cela^ 
reprit Fafil, c'eft affez iridiffiÉrént..Votre bap- 
tême ne peut leur faire ni bfen ni tnah* Les 
iïallas ne s^inquiètent point de ces cbdfesJà* 
Donnez-leur à manger & à boire, & ils fé 
laifleront volontiers baptifer du matin jufques 
au foir. Mais après ce que vous avet fait 
pour leurs compatriotes, les Gallas font touç 
vos frères. Ils aimeroient mieux mourir pour 
vous que de fouffrir qu'on vous offensât. „ — - 
Fafïl leur parla encore en galla. Us applau- 
dirent à leur manière , & firent femblant do 
venir -me baifcr la main. 

Les fcliefs Gallas s'âflîrent; & j'avoue que 
s*ils avoient pour moi la moindre bicnveil^ 
kncè , on ne pouvoit guère le diftinguer fur 
leur vifagc. " D'ailleurs , continua Fafil, vous 
^Vez été très-prévenant & très-poli envers mes 
envoyés pendant qu'ils étoient à Gôndar, & 
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yôus avez dit devant le roi une infinité de 
chofes. honnêtes fut mon compte. Vous mavc« 
dès-lors envoyé un préfent; Vchis avez biea 
phxs fait encore^* qiiaùd le corps de Joas^^mon 
maître^ à été déterré dans le cimetière de Saint* 
Raphaël ^ quand tout Gôndar n'ofoit témoin 
gner le inoindre reipeâ à ce prince^ de peur 
çl encourir la vetigeancç du ras Michaël , vous 
qui ^es étranger , vous qui û aviez jamais fe^a 
auoiio^ bienfait du roi, qui ne l'aviez même 
jamais vu, vous avez fait pour lui, ce qu'au* 
roit dà plutôt faire beaucoup d'habitans de 
Gondar, & Hipi> furtout, fi j'en avois été k 
portée ou qu'on m'eût averti affez à temps* 
Mainteiiant , dem^^ndcz'^moi devant toutes les 
perfonnes qi|i font ici 9 ce que vous ibuhai- 
tez de moi , & on verra que quelle ^hofe que 
ce puif]^ être je. ne vous la refuferai pas* ,9 

Fafil prononça ce difcours du ton le plus 
noble '& ïtvec unie grâce fupérieare à tout ce 
que j'avois vu jufqu'alors^i bien que les Abyt. 
finiens , ainfi que la plupart des. autres peuples 
barbares, Joient tous oiateursv — •* Eh bieni 
donc, di^je à Fafil, pout priîç de toutes ces 
obligations que vous voulez bien rappeler , 
& dont vous avez fait un tableau fi flatteux 
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pour moi , je vous demande la pliis grihéê 
faveur qu'un bomthc puifle maccorden En- 
voyez -moi jufqù'aux fourees du Nil, de la 
manière la plus cottvetiable & la plus prompte ^ 
& faites-moi reconduire eh fureté à Gôndar ^ 
après que j'aurai fatisfaît ma curiofité , à laquelle 
je vous prie de ne mettre aucuîi ôbftacle. — ' 
Il eft inutile de me demander cel<i , dit - il ^ 
puifque je Vous lai déjà accordé. En bUtre 
je le dois aux recommandations du roi , auquel 
j'appartiens. Toutefois fi Ct voyage vous tient 
tant à cœur, allez en paix, j'aurai foin d^ 
pourvoir à tout ce qui Vous fera néccflairej 
& tant que je vivrai & que je ferai gôuver* 
fteur du Damot, foyez sûr ^ comme nous vous 
jrecôiitioiffons pour un JiOmme fage & pru-* 
dent, que quoique ce pays -ci foit encore* 
plongé dans le trouble, il ne vous arrivera 
ricii de délagréable. ,5 

Fafil fe tourna alors vers les fcpt cliefs GaUas ^ 
.qui fe levèrent auffitôt ,' ainfi que lui , Guebra* 
Ehftd , Wellcta-Michacl , le fit-auraris & moi. 
Nous formions tous un cercle , & nous tenions 
. les mains élevées pendant\que le général & 
ks Gallas prononcèrent une prière qui dura 
environ Une minute; Les Gallas paroiflbient 

remplis 
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fe^qpHs de fenwr^ A.prcfcnt, me dit Fafil| 
UUex en paix. Vous êtes vin galla, i)^ yicaqem 
de prononcer une liialédidion contreux', con«* 
jtre leurs enfanS ,.Jfur;, bétail , leur? ,jl^lç4^ ^» l,qur$ 
jpituragesj fi j^ttiais ils lèvent |a,Jifainc(M^Uf 
yous>: ou Vils ïie vous défendent pas, de i;out 
Jeur pouvoir eh fcas d^atuque^ ai|[,qi|'eijfit>j^ 
ne, cherchent pas à ;ptéve^ir^ tgus .|es^pïauyai| 
{}e(feÂâ?;dont ilapoutr^atyousùvg^^tteiw^ ^ 

-..;:,./- . A ÎM.'';* - ; - ;:'/ • ') •:;■ .-. '! î 

:» Vpuiatit ^tlçirs ^ quitter Faûi, Jp nff^vançai 
|ïourrJui:b3ifsf.;te;i»aîn. ^oû^, fonîmes.^s^f 
4e;M.tentc & ^y^^,tfpuvaxiiQ%à I^ pf>r,iç^m 
trè$-bcauv cbeVal.grîs^ fcllé .i?5: feçi^i .!t , RfiÇÇr 
y-çïi/ÇQ, cheveu, nie dit Eafii^.|t)f|)Ç[Hîi^ j}r4* 
icitf^. n^Jrt;^ 9.Ç XfMABÇ^-^^^^^a^itP-Môtr^^ 
ifti^ô. ij :^. bçi ; :iÇfc c^ycz ferfoMt . JÏ^^I j -ni e{| 
|)as ccWijiné : cciai;: qufr,4pqn;;^éjélftf riiWi^ 
-toieîr.voiis à Jfai»^ «i^^tqt .çç^Tnariti ^^eft^ïpr 
te chevallà que j'étois( ly^i'^^ujjpfil^ youi^ mt 
vîtes arriver. Cependant ne le nioxltex pa^ 
Vous-inême. Faites-le conduire devant vdils 
tel qtf il eft à piénsf ïff If 'tfeft point d'habitant 
du Maitsha , qui en voyant c^e cheval ofc 
vous faire la moindre infulte. Si vous avez à 
craindre quelques perfonntes dans ce pays» cd 
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font celleii dont Michaël a brûlé les fDàifôâJ 
& non vos amis les Gallas. ^ 

Je prris^^fiiî éponge de te général, de lii 
inatnicré IsFpfus^ humble & la plus rcfpeJfhlé^fiL 
Je dis aûflî adieu à mes nouveaux frères lëi 
CaHaSi'fouhititantbien ardemment au fond du 
c«ur de ne jamais plus les : revoir. Je nîie 
fecommahdài téndreifrient & femîlièrement aii 
fouvenir de Guebra • Ehud & de Welleta» 
IVIicbaël , nevèlv du ' ras ; puis me- tournant 
cntorè^^fers Fafil, je lui demandai , fuivant I* 
4éoutumé du ^ays quand' on eft avec des ftipé^ 
ileùrs , la peînfnfiîon de monter à cbeval devant 
iuî; » jfcîùV'bieMôtléin. Lé shalaka Wôldo^, 
qtic F^l iHiavôît doân^ pot» guide; ne partit 
point ^cktis léPÎMme^ moment que^' mroi ^^parct 
^â'illtéfeiîtidilî quelques 'afFaîrës» : triais il ftjb 
tatda pas ktàiéfxâVTéf feilônt-èénduitc deV^iit 
tai k chcfv^àt^tfe^FirU;- '^' c m _ 



.. V t tt D, - . lr'.l\:,r-x.^ 



..et. 
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f i l I'' ■ j i i M' i tt agaiigisfeiaaeagaga 

■.••■■'■■ .C H A.]?- il' i^.E X,"/,;"!'." 

' - ^ i. • 

.Bru&i rinCoiHrè M\ GâOëâ^^^e ^ 

endèi^qipefit, couverte ^deot^uiflbns; ^PiCt^^r^ft 
féaux rat^pHgris , don;. :^uqwp . ne ; ; mçfliiç^^Jjg 
tiqtnj^d'arbrc* A in^wrjdfpijç Jaiçpî^gç a^une 
îaditi|^iÇ)n douce •J^;jCf}J jSfli^Jl ferme,. &^apiflii 
d ujle herbe coUrtè , qui donneroit un pâtu* 
rage^ ep^^ll;cnt auxr^injQ^y^Qn^: . tnaîs ^ la .jpwte 
deja. ci ' gauche, pl^y^^ 

^qiaÎFe ée de roc|i^i 

vallée é friche & mis 

J'induftr ibitans dii vi 

induftrii ! bicjl ;iputiic 

feule ni Linp^mçnt ^de 

detruifit tout; efpoir ,de jécoltei 

Le shalaka .Wol^o h'àvoit pas rairdua 
homme propre à faire rèfpeder un étranger 
au milieu d'une miiltïtude de foldats^ qui fe 
âébaridoiènt pbur*5Vn retourne^ dAiis ù;t bay» 
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ciôîgft^-r^'^ù ib poii^yïQicnt , peut -^tfev tl6 

fc voir jamais rappelés. Çepençl^nt cet homme 

avoit été choîfi par quelqù un qui devoit hvoit 

n\^ux^t}Uç pcffong^ tpicambien Woldo^ «ti^il 

idl^pe,;^ volax con^aqc5ev>qtij*on . aypit - cn\. x*uît 

X^oldo étpit Unv î^goor âgé;dfe«viroïi ijcàite- 

cinq ans. Il avpît été attaché dès l*enfancc 

Fûfik; pûià ^' la mort duf vîéui 

quaûd^fe ^zttùdLti Estlié ftft thid 

nf -du '^ouWnènicttt dix TfStiioii 

Fà à 'fôn-'fcrvice * ainfi qtié ïë jeutid 

rafil; &^clul^cî & A^Mb forent ébnfetiijeti^^ 

hient compaghorii tf^'ril^ ^ous le tttètttè itl^tt*. 

/ t[ij'ïP yémnam dW gmive^nîemcAt "do Ôaitiot , 
îé shafefâ- Woldtr»"cii^è^^ àfuîvte 

tm pm\, corririn^t itiht 1^^ ferviteur 

^'e^ ïôn p^re. Il fi^m'bloîtqUe lé hièrite clé cet 
îbffîcîèr ne l'avoît f)âi5 fâit'parVenîr à 'dcs'^èmplois 
lélèvés^^lr né pôrtdi^ï^^^^ la tête ; ^il n'ài^oit 
dautre coiffure qbe' feà longs cheveux noirs 
& touffiis, parmi lefqiiels il y en avoit bcau- 
icôiip'cî^e^ gri^. Maïs*, ^s^il avoit beaucoup de 



(î) Celui qi/on appelle ici le vieux Faril, çft.Iç 
Icismati '\{^atagrta, fi. diftingui fous Yafous IL 
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.cheveux, U nianqiK>^ abipluihent r<le: baî?be ^ 
«infi que tous les a,u^t^^][GaUa^. Une piètce.de 
Xo'ûe de côtop , qu'il jèioit fur fwrr-épnules,^ 
& quil .arraiigc<3âÇ' tantpt d'une manière , tan- 
tôt d'une autre.» Juife^y^oit de «danteaii , mais 
il ne la prévoit giiièreque la nuât,î&pen!dau^ 
fie joi^r il la'pofoît fur un de nos mulets, & 
}1 navoit alors pOtorto^ut habillement qu'une 
peau de chèvre , qu*it portoit fut fes épaules 
m fcH-mc ^e palaùi^ UM paire de caleçons 
de groffe toile de coton , qui ne dèfcendoient 
qu a mi-cui0es , & qui étoient foutenus par 
upe groffe ceinture| qui faifoit fix ou^fept 
lois le lour de foa corps, & dms^ laquelle 
étoi^ paffc un coutelas, dont fe^;lamc>. avoit 
environ dix pouors de long , & troisL pouces 
dé Jarçe. Ce coutelas étoifc la feule (açinpque, 
portoit /Woljdo i & ilsep fcrvoit plutôt poiir 
couper la viande qu*^il mangcoit^) que pour 
fe défendre; dar un, «homme '^au0i grande 
conféquence navoit rien à craindre peûdaïkt 
qu'il étoil fiir le territoire de fon maître. Il 
tçr^pit fouvent à la main une Jongue pipe, car 
/il çtoit gritnd fumeui* ; & quaiid^ il quittoit 
fa pipe, il prenoit un. bâtpn d'environ trois 
pieds de lonç & de 'la groffeur du pouce ^ 
-dont H dîftribûoit d:ct coups très4ibçrakmeiift » 

En] 
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^^ifwr» la^wîoindre' provéca'ndti , tant auxliob^-. 
«iCR >&^ux femmes, qU'âJûx 'animaux qui Tap- 
prochoietKv^^ Cet offidtr'çwitc jambes & pieds 
nud5, & n'avoit point de ittotijeurc : malgré 
ceia il marchoit tout aoflî' vite que nous poii- 
viôTis alfeftiiEnfih, tpalgré* fon biferrc accotj- 
tremeàt & les fingi^lârités , W9'ldo étoit fi 
intcl^gcnt.i& fi rufé, qu^il fembloit pénétrer 
le fep$ de téus nos ; dilcours , quoique nous 
parlaffions uiie Ipngtm 4ont il ne pouvoit pas; 
çnter^dre : là moindre fyllabe. 

Quant: au shalaka^ VcHed • Amlac > j'aurai 
Occafiôn :den parler par la fuite-, comoïe 
ni'aya»t: été- recommandé par Ayto-Aylo peu 
après mon arrivée à GÂid^r» Qppendtot je ne 
voulusiipoint dire à Fafilque je connoiflbis 
WçUcd*A|nlâG , de peur que cela ne pût faite 
naiçre.à ce* général fidçc de titer parti de 
cette :;connoiffancc pebdadt que je traverferôis 
le Majtshà..^ . 
^ ' ■•■-■ ' ..'. - ; ■.; :.) ; •.. 

ï^e 31 Oélobre , à deux heures un quart, 
nous fîmes halte fur les bords du Chergué, 
rivière: petite & peu rapide, qui court dli fud- 
oueft au nord-cft, & va fe perdre dans le lac 
Tzana. Nous nous remîmes bieniôt en maf- 
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che^ & à trois heures naos tiavcrsâmes la 
rivière de Diagleber « & ua quart- d'heocc 
^iprès nous vînmes au village du ndêoae nom » 
ficué fur le fommet d'un rocher que tious 
4ïfcaladâm<s. '-.,., 

Là le chenyn commence h fuivre immédia- 
tement le bord du lac; & c*eft par le défile 
très . écroit qui eft entre le lac & le rocher 
de Dinglcber^ que doivent paflfcr toutes les 
provifions qui fort;cnt du Maitsha &; du pays 
des Agows. Auffi dçs qu'il y a les moindres 
troubles dans le fud de rA.byflînîé , on s'em- 
pare de ce paffage pour réduire Gondar à la 
famine* 

Le village de Dîngleber dépendoit en 
betvudet ; & depuis que la phce de betwu- 
det a été fupprîmée, il fait partie dés reve- 
nus du ras. Tous les habitans de Dîtiglcber 
parloîent autrefois le fatasha: mais à'préferit 
ce langage n*cft plus parlé que par liés juifsr, 
qui ne Ibnt connus *n Abyifiriie que (ans te 
nom de fahâshas. Ce langage étdît aùflî, jadis ^ 
le feul qu^on parlât dans la province de Dem-^ 
bea , dont Dingleber eft la frontière' méridionale* 

Xe ctimat de Dingfeber dft exccHent, &Hfa 
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pofition flft/wjie des plus belles de rAbyffiftie. 
I>'un côté on vpit le kc Tzan^ & toutes, fcs 
islej. Au nord eft la péninfule de Gdrgora, 
où font encore les refte^du premier couvent 
des jcfuites & du palais d^ roi (i). Dans le 
nord du lac ^ on contemple au loin tputç 1^ 
campagne de Dara ;^ & le Nil qui , en tra- 
vcrfant le Tzana, confervç un cours p^rfai-. 
tement diftind, nt mêle point fes eaux à 
celles de ce lac ^ & forme en fortant, ce qu'on 
appelle la fipcondê cataraÛé^OM la catar^de 
d'AlataV Ces Ueu3ç ayoient, tpus été gravés dans 
notre mémoire par nos premiers malheurs. 
Aûfud-eft, nous vôyioriis diftindemcnt let 
plaines du Maitsh^ , couve^-tes en grande par-? 
tjç daii;)^cs \qui Içs faifioieut.pafojtre, comme 
de Jioirçs. forêts. Plus, loin, du même, côté, 

j)Ous d(*couyrîmes le territoire de Sacala, l'un 
des diftffdsîdcs Ago^3- C*e(t \k que .font les 

:fourGgs^dn;^,î>ril; c'eft là que- tc^doient mes 
yoîux, DefiTiçre ,$,acala s^élçveat les hautes ipon- 
tagnes d'Amid-Âipid,/qui foi;inpn,t^,ju.n.ajmphi- 
tj)éàtreendeini-cercle , &. qui paç*làoqt mérité; 

Jç noqi de montagnes de la lune ^ nof^ que 

.Ipntiquitéayoit donné aux iïîOntag;ne$ où Fon 
fuppofoit que le Nil prenoit fa fource. 

(i) L*empereur Socinios. 
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Ceft à Dinglcbcr que jç rejoignis mes dopnef* 
tiques, dans le temps quils fe difpofoient à 
y pâffer U puit. Ils avoient été inquiétés par 
les foldafs GaJJas, qui, voyant de^ix hommes 
Iblancs pour la première fois, n avoient pu 
s'empêcher 4ç fatisfaire leur curiofité , fans 
pourtant leur faire aucun mal, ni montrer la 
Hioipdre infolence ; mais mes don^ediques n on 
^voient pas été moins épouvantés, parce quils 
p'avoieiit m moi , ni perfpnne pour les pro- 
téger au milieu de cette tjîqupe de noirs. Je 
rélblus d aller coucher plus loin p<p^,r éviter 
uti délagréoient pareil à celui qu 2jvoi<nt eu 
mes geqs , parce que je (avois qu aUtremefiç 
le; gros de la cavalerie des Gallas wus joiut 
droit le lencjemain à Qi^gleber ; & j'âimois 
mieux me trouver avec eux dans l'endroit où 
Iç chemin fe partageoU, & 014 nous devions 
changer de roqte , que xie paffer toutç une 
journée en pareille cooiMgpie, Je n'avoir pour- 
tant pas peur des GaJl^s, cjir Iç cheval de 
.Fafil, qu'on conduilbit devant |ipus, com- 
mancloit le plus grand rçfpcift, & 2k)t-WoldQ 
p avoit pas mêçpe befoin dç fairç ufegç de fon 
autorité. . / .. 

Nous p^tîmçs c^e Ping^leber à qu-itre he^î^ 
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yes après midi ^ & à fept heures nous travers 
sâmes une grande rivière. Une heure après nous 
en pafsâmes deux autres petites , & nous arri- 
vâmes à un groupe de villages connus fous 
le nom de Degwaffa. Là nous entrâmes dans 
un défile étroit , entre des nw^ntagnes cou- 
rettes jufqu'au fommet , d'herbes & de bruyè- 
res. L^ nuit ëtoit déltcieufe , & nous réfo-"^ 
lûmes d'en bien profiter. Nous entendions d^ 
tOMS cotés les" cris des pintades dont les bruyè- 
res ëtoient remplies. A neuf heures & demie 
nous quittâmes le défilé pour entrer dans h 
plaine de Sankràber , où nous fîmes foudaki 
halte. J'ètois excèffivehient fiitigué , de forte 
qu'en arrivant je me jetai à terre > où je dormis 
une bonne demi-^heure* 

A dix heures & demie , nous nous remî- 
mes eh chemin. Nous pafsâmes k petit village 
de Wainadega, femteux par la viéloire que 
remporta le roi Qaudius fur le maure Gragnc , 
vidtoire qui coûta la vie à ce detnier , & qui 
"fufpendit pour tin temps la guerre la plus 
<féfaftré«fe qui ait^jaftiais enfanglanté TAbyT- 
finie. A onze heures & demie nous trouva* 
mes Gangucra que nous laifsâmes à notre 
gauche; Oanguera cft un groupe de petits viK 
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lageà, à environ dix milles de diftance du 
chfemin. A minuit , nous avions toujours Gan- 
guera à notre gauche , & Degwafla à notre 
droite. 

A minuit & demi , nous fîmes encore halte 
fur le bord d*une petite rivière dont j'ignore 
le nom. Nous étions alors dans le Maitsha, 
& nous defcendions vers le midi par une 
pente affez aifée. Le premier de Novembre, à 
une heure trois quarts , nous mîmes pied à 
terre dans deux petits villages dont les chau- 
mières venoient d'être achevées , & étoicnt à 
environ cinq cents pas de ces deux arbres 
auprès defquels avoit campé l'armée ^ lorlqu'à- 
près le dangereux paffagc du Nil , au gué dfc 
Jemma , nous offrîmes la bataille à Fafil. Cet 
endroit fe nomme Lîmjour; & nous noute y 
retrouvâmes avec bien plus de tranquillité', 
& avec des difpofitiôns plus heureufes que U 
première fois, 

3e dis au fhaka Woldo combien j'étoig 
fatisfeit de voir qvtt lés habitans reîeX'biént 
leurs maifons détruites par Michaël; &*'il tttc 
répondit iyec un Iburire barbare t ** Oui , 
55 jcn fuis bien aifc auffi; car fi Ton n •avait 
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3, pas rebâti ces dcqx villages , nous n^aurions^ 
55 pas ce foir de bois à brûler à Kelti. „ Woldo^ 
vouloit dire par là, que les Gallas qui vcnoieni 
derrière , & qui dévoient coucher la nuit fui* 
vante fur les bords du Kelti , démoliroient les 
)maifons neuves & en emporteroient le bois 
|)ôur le brûler. Nous . trouvâmes en effet des 
débris de plufieurs maifons nouvellement 
bâties & nouvellement détruites , & le bois à 
démi-brûlé , qui jonchoit h terre , nous fervit 
à nousn^êmes pour faire du feu pendant la 
nuit Je tpe fentis véritablement indilpofé; & 
à peine pus-je marcher dei;ix heures de plus 
quil nous falloit pour nous rendre fpr les 
bords du Kelti , où nqus arrivâmes à fix heures 
un quart du matin^ 

î^t Kelti eft fort large en cet endroit , & i| 
yavoit ^juatre pieds d*cau dans le gué, quoi-». 
<]Ue nous fuflions d?ns la faifon dts fecs. On 
rappelle là le Kejti-Br^nti , parce qu'il' reçoit 
dans fon lit , quelques milles au - deffus , la 
grande ifivière de Branti y qui prend fa fourco 
'à l'occident dans les montagnes des Agows 
dq Qji^iqucra. Le Keki & le Branti réunis , vont 
enfaite fe jeter dans le Nil , un peu plus baa 
que l'endroit où nous étions. 
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Les bords du KeïûHètit très -élevés & trH- 
dangereux* La terré roUge & favbnnelifc fd 
fervd , & il s'en détache de gtos morcidàujc qui 
tombent dans la rjvaère. Le fond de la rivière 
=cft également tfcs-mou. Mais quoique Teaii 
fût trouble & bourbeufe", elle nous parut bonne 
à boire. Nous vînaes plùfieurs feux de ralitrC 
coté du Kelti ; & à peine avions -nous com-* 
jfneriicé à déplier' nos îfehtes, que cïeux Gallas 
à pied j armés de lances & cîe boucliers , vin- 
Tent Tribus avertir cle nç. pas camper en cet 
^rid'rdit", parce que nos ^ctevaux *& nos mulets 
|>ourroiént être volés ; mais de pafler là rivière 
tout de ' fuîtè /& d'aflér planter nos tentes 
parmi les leurs. _ 

Je demandai au shalaka Woldo qui etoient 
ces gens-là ? Il me répondit quê'VétoTt ua 
pofte Avairçécde :^>!i^«Ikta-Yafoas.,. cfui avoit 
jpris poffeffioa': dfe: ott endroit , ps^nf que Far* 
ntée^^es GaHas^yi campât le leodtenlaîri ; que 
ce |>QÏle éto}t:ç^miièi9^n(jié par u» fameux par- 
tifaa, appeler Je, S4«^eur; & enfui te il m'ajouta 
tojui bas qtfiirn'y, avoi^ peut^trfc pas un plus 
^aQJ:;toleur , un kéUr^x plus détbrminé que 
celui-- là" dans tout le pays des Gallas: Je le 
remerciai de nous avoir choifi fi judicieûftmént 
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un tel brigand pour CQnnipQ^tïQil. & pofit pW^ 
teiâeur;à quoi il répliqua en riant :," Tant 
5, mieux! tant mieux! Vqu$ vertez bientôt ft 
^ ce n'eft pas tant mieux; pont nous^ ^^ 

Comme il falloit rectiarger nés mulets pour 
pafler la rivière , nou^ mîmes tous la miain à 
ï ouvrage (^'siffcz olauvsiife grâce ; car nous 
étions eXCeOîvément fatigués d'avoir marché fi 
long-temps faûsi dormir. Le sfialâka Woldd 
s'en àpperçut, & auffitôt il neut be|oïn qu6 
de deux coups de fiffiet( i ) , & dPun cri pour 
èjre venir cinquante Galïas a notre aide. TouÇ 
le bagage fut pajCté en tin .moment, & rnei 
deux tentes furent plantées avec une promp-* 
titude extrême ; car les Galïas font très* 
adroits & très - expéditifs dans ces. fortes 

opérations. 

' ^uaBr4 nous^ fûmes campés , nous vîme^ qoe 
k raifon pour laquelle on ntinotis a\roït pad 
laiflcs feuls for la rive oppofée^, étoit qoe les 
Galïas qui tevenoi^nt , pilloient Jes villages , 
détruifoîent les maifons pour «n emporter le 
bois & Je brûler , quoique ces maifons appât- 
ûnQcnt il des gens de leut nation & du parti 

( I > Il fiffioU m mettant £n doigts dan; fa boiichç* 
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de FafiL Enfuite ceux qui avbk^ été chaf- 
fés de leur maifon , fuivoicnt les t!;ameurs ^ 
pilloient teurs camarades que la lance avoit 
épargnés , & fe^engbieàt enfin fur tout ce qu ilé 
pcm voient furprendrci 

A finftant que je verfois de me coucher, 
un domeftique vint avec Zor • Woldo mçpré* 
fentcr, de la patt du; Sauteur, un taUreaû 
d'une grandeur prodig;réufe , mais un peu mai-* 
^e; Quoique nous * foffiôhi tous d'un bera 
appétit, ce renfort de prdvifions eût été* trop 
tonfidérable \pout noUs?, iî noui? n avions pas 
été fars d'un grand nombre- d'affiftanë'i'**^îi 
taureau fut foudain tué fit ^torehér Petidànt 
ce temps i- là' je dorhiis dlni^fômmeil qlii^ttie 
délafla beaucoup. Je vôulois me remettre 
bientôt en route & faire la même diligèucéi 
jufqû'à'Ce que nous fuffions rendus dans i^en* 
droit dàt nous devions quitteir le chemin des 
Gallas* Cet endroit s'appelle Roo ; S? lê^ 
Agows dans le pays defquels il eft , y tien- 
nent un* gràhd marché v b(^ fc r^hdi^nt ibus 
lés hàbitans des envkôàs. i }. ^ î 

• ' .'"' " . > ' ■" • î 

A dix heures V j'allai voir le SauteUf , tîoife 
cOn;iniandatit eh chef.- Il pïrùt' très^mbkëiaàé 
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cjc ma vifitc. Je le trouvai prefqqe nudi, caf 
il navoit qu^une ctpèce de torchon autour 
des reins* Il vetioit de fe bai|;cier dans le Kelti ^ 
& en vérité je ne fais |>as ttôp pourquoi , puif- 
qu^il fe frdttdit les bras & lé corps avec du fiiif 
fondu. Il avoit déjà mis beaucoup de ce fuif 
dans' fea .cbeVeux, & tin homme.étoii occupé 
à les lui trefler alyçc^ de petits boyaux de bêeti^Ç 
^ui i Je crois , tfavoient jamais ,été,Uéttoyés- 
Le Sauteur avoit etl outre au cou dçux tours 
dé ces boyaux , dont tin bout pendoit fur fa 
poitruie, cdmme ces colliers que nous appe* 
Ions folitaires. Notrç cOnVerfntion xtt fqt iiî 
longue ni intéreI&nte..J'étoisfuffoqtié p^r une 
hoiriblc; odeur de fang & de charogne!.; D'ail- 
leurs le Sauteur ti'entei^doit.pas tin mot dam^ 
baric ni degeez^ &ne parloit abfolument que 
lç:galla. Il ne fit point de queftioq^ g^^^ln^on?• 
çaffent la moindre cur^ofité , & Woldo fe 
chargea de lui dire .tout ce qu'il îivoît.bç^fom 
de lavoir. * ., . > .. > j 

Ce Sauteur étoit fcsffï^fand & fort;,.rtiince. 

II avoit le viûge pointg^. )e n^z long , les yeux 

petits , & les oreilles prodigieufertïent grandes- 

Il ne regardoit j^ma>^ ^n faice,^ ne fixoic jien. 

. Il pof toit cotitîf^t^dpepnent les jteux^ d^n objet 

h 
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à iiii kiitfè. On pouvoit le comparer a tirt 
lévrier maigre. Rien n annonçoit en lui de la 
fermeté & ce caradère qui convient à ceux qui 
eoÀiMàndent} & fon-aifllfmbloit dire au cpn» 
traire 'qu'il nétoit qu'un idiot. Maigre cela, il 
avoit la réputation: d,\x plus cruei , fin plus 
impitoyable de tous, les aflaflins Çi vole^n» 
gallas. ÎIl é^oit Jtrcs>ho4jùa^alier , & il-fem-t 
bloit tju'jl né fejbucibit jii rde nian^er ni de^ 
ttoènriîn itf |ui fis uû petit préfeilt qu'il r^ut 
^vec -l^air de' la plù^ grarad©^ indiififérenpej & 
il dit alors^ à Woldo^r.què'fi je prétendois Ipi 
payer le bœuf ^quil m'a^voit envoy^j^^j'^oi^ 
tort, parce qu'il ne lui-oçûtoit iki^tjîfriïPîU 
ttie Tavoit donné par l'ordre de Fafil..;:. . '^ 

'N0uV apprîmes dans Ja tent^ iïa;5!autejK^ 
c}ué ii({>us:i'en€ontrerionsLnmptvti;4eiiQyA^§tit^ 
homAies que Fâfil.afix>il'enviayé^pi!QI)dff!{.pQf<^ 
feilîon de Roo / avadt fjque'.noûsc;)^ acrji,?ii& 
fionsj de peur (^ue les :liftbitaiWr4i| Maits^^n 
dont les maiforis' avoient: été; brûléç^ ^ étant 
informés (U notre màrchci ; a© npu^ poqrfujib 
viffent, quand nous àûrièris quitté l'armée 4ç|j 
Gallas: Ld Sauteur Tièus' dit .que fon fr^f^yj 
AOmrhé l'Agneau y & non 1 nioins voleur: f ^, 
tireur qué.hii , (ComojaiwkJit ce; parti, tgpK 
Tom IX, " F 
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pcffè tout entier de G allas de la tribu même 
'de fafih 

Au moment où j-allois. me lever pour for- 
tîr de la terite du Sauteur, Zor-Woldo, qui 
étoit affis derrière moi , ) me dit qu'on, avoit 
des^^ nouvelles de Gondar. Je lui demandai 
comment il le 'favoit; & il me répondit qu'il 
vênoit de l'entendre ' dire par les gens . qui 
étoient en dehors de la tente. J'éprouvai foo- 
dain un Ireniblenftcnt involontaire ; car je crai- 
gnis qu'on ne voulût mec jouer quelque rlou- 
véàù taur, & mettre un obftacle à l'accom- 
ifliflfemïeat dé 4se que je défirois avec tant 
d'ardeur. ' •! " 

CejMBridant ^vois pris. congé du che£^gaîîa , 
& je'^rûafchoîsivwsnttui.^ènte, qu^idjç ren- 
contrai^ Sçftftes fr^'oiî «domeftique d'jOzoror 
Efther, (jae j'flcvoirvu Ibuvei^t chez cette. prin- 
céffe. Ils a^icnt laififé Fafil à Baoib^. Ce 
général rfavoit psà encore achevé .de xongé-^ 
dier fes fauvages gajhs^ & il étoit idcertaio s'il 
îtoît -lui- même Jufqu'à. Gondar, ou s'il ne s^en 
retourtiérôît pa^. Tout étoit à Gondaiî dans la 
plus grande confufion. Gwshb , goipvtràeur de 
rAïûbiwa , S(' Po^uffeiv, go«ivwneur du BegwxH 
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étt j ëtoiedt Ycvciitts dans la capitale , fous 
i>tetexte de porter quelqu'argent à ee mifëfa^ 
ble Socinios i que ^ Titcghé avok inûprudem- 
meot côtiienci à faite roi^ Cette tem^ Voolott 
qac Gùflo j PowuCCén & Faut fc réoonisflmffent 
& marchafleat énkmtilt éonttc Michaël ; ellci 
fi^étbit liguée avec Socifliés , qu'elle cùtînéit 
ifoit pourtant pour u'ii ivrogne i& tin débauché 
crapuleux ;v taiàs tôiit aiAioiiçdk ''le ibtov^ 
de Michml/ &c'é«ûiît M qu^eàe i&raignoit le 

Quanta Faffl , il ii'av<)k' jtf fqiii^àktt^ iilpirtdtt 
que d'une manière incertaine aux invitations 
4e Hteghé^ .Qhelqtiefois il: fe '^taigr^k i{ut 
Gu$hd^& Po^ruSen/fuireiit allés àGotidatlrvant 
hii i & que Gusho eût Ik prdtnetfii d^ih fait 
iras. Quelquefois il Iciif ^faifoît (lire à Pun- & k 
f autre de foitir dé Goadar^ fensî'^oi it bru- 
lerok cette ville. Vn ^Utre miflfegeî qù^fc et 
général avoit envéyé , annonçait qu'il ^ étoit 
en marche, & qu'il cotîftntoit qtoo <jUibô & 
PonruiTeii rattendîffeât dans la csipitale; mai» 
teuît^foupçonfiant aWéc raifoii que Fafil étoit 
eh cowefpondartte avéclfcToî &le Yas Micfiaël ■ 
& fechant qu'il avdit îèherché à lomcntèt des 
troitbles dam le Begemder & daàsl'Amhara^ 



Digitized by 



Google 



S4 - V o V A* a E 

s'étoient rendus à Kofcam avec Socinios , {kw; 
nagarect^qûi: ks précéda , iaos aucune efpècc 
de po^pç; jfo ayant prk' congé. de la reines ih 
étçiç^ f»fiis le Jend^maiu.jpaur leurs, gotrccr- 
nen^ti»r;Dd|tcâi£5 . . ËoSn i/Id après . un . dènriçr 
meflHgg idé.Fafil i Guaho'iSc PQWuXfeixTétoienjt 
cor^veQU^d^teifffr leur^^Ônéeà Emfras /& de 
ïtvflttt^ <Joiydar^^ïn4iisi'kurs troupes s'étant 
^4éb§çdéçs .^n rabfçocçîdçs chefs, & ceux-ci 
lî'aiy^^ >^^P$fe5. .<^jeu^ aqswt ie^:* géûs:, de; kur 
maifon, qui ne fe croyoient pas en fupeté, 
parce qu'ils avoient appris la marche fecrète de 
jFaftJ^^^Spf^WHen^djî^^yeMuJéparés; : .^ ; 

Gjjefer^ ^' .Miïiaih .ic'ï dmneftîque d'Otoi^ 
Efth^çslmeidiÉ aUifi jqu'iLicrdyoitque JMiclMS 
îCie çjberchoiÇ'jqU'àcifaitejitei atmugénjent. avcé 
F^fil(,.,pai!c9i^'itdie lui j<eftait )îluf ;d*ej*ncmi 
à lorieftjL'^u Tac^zîtÉ 4 ^ijûe- fon! intention i étoit 
de r4ÇYCIiil*^àlCïOm^ftr::p^3e :Lafta, ne voMiaat 
pas* fe ha%4f?:vjiftW I^X^feflgcrçux/ défiJésc èl^^ 
;W(Qgg0j9ae,spnM^,pÇ»f>k)Ei jie folcfefo itttrépi- 
^es, ^AW4# cfi(nçmi§ dii.TâS». & dpntt tei^fc^ 
^ergeiui du$^P>çn>,' ^jç^TiÇsfe^ oecupoitjtoi» 
les poijtpiSic dapis :rV^9^W_ 4'^H. difpuSfï :k 
^Oage ai»c Xigr<çqns.;:ft)u'on jt^y^ij: .bieij. teç^eifr 
danfquc le p^lfegc du >|^%.;éwit encortdplw 
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diffidle & plus dangereux que celui dtt*^og- 
gora & du mont Lamilmon, pai^e que Gui- 
garr chef de la tribju ule Waag , établie dans 
Je Lafta , étoit en poffeffion dans ces montagnes 
d'une forterefle naturelle , devant laquelle plu- 
fieurs armées abyflîmennes avoient déjà péri y. 
& où il étoit abfohament impoifible de paffer 
tsms le confentcment de ceux qui la gardoient:- 
mais que , quoique depuis ht guerre de Mariam* 
Barea , Guigarr eût été oppofé à Michael , ils 
venoient de feirc la paix , attendu que le ras 
avoit mis en liberté le frère de Guigarr , puis 
àftns une incurfion qttt les Waags avoient faite 
depuis quelque jîtcmps. en Tigré; qu excepté 
cette montagne oif crimmandoit Guigarr , tout 
le pays où l'armée devoit pafier, étoit uni; 
<jue .le? territoire de Gouliou ^..aù.ily^ avpit 
pour quatre jours de marche , étoit à la v^érité» 
mal pourvu d'eau & peuplé de Gallas , à qui 
JVlichaël avoit porpiis de s'y établif pQur fervir 
de barrière entre le Tigré ^ le Lafta & le Begem- 
der : njais que ces Gallâs étoient à fes ordres » 
& qu'enfin le chemin feroit libre & ^ur d!ua 
bout à l'autre ^ fi Guigarr demeuroit fidétle. 

Après avoir donné le temps à Guebra* 
Mariam de prendre quelques xafraîchiffçmens, 

F iij 
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je lé pri^. en particulier dans ma tente pour 
écouter ce qu'il avoit à me dire^de la part 
d'Ozoro-Efther. Voici ce que j'appris^ Ozoro- 
Efthcr avoit été toujours valétudinaire depuis 
mon départ de Gondar; une petite fièvre a£Fec« 
tpit fingUlicremrnt fes nerfs^ & elle étoit très- 
alarmée, parce qu'elle éprouvait, fréquemment 
dans tous fes membres, unexontraftion invo»; 
lontaire , des mouvemçn^ cqnvulfifs qui la 
révçilloient fouvcnt en {urfaut^& quin'étoient 
véritablement que des fymptomes dcfoibleffe. 
Elle les regardoit pourtant cocbme les avant* 
coui'^ursde la mort; & elte :me prioitaunom' 
de notre ramttié, de revenir auprès d'elle avant 
qu'il fût trop tard pour'la fàuver , en m'affu* 
rant qu'auflîtôt qu'elle feroit rétablie , fon neveu 
Aylo: deiGojam, me conduiroit aux^fources 
du Nil , - - 

En interrogeant encore- en fecret Guebra-^ 
JVIariam, je découvris qu'Ozoro^Efthertrem- 
Woit de fe trouver entièrement abandonnée à 
Jâ difcrétion de Fafil , par la retraite de Gusha 
& d€ Powuffen , fes amis, & par Tabfence du 
ras Michaël , fon époux. Elle craignoit d'au- 
tant plus Fafil, qu'elle ne doutoit pas que ce 
général ne $ût avec , quelle ardeur elle avoit 
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preffë Michaël de venger h mort de Mariam- 
Barea , en verfant le fang de tous les •infortunés 
GaIJas qui étoient tombés entre fes^ mains. 
D'un autre côté , la conduite quavoit tenue 
Titcghé , Ja mère , en plaçant fur le trorie ce 
miférable Socinios , lui faifoit craindre avec 
raifon que le reffentiment de Michaël n^eût point 
de bornes; car le ras avoit déclaré par phi* 
fleurs meffages , & furtout par le dwiier, 
d'une manière exceflîvèment brutale , qu'il 
feroit pendre devant la porte du palais dti 
roi , au même arbre & par les pieds , l'itegbé 
& Socinios, le jour qu'il rentreroit dans Gon* 
dar. Ozoro-Efther favoit fort bien, comme 
tout le refte de l'Abyflînie , que quand le ras 
parloii ainfi, l'effet fui voit de prèsrla menace. 
Auflî cette princeffe , dont la fenfibilité étoit 
extrême j& qui étôit déjà très-foible depuis fa 
dernière maladie , ne pifenànt prefque point de 
nourriture, ne dormartt plus qu'avec iilquié- 
tude , étoit tombée dans une fituation fort 
dangereufe ; & quoique la catife de fon mal 
fût bien connue , il étoit fans doute extrême- 
ment difficile de la guérih 

Je ne fatiguerai point mes ledeurs de toutes 
les réflexion^ que je fis en cette occafion. 

F iv 
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L'eritrcprife dans laquelle jetois engage, itoit 
peuMètre Ja feule que je n'aurois .pa$ abandon- 
jTCp à rinftant pour voler au fecours ^'O^^^ro- 
Efther. Ind.épendanument. de . rattachement 
qubDfi/iportvpit pî'infpirer, çomoîC l'une des 
plus bçUes. & des plus aimables femmes da 
jftôia^e j ejle étoit la mère d'Ayto-Confu , Ic 
xïièdll^ur de mes jimis, J'époufc du ra5 Michaël^ 
fur qui elle açquéroit' tous les jours^ un npiv» 
vel afçendant , & je la croyois depuis long- 
tesmps, en fecret , lobjct de la tendrçffo du 
jeuîie r9i y nign biepfeiteur, 

: S'il nyr;-a:voit. point eu de péril en rpute, 
à caûft;,<ie§ troubles continuels qui dçfoloient; 
YAhyffinin ,. mon rej:o^r ; i^^xxt, hns ; doute été 
jrien, IVIai^ fi jç n'avois pd^ pourfuiy^ mon 
voyage, il^ m'^ut été vraifemblablçmcnt impof» 
fible de retrouver l'occafion de le faire. 
Tout menaçoit le royaume d^un. défordrc 
.encore plus grand que celui qui avoit pré- 
cédé la retraite, du roi en T^igté. Je réfolus 
don$ de continuer mon chemin- ,a,u rifque dé 
xnç voir accufer du plus vil , du p|u$. lâchç 
de tous les crimes , celui de l'ingratitude : 
^V^flV.Xuis-je.bien certain que; fi la yolontc riu 
piçl eiît été de r^e faire périr dans ce ypyage, 
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fôdfee 16Ù jétois qu oii pbùvoit avec 3>rie app^^ 
rence xte railoii , m imputerî ce ^rime > odieux , 
^uroiC: empoifonné'^meâ derniers ihonifins. 

Cependant mon patti.ét^nt pris^'jedis^àGuc- 
bra-Mkriam qu'il étoit impôffible qiie .je -m'en 
rctaufûarQfe iownèdiatemeïit i mais que je ne 
ncgligerdîs rien pour, accélérer mon voyage. 
En attendant j'envoyai une inftrudlioniau prêtre 
grec , qui étoit un peu médecin , pour qu il 
gouvernât la malade en- moa abience^. ? 

Nous avions quitté le territoire dé Maîtsha, 
en trayerfantja rivière de Kélti. J'ajouterai à ce 
que j'ai dit de ce pays , qu'il eft. extrêmement 
fertile ; mai^J fi plane que les eaux ^ne trou- 
vant point affez de pente , y féjournent long- 
temps après hs pluies, du tronque , ,&le ren- 
dent fort mal-iain pendant plufieurs mois de 
l'année* Plufieuïs tribils de Gàllas j venues du 
midi du Nil , furent appelées dans le Maitsha 
par Yafous le grand & par fon fils David. 
Ces princes les y établirent pour qu'elles défen- 
4iffentj les riches ^ contrées des Ago\p:s , du 
Damot , du Gojàm & du Dembea , contre les 
incurfions des GaHas.fauvages , dont ces tri- 
hu$ 3'étQient féparées. Elles confiftfent en 
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quatre-vingt dix-neuf familles, & on 4ît coma 
munément dans le pays , que le diable retient 
]a centième place pour lui & pour fes enfans; 
car il ne s'eft pas trouvé jufqu'à préfent de 
famille qui voulût fc joindre à ces quatre-vingt 
dix-neuf. Le Maitsha a été quelquefois réuni 
au Gojam 5 mais plus ibuvent encore au Damot 
& aux Agows, qui étaient à mon paflage, fous 
le gouvernement de Fafil. 

Les maifons du Maitsha font conftruite$ 
d'une manière fort fingulière. Le premier pro- 
priétaire d'un champ le divifc en trois ou quatre 
parties.; fi çeft en quatre , par exemple, il 
plante deux haies de branches d'acacia épiheux , 
qui fe croifent, & dans un angle des haiès^ 
il bâtit fa butte & occupe autant d'efpace qu'il 
veut. Trois de fes frères peut-être , fe placent 
dans les trois autres angles. Les enJan^de 
chacun d'eux bâtiflem leurs maifbns derrière 
celle de leur père y & les feint plus courtes 
parce qu'elles font p^uslatgeTy L'angle s'ouvi^nt 
toujours. Après qu'ils omtainfi conftruit autant 
de huttes qu'ils ont vouhi , ils les entourent 
d'une haie impénétrable , & chaque famille 
vit fous, le même toît , toujours prête à fe 
défehdre en cas d'alarme. Chaque homme n'a 
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alors qu'à veiller fur fa porte, & ils font 
également face à tous les côtés par où le dan- 
ger peut venir. Cependant ils font aifémenc 
vaincus s'il fc préfente un ennemi up peu fort; 
car il n a qu'à mettre le feu aux haies sèches 
& aux rofeaux qui entourent leurs maifons, 
& ces maifons qui font faites en grande par- 
tie de paille , font bientôt confumées* 

La petite vérole n« paroît guère dans lé 
Maicsha , qu'une fois tous les quinze ou vingt 
ans. Malgré cela les habitans la craignent 
tant, que quand elle fe déclare dans une 
maifon , tous les voifins qui favent qu'elle 
pourroit infeder la ^colonie entière, entou* 
rent la œaifon pendant la nuit, y mettent le 
feu fans aucune pitié , repouflent dans les 
gammes à coups de fourches & à coups de 
lances , tous les infortunés qui tentent de fe 
fauver y fins qu'il y laît' jamais eu d'exemple 
qu'on en ait laiffé vivre un feul. Cette cou- 
tume peut nous feipbler une baibarie afireufe. 
Mais nous en jugerions différemment fi nous 
étibns téiboins des ravages que ieiit la petite 
vérole dans- ces pays-Jst La pefte eftcent foi^ 
jnoins terrible. 
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II Y a dans le Kelti d'excellent- poîflbn qui 
11 cft nullement recherché des AbyfEnifcnsj 
Les gens de la première claffe en mangent 
, bieh d'un petit nombre d'efpèces dans le temps 
du carême; mais le peuple s'en abftipnt à 
caufe de quelques paffages de l'Ecriture & des 
diftindions qu'on trouvé dans les lois de 
Moïfe , & qu'on interprète fort mal , fur les 
animaux purs ou immondes. D'ailleurs le 
peuple eft extrêmement pareffeux , & ne con- 
Boît point les filet3 ^i oi n'a l'induftrie que 
nous admirons chez beaucoup de fauvages, 
pour faire des lignes & des hameçons. Pen- 
dant tout le temps que j'ai demeuré en Abyt 
finie , je, naj jamais vu pêcher un feul Abyf- 
finien.. ! 

Sur les bords du Kelti commence le terril 
toire d'Arooflî , qui* n eft dans le fait. que la 
partie Ja plus méridionale du Maitsha >. à i'oc- 
cident du Nil. Ce territoire n'cft point habité 
par les Gallas, mais bien par des Abyflîaiens 
de la race des Agows; : Là: rivière du Kelti le 
borne au nord, comme je viens de le dire, 
& celk d'Affar aurmidk La rivière d'Arooflî, 
qui donne fon nom au pays , pafTe. au milieu 
& va, comme les autres, fe jeter dans le 
Tzana. ' 
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XWwc de ne pas perdre un feul moment, ' 
me, fit réfoudre à partir laprcs midi. J'expé* 
di^ en confcquençe le domeftique d'Ozoro- 
Eftha* ; mais' lorfque je voulus commencer à 
faite abattre mes tentes , on ' vint me dire que 
ni; nos gens ni nos animaux , n^étoieiit oapa- ' 
blés: de.iaire un pas de plus dans la journée. 
Les: vingt-neuf milles que nous avions hitsi; 
lans: prendre prefqu'aucun repos & fans man^ 
gcr, avbidnt éreinté im)s .mulets; & lés bom* 
mes qui portoient mon quart de cercle v^déelâ^ 
rèrent qu'ils avoient befoin' de fe repofer 
jufqu'su lendemain pour pouvoir çooÉiQuer 
la. route». Il nous fallut donc faire 4^, aiécef» 
fité vertu , & convenir que comme. nous né 
pouvions pas aller: :f)lus loin , noua étions 
ctens le meilleur état poTïiblc, puifqucmooa 
avions de l'eau & jdcs piovifions en: abonr 
danoe^ & q.ue nous ne; pouvions qu'être furs 
que n0us. étions les maîtres du piays pu nous 
campiqj^. « . ^ 1 

Ndtis. convînmes doric d'un commun accord , 

*dc .noufil)iieiJofer ce jour -la. Je me;. retirai 

ucie heure îen particulier pour faire mes^notes^; 

pui$ je yejoignis mes_Jomeftiques qui y dans 

ces fortes d'occafnons , étoient toujcaus^ j^es 
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compagnons de plaifir , & qui s*ctoicnt rféjlf 
procuré une pleine corne d cau-dc-vie & uncf 
jarre de bouza , en offrant un petit prcfcnt 
Àu Sauteur » bien moins libéral de fes liqueurs 
que de fa viande. Nous allâmes nous bai^ 
gncr & nous aipufer dans le Kelti > où il n y 
a ni crocodiles ni Gomaris. ( i ) Ënfuite. nous 
dormîmes quelque moment , & nous nous 
retirâmes dans nos tentes pour fouper ; mais 
mon plaifir fut bien diminué par le fouvenii 
des maux d'Ozoro-Efther. 

Nous commençâmes alors à difcuter les 
riiotifs qui avoient engagé notre ami Strates 
à s'cxpofer une féconde fois aux dangers du 
voyage^ Ce fîngulier homnie nous confirma 
ce que 'Guebr^'Mariam mavoit dép; dit^ x 
c'eft que dès qu'il m'ayoit vu partir^ il s'étoit 
repenti de n être pas venu avec moi , & avoit 
ttïèak pris la réfolution de me fuivrefà pied# 
Mais par bonheur pour lui, il apprit- ^lors^ 
qu'un domeftiquë d'Ozoro-Efther étoit chargé 
d'un meffage pour moi,,& cette princtffFe fut 
fi .charmée de fon zèle , qu-'dle Ifii donna nh 
mulet , afin qu'il ne retardât pas fon exprès. 

* y ' I I ' m I I I I m » I ' \i iiii* h < 

' -4i >: Des Hippopotames., c ,. ^ •. -• 
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Strates avoit été fort lié avec Fafil , & 
dans le temps dii kafmati Ështé » où Fafil 
n'ctoit qu'un particulier comme lui , & même 
depuis que ce général a voit eu le gouverne- ' • , 
ment du Damot , fous le roi Joas , dans le 
palais duquel Strates fervoit avec tous les i 

autres Grecs. Strates avoit même ejn le.com- ^ 

mandement d'une compagnie de fufiliers & 
quelques autres places ; mais il fut <lépouilté 
de tous fes emplois, ainfi que la plupart de ^ 
les 'compatriotes , quand Iç nain du ras fut 
tué à côte de fon toaître , ^ par , une rpain 
inconnue. Depuis ce malheur, ce grec vivoit' 
des charités de la reine -paçrei & de ce qu'il 
attrapoit en &ifant le bouffon chez les gens 
de la Cour. \ 

Je ne tardai pas à m'apperçeyoiï' que le 
ihalakaWoldo a,voit bien plus d'efprit- & de 
iraiibn que Strates, & qu'il le furpaflbitçncore 
l^ans l'art de la bouffonnerie & d^$ Je ^aleïit 
de coatrefairc les gens. , ; . 



Digitized by 



Google 



96 y o^r A a E 



è 



é^ 



. . ^ . ■■■■: ! ■ .•■■- : ;.■. ■ J . . 

, ÇiH JVP;IT,IiL,E XI. . , ; 

Continuation du voya^,. — ^' Rencontre dturi parti Je 
Gallas. '•"^Ilsfe trouvent amis. — : — Pajfage dU 
NiL- — -^ Arrivée à ùoiitto & vue delà première 
cataraàe, 

X/Éi 4e î^ovémbre .( i j, à fept heures cfii 
matin,/ npus bartîipqs dés boms du Këltî, & 
nous dirigeâmes notre toute au fud. Noua 
.pafsâmês • bîèhtèÉ devant l'églife, de. Boskba- 
Abbo./ t^ujçûr^ jprëfehtc à . notre fouvenîr , 
puifqu^ ce^îâ .'que ffé "tenôit Fafil au mois 
de Mai , avec Fintcntion .'de ïbndre fur far- 
inée du ras Michaël , dès qu^elIé auroié* trak 
verfc Iç Nil. La vue de cette., églife fit naître 
une'cb.nyerfafidn enére le âhalàka. Wdido' & 
imoî! "Wolclo ayok ' toujours éi:4 avec ' Tàfif^ 
dans le'tériips qup ce gënërtiïcaippoît derrière 
réglite & iÔrfque ïè ras Mïéhàë| lui avôit olTefi 
la bataille à Limjour. îriîie^'dit que fàrm^ë 
de Welleta - Yafous étoit forte de phis de 
douze mille hommes; qu*5ri*avoit réfolu dat* 
taquer le roi auprès du gué, qu'on ne dou- 
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f6it pRS de reiiipoi'ter la vidoire , parce <|u'<î>i4 
croydit que le toi ^ terras Michaël & une ^par- 
tie de la cavalerie & de l'infanterie jpaDferoienï 
de bonne lieure, rûidé qtteh refte tie^pmïrroît 
paffcr que tard & aVec beaucoup de: peiiiie 
& de tifquei ; qiie è'étoit alofs qtte ^ettcta- 
Yafôus , profitant de la cOnfùfton , ^vbit tdta- 
ber ' fur rarricre-^garde ^ commandée par Kdïà- 
Yafqus, tandis que Fafil,- à k tête de tWisi 
mille hommes de Cavalerie & d'un corps ton^ 
fidéràblè dé fantaffîâs^ allrôit ei^tironné le 
toi & fe ràs pour les prefidi-c prifôntiiers. Jâmîais 
plan Ile fet mieuk combiné ^ toute la cavale- 
rie de la maifon âù tin s^empai-a dû guëj & 
le loi, le ras & là pitis gràodé partie ;deÉ 
fufiliers'<lu Tigré j commandés pai^ Gtieferi* 
Mafeat, traversèrent le âeuve. 

Cependant ItefilaiYafous , qui éWif èliâi^é 
de latrière-garde , voyant que le paffaige rfei 
mulets , des tentes , du bagage & dés trâîneirrs 
qui arriVôient ïkns ceffe j prendroit trop de 
temps, réfolut d attendra jufqu'àu lendertiain 
à la pointe du jour. Ce jxiomefit aurdit fanf 
doute décidé du fort de l'armée ; tous les fol- 
dats étoient fatigués & détouragés j nniis "^th 
4eta ^ Yafods s'était amiifé au lieti de venif 
Tome «T. G 
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proropjemcnt attaquer notre arrière-gar<îc , .les 
prétr€«ir de Boskon-Âbbq ayant dévoilé foa 
projc.t, les efpioifs fe trouvant pris, & Kefl». 
Yafpps^ faifant foudain retraite vers Delakus, 
Fafilî perdit Imftant favorable, & il n'y evit 
plus de danger que. pour lui; car, avant 
que foii lieutçijai^t./Wcllet^a-.y^^ arrivât , 
Ke|î^«;Yafous avoif:; paffé le Nil, ,& Vétoit 
ppfté de maniçre q^c Tennemi no£^ pas l'ap- 
procher. Bien plus , il détacha une partie de 
fes meilleures troupes pour renforcer l'armée * 
de Michaël ; & Fafil voyant qu'il n'étoit pas 
Je plus fort, fut obligé de. faire retraite quand 
Iç roi lui offrit la bajtaille *à Limjour. Âjou- 
" tqps j jençpre que Welleta - Yafous & Fafil , 
igporoient chacup de leur côté , fi K^fla* 
Yafous & le ras Michaël ne s'étoient pas réu- 
4gis; & fi fon parti n'avoit pas été battu* 
Woldo,;pr?tendoit n'avoir pas entendu parler 
l'efpion qiie Kefla-Yafous avoit laiffé pendu 
à un arbre fur le bord du Nil. Mais il attri- 
buoit Jfi découverte du projet aux prêtres de 
Boskon-Abbo, dont il cohnoiffoit parfaite* 
luent la conduite. 

Cependant nous pourfuivions notre route. 
A dix heures trois quarts , nous guéàmes la 
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Jietite rivière cPAtoôffî, qui, coirinie je rài 
dit, donne fôn ûoîn au diftriâ qvi!«!llc tnt* 
verfe, ou peut-êciè le reçoit de lui. £Ue fe 
jette dans le Nil .^.à quatre milks^ aii^eflbus* 
Elle eft claire . i&^: rapide j &; ies bords ibnl 
tapiifés de la plu6 brillante verdure^. 

A une iieui^ âs/^einki, nous arri Vaines à 
îioo^ G'èft, aif milieu d'une petite plaine § 
iiné place très^unie^renti^urée (f arbres , où les 
liabitanis de Goodo^rrdu oantou des Âg6w$ ^ 
& du Màitshs^,, viendentr tenir marché de 
peaux, de beurre i de miel i & dcfxtbutejc^c^ 
Je bétail. Les Agdw^ y pdrtêdt d^^tA'oi 
ifuils reçoivent des.Shangallas, leurs ifoifins^ 
^Tous. les <iQaïchés de.FAbyflinie fe tiennent 
€0mme celui-ci^r à l'ombré des .arbres* i.Toi^ 
tes fes perfonnes qUi s'y reiideitt font -dès? 
lors £6us la proteâion du gouvâmemeiit^ de 
^ui dépend le marché, & à labri de.tèute 
injure ,• & de tout reflentiment plàr^iculier.: 
mais ceux qui ont des ennemis à redoiïter 
doivent prendfiCfi^rde à eux^ cSu allailtoù 
en revenant i parce qtie le gouv^rtoeiQtipt j^ 
les protège plus hofs de renceinie dili^^ifi^chéé 

Daus }c lit d'une rivière qui é^toit à, &c ^ 

Oij 
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& ati- cteiTous d'un petit hùh qu'on trouve 
avant daf river au marché de Roo > nous rcii* 
contrâtiies ïj^)ùcai^ ftkrë au Skutteufi II étoit 
caché '<iacis un - trou 5 çoiiimë-^n voleiir , & 
s'ilti'âVoit p^ voulu fe moacrer j nous aurions 
fort bien pu p^et fans^ ïappercévoîir. NoûS 
lui fîmes préfent de quelques bagatelles, & 
entr autres chofes d'on jpeil de tabac, qui! 
paroifibit aimer bqautcobpv Nous kîî {îmèé 
toutes les x)iiel[%i(»^ q^'ii nmis plm, de lui; ^ne 
fur le cbcifliff que jsmisctlevions^ fuiwe; & 
il nous réponditfans décour, Aiâis brièvement 
& avec • 'difcrétîon. H > nous iffnra qu'aucun 
teibitamtWMaitshi^ n^avorit pafiTé pour fe ren- 
drè^iôti marché, & nous vîmes bientôt que 
<$'écoit exaâ^tnent. vrai, HSotftmé ik avoicnt, 
&ns^ doutée 5 eu avis que cef pàrtifan étoît fUr 
ir Voûte, aucàtt d'eux Â'avott ofé fe hafirder 
à fortir «te la maifon avec fei^ matchandifes ; 
dfefdrte qàe: là veille rqui étoît «un jour de 
marché, ii^ n'y vint abfolament perfonne. 

' Woï(!U) <déploya^tôuriêfen -éloquence pour 
ttic 4mt "télùgt dé t^i^t^àyr/Il ttie dit que 
ébt ' él&ciér ^a^Tûit bim plu^ d'humanité ^qt;^ 
fon frère, & que, quand il faifoit quelque 
in<;urfik>* dans le G^anÀ , ^ôti danîs ^uèlqu^u- 
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^i partie de l'Abyl^iiii^i Mit^WW tî»*t ^açmaj^ 

cncçintc^ , fei^^'il figH^n, csjabvçfl^^fvl'çtffv 
Bçîteippilt^^(ïe^^ ÇaJIfts. Jftrj^g cftn^4micnt 
à I A^jja^ fut c^ujç gr^Qiîp ;f^^l^.4^up^ 

çoflwtffc fi j'avofe p^ iféripufeïneiitcrillr.iwç 
raconm qu^ Uf]m^\f d^ yï^jçuç^f.cfiyftrt 

que topt a«ti^ :à [fil if^am .IfifWfCHti poinç 

que, lui s'étoit j«irttei:«é Aî :Jc^nre^ 
nier. Cette încuriqfil;^/ cette inî*8fôiw|j cf^ 
ÎQdiflérettCftjali^tie pQttc; k^ chAfc^tiflPpî^f^r 
lt§,. que jîavQi*.rcttiai!^^e$, dlns^ >l7:Sâ(u^^#r ^ 

l'Agneau ; & je crois que c eft4à . un des traits 

. -letdeniàndàià/rWàMa^eqilfétaicttlxdev^p: 
àuè fcs qu«f^te>:gii^iib>(^Hl&è'iàlqiii:jJe-tial 
Mpbacl'javoili Érôtr^ijprmdieir te ^rmiic^p k ^^ 
cétcair kXSatu^^t^mpHi^h feataitfe;dteFftgit»î 
^, i-»^:Pa8 fi» feulvnie jiftonditrij rA'^ft 1^^ 
dans? fa patrio. (On .toom iitaconîJé que: Jes 
)iyjbi»s jes ayoient décores :iu»fl^nribw.<^s?rd« 
l'Aiï^ab, où da ies orvoit rdbftmlooïiài làila 

G iij 
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fek» Â^itt*^ Wlcs féfocei? r^ J'en zv^fymê 

d^ùtreS'^^péUVérft^ avoir été éj^îe^en^ îbuvés; 
:ii;#éi^>fl^ ajoutai' d'to L'hilfeird 

rfésfffc|^ri»fi^i 'ïé$^6St'd€«^èrésf''fur k$ bordli 
6c fAhgrâbv èft ïrtiretotéfe pour les» <5aHa$î 
inâis'V^te ;ffervittùrs Afe Fafif, nous levons 
qù'oH Veh' • *ft défait par îéii f brrftè^ dans le 
Mâèshîî Aîdkfa^'lc pays dcs^ lAtgow^^i depew 
qu-itt riè>^Éfvmflfeftti dftns^lettr 'pây« lépduvai^ 
tef^ krifeftè tic Icur^tritniS^paf > le fpcàà€le;&çh 
glaj|it^^e^teiir triutilâtié^ ^clte avoitcté'pooç* 
teiht^ rtetfeôtibtf dc^>Mi€^^ k^ àéftgu-. 

iknt/fett5 létlt ôfô«î l)l^viï/ fSiiu. piwrJCti pré» 
véhii Fé5Bf#i / r^flifil' IciîW/ifer r cfciôtïeir i$in njôrt 
]aVaBt fqil'iî^ ifc ^pblSéi»t tegacgMt teiirs: ]foyei«. ity 

J'avoue que ^>ftï^ ftà^pé^idé 6ç ti^^ qui 
îichcvoit de nie peindre le caradère adroit de 
WafagflaiFîàîfep^^-^rOJEb î«fenft)i;î!^irfécTlai -§e , 
foire iu«nltfi-mêtiie>?fesvpfqprc^:gcr^ fc^ fol» 
dais / quifOM conlbîrttGfî^oûfi Wi >, :pipcrf que 
fort çôilettii " !fe$ ^ ' a ehî^qflfiQrtt^ l^iv^s de -' la 
vue I Êiii véritéi^:^ W^l^o , - ôcW n'eft f pas' icfoyaD^ 
Wë!-;^ ^h^roh^ ékM^ «cèJa nîen^pft pour# 
tdn t > p»^ inKâtaf ^-^rai.^ • feèfc Sdlasr jie iofit jpa$ 
çbmniH^ Je$'^tr(5 Jb^^mn»^ rhs iut <Qi%tent 
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fioint fur ce qm «ft ou ]y8fl?rpas::!tr\)oI; rnauf 
ils loQt piédfémratitelc^ làsr' cotpvkntf^'ct^ 
qui lenr Xemble'rsqfd^id[ite,i& ils^^ n'yfipetifinic 
plus. Le iks . Midbnëtfi ajouta •^udi^j^ feroit uni 
excellent galla*^ Nencrqyqz^uflfm^ qisp'ifc'ftuc 
moins: cruel 'que -mon} mafitrë Fa^l ; toubé^ kk 
fois qui! au«a befoln dr f être ? ,,»> ' ^r-^ » ^ 

. Je %^iâribi€»i aiors |^Mqâ^ lé^ ttok( Gâlias ; 
i>ecuei]lis^pjir moi^ à GomfeHf , n avoieM^ftàSài^ 
voÀiù rejtourner da^ léâr^ipàysi^qûët^Àlis 
en^eirl&nt et» fikiBettfê. fe^ ll^déaÛètf , ^rt<ki» 
depuis^ la irctrafte, db >roi*^«|iT^gté/ iJebflftttî^ 
ë^meiit'^e^ii jfamaâ^^i|»>^s iqàr'l^fil 

fter C5CS infortunés , <?éwit Jittrce' ^ii'ilsli'^ghja^ 
jomft^pùim le foit (fuif tesVàflô^cMu^f^"''^^^^ 

Quoique fAgnaïu^^fti^^cto^*^^ ibldat3-Gàfias 
fiffeni:, cortim* jé^ taf dft^^lfort jyeti^' d^aftéàii 
t?oiî à nôus^ if létbit> *ifé '4Jë remarquer le" tet 
pea qtf ifc^ moiitroieiu? pDiff^te ' çhevaï dé if af* 
La plupaA tf einrctfsa vîntent JW na^rè^^raû^ 
Ipe, lui dôn^r uiife .p(«îgnëèc 'tfàvoirf^^^^^ 
1-A^neaii fci^êaiè éùt aV«^ lui tt^Héèiivâ^ 
fation longue & férieufe- W^oMo nie diV^^^^U 
padant au cheval ^ l'Agneau d^lbràitf te i£^ft 
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hmn i^iiCptziMfiiSM &> ^mqit k. cruauté 

hhàc qui ae Iç .pait^erMtVipasjbtas', A? iie lo 
Jûifiehiiil j^to^s TQ^rnet^iidbml.Ie Bizaiho. Lç 
Bi»axti'ofppaiti(9:'dski^pi|}^^ dei. Gallas^i aU {ad 
du î^,. rf^.pfiâcifénicmtriairi^ dis|à i4iii ccmtour 
}e plus méqçlippa} 4u0biaîk toflenriç en Qncla^ 
vant le royaume de GojaoL J'aimai encorç 
ipii8lix^)l%ot«dï0flftp»ftwf qntn l^^;4he£ galla 
t4flWW|3Wit a*t çJv^ir^o 4tv, Eafil , . qpe \ I'hui»aff 
|iiitéf4»eîluî .H!^iti*t«rib»é6 Woldov W dilimt 
t^'ili0P^99iri^$s^t.#cil J^artoinf^ m»îimte$» 
QHftftd3ûc.ifcnPr|pi4-TÇfdb , WoJdo:i n* : p^it 
t^«c|)e^|^Ar <ife:|'é«i€t.>i;^iiJÇ/|au5^ ihomArr! 

arracheï3te(,)îeHx àcWvijs^Sç ce fcm tant^iwK*^ 

.,JNôu^]-^ittâwiei4À)jï^Or;J^ 

duit à, 8111:^, :f4fi{ififtce,;du> gwwrpe^.^d» 

iieadr^î Auffi i: d0w. prîm^'^ppgé/dâjï^frè* 
rsf'ilo^ iGaU??;, & jfifpctiiji que <3e Iferoit; pour 
»PJp$«îo Milgç^ f*l^ , i«w ci»<âtatiai H faire 
Cfwdtttfer^çy^Pt ilH)i le^çhôval dci.fafd. :?^ou$ 
îPAr^ftie^r^lott droit aux fourç^flu Nil qui 
fcftt iUlfod^eftl cjygrtT(|f-rpd, Un qu^t-d'hcvr^ 
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^w^ant midi, oous découvrîmes Ufommct pointu 
4&< Ja haute moiQtta^e de Tembua qui eft 
iiblée & s'élèveen.paia.de Jucre;, à dix-huit 
xmlks de lendroit oi^ nouftétiom^ Derrière 
U montagne c(e TeD^hun eft ceUe. deBonja, 
aà F^fil • pe^ 4pr|%i%i retour k&isày exter- 
mina prefqii'ent^reiiieot les Âgow9, poilr fe 
"^e^gcr de la campagn^/Q malheuceufe du roi 
daii^ le IV|4it4bai)£çrd^ h .rietmit^ de.fif piince 

/^tr^t^, fuiyamu&iit dimt le bÉ«r:.àiebeF* 
çhfir 4e9 oi£($aux & des animaux corimixrpour 
ma ç^lje^Qn d'Hilare Naturelle ^ l^a d'un 
coup de lufil , un oifeau très-rei9bm^}>l£ par 
la beauté & la variété de fon plumage. Je 
^l'airatsii pour en tracer. une^^quîfie groffièrc 
que Je ppffe enfuite *ihever à Wtfii. Maiif k 
pi^ne nous levionsmmi^. {>Q«r rdpftndre nbtre 
«?utCj^ que %^$ ^n^ig^i^t» dWccm QWlfcw&l 
barbaref, &q5Mi^iws Vîtti€($u«ett9«p^4!Homj' 
mps;à cht^^Uj^m^t\^tn, iKitft> J* Jance. 
^ -arrêt fC^^flWiCti^Sfc liiv.eikiBt ;im iHoSeution 
dei^oijs «taqtjier. Jtf«^ wrwà. étoit, inégal & 
rempU de bçjs i4fi, ,ft«|e qu'ils, *nei«myoicnt 
pas^faire toute la dilig»nqe:,<j|i;il| tutoient: 
vpuluj & mus eômts le>temp$ dettoi^sjcètran-. 
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cher derrière notre bagage & ifc leirf feîré 
face avec nos môùfcjufetij ' &" lïés efpîngôlfes erf 
joue. M^s Wôldo itoâréha ^quelques pas au- 
devant d*eû3c^i' parce (Ju*il les eut bientôt recon- 
nus pourai»tô à leurs cris AtFqfiUAliTFafîU 
Ali ! c cftàiSif e , Fafil eft ^le feul qui icottimânde* 
ici. 'En mous voyant fibien en ordre, ils Vaft^' 
lîêtèreilit tous avec Wôldb;: & nous apprîmes 
paT. hiique c'étoit la ttduj)é'dfc rAgneâti, qui 
après que nous l'avions eu quitté , à^it fu 
qu'il venoit de pader cinq cavaliers Agows , 
&.:^v2Lymi entendu tirer un coupcde fiiSl , 
& ctaignânt vque nous -ne luffions ^ftaquéi 7 
vciibitrà noiït fecours^ aveC' toulfe la prdmp- 
■ titojde^poil&bki' - - :t r»cc' o mi . ' - 

Cela nous plouve qiî^ ce gallà, qùi'^'^prëJ^ 
l'idée que' ii^yàst noils en étions formée /.ctoit 
ati-deflii^ dt^^Jl* |>hi|]prVJ4é* 1>rutes , eîstScntdîfc 
poumnt> tei^oï^es d^»|iWi^iféèfé?al /'àVec'ùftè 
intelligence V tiile» célérité ,' line éxaditude^àlë' 
à toifc «fe qilW^ aW6it pu âetendre du meil- 
leur officier chrétien'.tl tioùs parut alors fous 
un èopt autre point J dé VuSe qu'à nôtre |ire- 
mière #««o*rtré/ LfirttfiffSretiCe avec 'laquelle 
il nous *)re^r4oit-,- iious> étoit dautailt phJSj 
agréable/icq^ti'fellc : lioiis làîflbit tine ontièi^ 
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liberté: Dès qu'il ne croyoîtpas pouvoir Koui^' 
itreudle; il ne nous! eninijrèit , ni ne'noui^ 
fatiguoit d'une ' vaine cunofiicé,: comme fâu^ 
içoiénL fiait des { foldàts 'Amiiariosj Enfin vf^>^* 
dcur I ilaonréfoluiion que ^montra TAgncaa 
danse le .moment où. ifjiuins crut ûnrti^Mgct ^ 
nous prouva qu'il lavoit:^tre toirrwS)t6uri>pf 
qu'il falloit & ce qui nous conycnoit le mieux» 

Nous fiaiœ beancoup' d'honnête tes ^à^'ccee 
ofBder. AyaÀt étend^ une nappe fuir i4e bord 
du ruifle^u, nous mêlâmes du 'bttun«''& da 
miel dans un plat, i& neus^ fervînies beau* 
coup de pain djs te£ Puis noiis invitâmes: 
TAgneamàf' partager notre d^«{iné, ce qu'il 
accepta.; & nous ms^eâmes tbus^ dtv boni 
appétit, eh nous ieryantrde-fio^' doigisiipcpr 
tremper tour^^tqur notre pàiâ dans je r plut di^ 
beurre .& de^ miel. Strates , ^ qui avoit un '^n 
ceèur, &. qui iientoit: tout ceK^i^ devoit ^ 
FAgijeiju ^id-'ovoir voulue empêchés d^totr ïhaf- 
Suer^: par les Ago^svpntaunogpos morceau 
de viande crue & £uis ésy q^^i^ fl[voit con- 
fervé du tauieauitué aunpafl^e du Kcki, & 
il en:fit préfent à TAgneatl^i'enle-prtant :de 
le paçtagcr entre? fes fiikkts. L'Agneau le leur 
diftrîbu^ âuQitôtt&Jl en. garda un petit mor** 
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ceau I p<>irr hn^ qu jLmmgea devant nous* :Naûs 
aWîoas autre diirfcrri.^ bobe que de JTcau du 
midsaii qiû çàdtoîitfuau|)r^ de housrcar, 
qu^pd Jet iUl'éMis; mîfirau lit, : prèi> du Kekr y 
«leS' g^fns avoieot acheyé de hoiroiios liquears 
çn .pi^9uaut congé ideiGuebra-Manam, dome& 
tiqutL'diQ^cttM-Efthjer;^: vi . i. ,. = .. 

Il étoit temps de continuer notre chemin ; 

âih:|>Q|ir4ooÀer:à^ l'Agneau une fluurquftfdèf-la 

ifee0iftj»<>iSabc» que mm^nûtlc fiotridce qtfit 

a\toit: eu: :ij:iMnlibn>de me wndre,'>ic lui fi» 

pi?é&At-de quatre ioÂs plus èc tabàc^^ô^ hi 

pçMdiètc foÂsi & driâtràt .bagatcfleq en pro« 

I^ôvtioflu 1(1 re^ut tout, ocla ^ay ect la{ nulane rî^dif-* 

féttiictl Ni dfes ^arôif^v ^ f<ia :air! qe fiou* 

ooprinmènb lit. ffioindce gratitude. «B dit £9u« 

lfmi»ilj, ptndbnDijq déjeuné;^ qu il jkabitcè&i 

fàdaié idc n avoiij ^u , ^qv^tatUc . Bùiffe aliimie ^ À 

qu'il ^eâb lléjsiiea aifoiqtie neiusiiquflîbos été 

i^ftHeitttik aMàiqpitpsi3|)a]ifides/voriurs'> pA^i^e 

qa'tk iUMis zwspituraènfTi<m¥^ quéUt* qdsefla 

& quelle prdiàptitvds îhjes aurait tkillés ca 

f^pcilt^i^uited^anqménxe 'ilsauKoidnt ' ëtéune 

&entaiocuiJoidia)à,W.okky que J'i^s^hîén fen« 

Iibl4 '4iux boi^Âèi iattfaikièns 1de l'Agnei^u , mais 

que^ j'aiofois ^y^ta^t^ qtie ïed cbofes fuffént 
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comme elles étoient, 8t que quoique je ne 
doutaffe ni defûn conragit, ni d^ibnadrefTe, 
je ne me fouciois pas qii'il eût. ôccafioii' de 
Jcs employer pour ndtre dëfenfe* 

Noos étions à tùin^ de prendre cbngéd^s 
Gallas , & mes gens avoient déjà plié la nappe, 
quand rAghfcâu défira de pvtrhr à Woldô eh 
particulier , & fe halarda pour la première fois, 
à faire une demandé qui nous p^tttt fort 
extraordinaire. Il «afe fit prier de lui donnrtr 
la nkppfc, afin de al'en couvrir la tête & le 
vifage pour fe garantir des ardeurs du fetejl. 
Je ne pus m'empêcher de rire intérieurement ^ 
de voir que ce ifègre craigftît qile le foleil ne 
gâtât fon beau teiht* M^is je m'empreflai de 
lui donner la nappe, qu'il mit fur Xa tcb', 
de mfanrière qu'elle lui cachoit la moitié du 
vifage ; & alors il temonta fur fon di^Vâl & 
partit fort tranquillement. 



Cepe^daftt, avant dé fe féparer de hôus/ 
f Agneau avoir détaché quinte de fes ckVa- 
liers ; & quoique Wôldô lui-même ne eût pas 
où il les envoyoit , il devina par ce qu'il avoit 
entendu & par la route qu'ils .avoiéntprife , 
qu'ils étoîent deftinés à nous protéger; ^c^ar 
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i'Ag^ca» n'ctoit pas tranquille Xur le confrpttf 
des cinq Agdw$, qjii wwnt paffé catre Fat* 
inée & fon pofte/l» x)ttit que nous:, avions 
couché fur lés bords du Kelti. Gej>endan&^ 
ces cinq Agows , mal montés & mal armés , 
auroient fait: une bien mauvaife figure, $'ils 
s*étoient prcfentés deva,nt nous, encore que 
nous ' n'enflions pointa comme nptre'ami l'A« 
gneau, envie de montrer notre adreQç en k$ 
exterminant Nous découvrîmes pourtant enfui t^ 
€j^^p ces cinq cavaliers: n etoient pas tout-à*£ut 
^ffi n>éprifable5, qUQn le difi^it ; ce n'étoieni 
jcpênpie p^ des Agp^s^ 

• r 

r • ■ ' • '.■'•- • ■ . • 

Toutes les choies que je viens de racooter^ 
fe pafsèrent en moins dç temps qu'il âe m'eii 
a fallu- pour Jfes écrire. Nous fûmes tous à 
cheval en moin^ d'une demi-heure*, Nos amis 
& nous, étions également bien aifes de nous 
rencontrera de nous ieparer. J'or^o^nsii pour- 
tant à Strates de ne plus tirer de coups de 
fiiûl ce jour-là , de .peur qu'il ne nous procurât 
une . npi^veUe entrevue^ dont en focç^t je ne 
me foucipis ppint 4» fout' 

, .î'fouç avions fait halte auprès d'yti miflcaw 
q^yi tombe d^s l'ÂHàr} & un peu javant une 
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heure ,. lîOus trouvâmes/ TAflar lui - mcme* 
L'Aflar, cqitinje ■ je V^i ,déjà dit, bMoele 
diftrid dlAropffiai^ j^^, comme le Kdu le 
borne au iiord|:^^^CîQi9}me, ce diftrid-eft la 
partie la plus mçrfd^>fl^e du IVUitsha àr l'pct 
cident du Nil , f Aflar ferç dpuc auffi de borne 
au Maitsha. • •; -rr^ ^ ;jr,\ _ ■ ;; ; ■ j ■ - > . 

De Tau tte côté de cet(f jiy,ièr€ , o^mmence 
le, pays, de Goutto, qui ayap^t <pc; le rasr 
Miphaël eût détruit toutes le$ anlienn^sjdifr 
tintions, de gouv^ri^exiuefit, ^épendoit (le la, 
province. de Damot^ ^ Qiiant ^, Ma.M;$ba, il 
app^rtcnoit à l'eipploi [de Betv^v^defc ;- : mais 
Fafil s'étoit eippjiré cpai^ J^^ force de ces deux, 
pays , ainfi que de la contrée des Agows , 
qu'il avoit achevé . 4e fqunaiettre depuis la 
bataille de Banja* Les habitans de Gputto 
font indigènes : au(fi paçoiSentUls. bien mieux 
civilisés que ceux dû Maitsh^, qui font Gai* 
las dorigii^e* 

O^ parle ca général dans le Goutto Tamba- 
ric &} 1 agpw : naaiSj il y a quelques endroits ,: 
en tirant vers le Jemma , fur les rives du Nil , 
où la langue des Falashas eft alTez familière. 
Le$ habitéis du Ggutto font plu$ riches' *& 
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mieux loges que ceûx^dés environs du Maîcsli^J 

Leur pays cft rempU de bétail d'une extrêtnd 

beauté & de différentes couleurs. On y trouve? 

siuffi en quelques endroits, du miel aiiffî p^^ 

hit qbe dans aufcUn eàntoh des Agoyrs : mai^ 

k pliis grtulde partie Aà celtJi' qui vient dit 

Goutto eft peu eftimée , par rapport aux fleurs 

. de lupins qui y font très - abondàns , & dont 

ks i^dlltis fe noûrriffent Nôn^eulement ces 

lupins diMiâent de ram^tuifiè , mais on pré* 

tend encore que ce miel ôccafKohne des ver-^ 

tiges, des lournemens de têtie à ceux qnî en 

naangènt^ Les Agè^vH . préfefV^t leur n^iel de 

ce défout, par le foïn txtféme qu'ils ont d^r* 

racher les lupinè dâi^s^ tous Uurâ chinfips; 

Toute la tânipttgnê nous parui une des ptta 
charmantes^ que nous euifions vu en Abyffi^ 
nie, peut -^ être mêrtïe à tout ce que TOrient 
peut offrir de plus beau en ce genre. On y 
voit partout des acacias ( i ) ^ de Te^ète de 
ceux qu'on trouve en Egypte , & qui produi- 
fent la g«(^me arabique. Ces arbres i!emi£r 
fent guère qu'à cj^uin^ ouftiie pieds de haut y 

( I ) L'épine égyptienne ^ pu l'^acia vera. 
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fiiai'S'leliJs bfMcàe»^'éteûdexitlHy#i(bhtaleniene» 
tejéigAétittt(émt^'q\ïQi(iMlt$ piéds des arbres 
fàieht, âffet ^I^dS^s les uns des witres. Se 
dlcs fDrâietit utt •lôdttvfert de^plufictirs tûillcs ; 
ëùVba jouit d'uiKÉ^bâ^r^'d^ideUfe» L'on m 
voit guère dans le Maiuha d'autre- arbre que 
ces acacias» Les campagnes de Guanguera & 
de> Wainadega jetip fo)itr ¥eMpii«sl Mais dans 
leseiidrons q4|i avoifineitt ja'cap^^ & qui 
fe ^ trouvent fur, le :^paffage dés, atpaèts , jl y ea 
f|^ beaucoup moin$.^ |»rce qQe« Ibs^'jfaklats'les 
l;x)upent contâtfteHeiAciftt pour' brCder) *.& om 
ptf fooffre* pas}oqip>on et) replante ,t :iM.ii|jLi'il8 
repooffent fpoiitapéniént , itaoffls Êoavrinnent 
entièrement le. pay&^i comme ihlftrÊàAc\^vèi& 
font/ autrefois: ^ouvexx» n .^ :-l : 



^ Les lupins croiiïeiût en btbOndance^ fombl-è 
ée$ acacias» Le <liftri(% d'Arooffi eh eftSnfeâd^^ 
9: (feft prefqd^la feule fienr ^u'on y voyt. 
On y trouve. atifl&> de lavoine Éoivage qai y 
vicnt:ài uoe* &'prodigieufe hauteur ^ que les 
«fcievaux :& ;Jes( (Mrraiïers peuvent sy icacker 
di^nfem; Leiitùyasic de cette. avoine; oMquêK 
qUefois juiqu^à un poude de cirdonfirr6ûi:e;;AulE» 
qâand lavoiàeelbniù/e^ ces ouyau^i dûA.l!air 
éc£ù^3uxk^ LgstAbfffittièns ne foàk ^felîi^* 
Tome IX. H 
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î»cnt aucun: :%^a|^ de j«fttc.|)lwte. La.,co0« 
ou lapT<*mièref>d}iculc qjui cpveloppc legr^^ 
fd^nimnçée 4upe belle- couleur pourpre & 
jsbkDjgQante^ Lç^goût jde ^ctte ^vojne eftvexcel-^ 
lent, & y^n :ai ;iouve0t.<&k.:&ire des gât^auic 
à r^coIToife^ ♦. ^ ; . .; >. 

' .Les .^yffinkps fie-^ureiit jsiniais s*accoû^ 

Jhrnier aui^^t <lc!ce$ gâtfeaUK, qu'ils trouvoient 

Mners,,/ & ^ui y difoîedt *.ik,;j!eur. bruloient 

réfloniac & Ifes altéroîeut. .le crois bewcoufi 

jque ce^te avoine e{^ la danS^fim xtat naturel 

'«& prinâtif^ ii&.,x]tie celle qu'on' voit dans nos 

.clianatSMi^efi; qué^b n^ffie^dpèce dcgénérccb 

I^jbLife'Miitsiui efti^oirv^g^^ refien»- 

ble aux terreaux de nos. jasdiiis. . Lavoint 

pàrok aimer beaucoup un fol humide, & comme 

ilcttcx Viftat pbittt dcibuiHbàs > ni de ihi^Uiers 

^ l'OQihnt des arbroà , la chalvruâ s y promène 

avec facilité. ]La chàrrue jtfes! Abyflinieos. n'eft 

^IKMf^t iH^m^lde. fer; jellè. eft toute entière ;4* 

i>bis^p^iLei:coutrei n enfonçant que fort peu 

.dans: la terre « n!at^pe poiiat> jufquà la racial 

'des;ariBres>^.&>.ne trace :<:onféquemmeot qut 

dé ifrè»- légers iîUon& OjeA dans le nord du 

IVIansba^iqu/on trouve le plus de culture. Au 

ludjd;ii Keki tout eft en pâturage. Oa y élèv^ 

H 
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unt immeûie quantitié de chçvaux ; car tous 
les GaJJas. font àavaîiérs ou font le comrtiercô 

t 

ToUt.k ditoia.d'i^fô^flB eft afrofe p^tix^ 
ffSLuà tiOTùbïe de pctiçps fiyièrè^ ^ , indép^ij- 
daiUmçpt de k. rivière d'AflaJf > qui eft , apr^ 
le Nil b plus conûd4l^ble de cette partie^ çie 
l'Abyil^âkiNous h]jxitf\iràtAt8 &.noUîi;jijtj:>i|. 
"Vraies 1 qu'eue avpit^. périt /qiton^t -dix. b^ 
& deux pieds de lafgetin Son lit efl cotnpofé 
dô ;t1ç^iH^oflc5 picr«$^,^ qppiqu eljç,.tr^V|£rfe 
Uflt^ ç»m|^figne. trèsfUnîe^,.^<;jn, cpfjr^uc()J;:tr^$-» 
t^pide ♦ &i elle n^ft.4:iiie%ufÇ ;pas gui^l^ d^q^ 
les . teii^ps de pluie. Sa T^pidijté viçnt fajis, j4oute 
de ce. q4|*eUe prend f^ jTource dans fes hau^c* 
moi^t^ts de^ AgoWs* Dans Ijencjroit où nous 
k pfilsâii|es, elle v^^ du, £ud à^ npt^di ^^^ 
un.peu^lus loin, elle tçâtmje aU;npr(J;^(l4 & 
apr^s.ayQîr parcounjt^cinq oU fix milles danA 
«ette dîreâion , elle ^ Va^ perdrt dans,, |e,Nik 

. ilmm^diiteoién^ athdeffoas du gué de i*^flar^ 
cette rWièce fait up^ rcafcade magnifique JVf^ 
timài que fa clfûAe pouvpit ôtr< ;d'eny^rojçi 
vingt pieds i mais fi^s eaux £(>rmoie^t, ;e.p ton^- 
t^t une cnàfife 4/t plus de quatre-vijagt ^çdj» 

H ij 
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de large. La cafcadé eft cnvîfdnnéc d^un bois 
Ti épais & fes bords font fi cfcarpés , qu*ott 
iie peut en approcher tji/aVcc beaucoup dfc 
précaution. L*eau couvre le rocher & le dérobe 
entièrement à H vue; ^ -la rivière^ fe préci- 
j^ht avec une viblenc^ 8c un fracas terrible:, 
!&iVi que rien la biiife au milieu de la chute. 
Après cette cafcîide elle fé trouVe prelTée dans 
iîh fit^fceaucDup plils ékW)it, & c'eïl âirifi tpi^éilc 
va*; coftïtne je l'aï tlît ,- fc- jeter dans le Nîl. 






/ l'a îorèe de la: v^étifibn que produit rhii- 
^biiâitè 'de la tîvfcre ,'^^oînte à Ja féconde 
'ihfluctice d3uh foleil^ topès^cbaud, doit fiè<:ort* 
^cevoîr fans quVn lavoye: ttiais oit ne peut 
la voir fans tiCittè feiVpns. On ne Jipuï ^'éià- 
péchêf ' d'hdmirêr^ lè^lrpedàclè inîagrtifiqUe d^ 
ce^arbrfes; de èiés^art>Uftès, cfeargétdéflfcufs 
de 'tôutë^^ies couHM!rs^^& d'une forrtiiîînôu- 
Vélle* ^ ftngulière , & fillr lefqUels- voltigeïift 
une inlînité d'oifèalik^ /afes , parés d'un plu- 
mage brillant & varié , & qui femblent enchan- 
tes rfliâbitet les bords âélidcux de èetW iwiire , 
Ihns allei* errer dans lés champs voifrftsi. Maïs 
côiiirtïc 41 ny a tien de fi parfait, qui» n'ait 
qliciqtfîinperfedîén y pairmi ces éifeaiix fi t^die- 
jïiènt parés, on-rfen trouve pas un feul cbaâ* 
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iant ; &.aa milieu de toutes ce*. fleurs fi 
belles^ la ,rofe & le jafmin font les feules 
fieprs odorantes. Nous entendîmes, à la vérité^ 
quelques oifeaux criards de Icfpèce des geais,, 
& nous vîmes deux efpèces de rofes fauva* 
ges,- jaunes &. blanches, avec un jafraip , 
appelé dans le pays , leham , & dont le pied 
devient un, grand arbre. Mais on peut. fta-». 
tuer en général que, fur Içs bords de TAflar^ 
les oifeaiix font dépourvus du don de. chaa* 
ter, & le$ fleurs fout ino.d^reçc 

^ Apres avoir paffé l'Affar, & nous ^tre ren* 
dus au - delà de pjuiieurs villages du diftriA 
de Goutto, en marchant toujours droit au, 
liid - eft , no^s vîmes dîftindemeut , pour l^ 
première fois, la.h^utc njqntagne de Geesl^',, 
but de notre pénible & dangereux voyage. 
Ceft au pied de cette montagne que font? 
les fources du Nil.. Nous étionsS encpre, autant 
qu'il nous fot poffil^lç d'çn juger, \ environ 
trente milles en droite ligne , c cft-à-dire fans 
compter les finuofités dn chemin ^ & elle por- 
toit au fudcft quartrde-fud. 

« ' ■ ^ 

Depuis que nous avfons paffé la rivière 
d'Âfiar, nous defcei;idîmes par un che,min,iaé^ 

H iij ^ 
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gai; éb^vert cï'arbr^s touffus ;& rempli cle 
fondrières , occ^îïontiéts par la chute dçs tor- 
reiis*, qûî ^ dans la faifon des pluies, le tri|- 
verfent en divers endroits, > 

' Le 2 de Novembre à deux heures apr^s- 
fnidl, pous arrivâmes fur les bords du Nil 
ILe p^flage en e(ï très-difirciie & très- dan ge* 
feux, p^rcç que le fond eft re^i'pU de trous 
pat où il jaillit des fouf^es , & p^rce qu'il y 
^ des atnas de fable fm où ï on sVnfonce , ainfi 
que de groffes pierres qu'oq trouve dç dif- 
^àjn'çe pi diftantç. Nous trouvâmes le côt^ de 
feft d'un' fond d'îirgile vafeux & plein dé crc- 
vaffes- te fictive àvpit dans le 'milieu cnVirott 
^ïpatre pieds de profondeur, & fur \ts bords 
pas' jplu$ de dçux. Lés ccorcsi font aquceniienif 
inclinées. La rivç ôccideqtale eft ombragée d< 
beapx arbres dé fefpçce du faule. Ces arbres 
viennent tr^s -droits ^ |ans ijÇBuds\ & portent 
^çs coflc^ longues &'poiiitués, qui renferment 
vue efpèçe de coton. Lés Aby^iens don<t 
îîept à cet arbre le nôtn d'ba ; & ils s^en fer- 
vent pour fait^e du charbon qu^ils emploient 
dans la çoçipofition de leur poudf« à feu. 

La >iv€ orientale du fleuve offr^ tjtn afp^A 
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fcîctt différent de l'autre ; elle cft hériffcc de 
rochers pointus , couverte juTqu^à une grande 
diftance de bois noirs & épais» du milieu deÇ* 
quels s'élèvent de grands arbres , dont la beauté 
majeftueufe eft déjà Ûpée par la n>aiii du 
temps. Cet afpedt fombre & terrible dune 
nature fauvage nous frappa d'une forte de 
crainte , & noUs rappela qu U pQuv<^.t en for* 
tir.tout-à*coup quelque lion ou quek|u autre 
tnonftre encore plus féroce. 

La même vénération que l'antiquité avoit 
pour le Nil ^\& qu'ont encore les peuples qui 
vivent auprès de fes fourccs/ & étend jofquà 
,Goutto', & même plus làin , ce qui provient, 
je Crois i de ce que ce pays a toujours appav* 
tenu à fes babitans indigènes» Le Maitsha a ^ 
depuis peu dcfiècles, été peuplé de Gallas^ 
que la politique de Yafous4e*Grand y avop: 
appelés. Mais à Goutto ^ comme dans tous les 
cantons des Agows, ks naliurels fefont per- 
pétués fans auio^^i naélange; ,& leiilrs :ancien- 
nes fuperftitions font bien . mku;x^ enracinées 
^aos (eur coeftr.» que: là doârkie récente du 
ci»ûilianifme< 

Xes aatureis acêouruvent e^ ficHiîé autour^ 

H iv 
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nous dès que' ticftis Aôulûmès travcrfcr le fl^mrét 
& ils nous fui^eWt même d*un grand fecouis 
pour le paffer : ' ifU^is ils Voppôscrent vivih 
ment à ce qu'àUdùn homntiev monte fur un 
cheval ou fur «up mulet , entrât dans leau^ - 

Ils déchargèrent nos «mulets ians aucunt 
€ërénK)nie , Sc\ posèrent nQ9 effets fur rherbe^; 
puis ils iqfiIUf^Qt pour que nous otaflidnf^ 
ïios fouliers , & ils mcrtacètcjnt de lapider qui- 
conque feroitnûne délaver fes vêtemensdans 
le fleuve* .Mcs^ gen? leur répondirent fur le 
jfnêiwe fan;, & Woldo ne Jeiir épargna p^s 
les menace^ ^ tandis que moi feul je contem- 
plois en;file5nc£, & avec un extiémc plaifir, 
<es reftes du cirite qu on rendoit au Nil , dç 
ce culte 'fi ancien:, que je ne m'attendois pas 
jà retrouver; Jàj, & qui fiibfiflîç encore dans 
toute fa vigueur. 

Mais enfin on nous ,p^ttùit de boire de 
Feau . du fleùve^^ ain fi q«^à' ^nfos^ chevau» & à 
-DOS. roulctS} & deux hpormnis^,' me prenattt 
4par 9 deCTons //ks bras'^ me; firent paffer avec 
l)eaucoup dç précaution, par rapport a«x tïioiis 
où poi^s pouvions tomber. Malgré cela je 
A^uffrois: beaiicQup de n'avoir pas mes Fou- 



Digitized by 



Google 



/ 
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Jicrs; èar les cailloux & les roches pointues 
qui tapiflbient le fond , me déchiroicnt la plante 
des pieds, Enfuite les pauvres Agows pafsèr 
rcnt nos chevaux, nos mulets, & un de mes 
domeftiqueSy avec la même précaution quils 
avoient eue pour moi. Woldo m avoit fait 
fîgne d'uh cou|>dœil de faire ce que les Agows 
fouhaitoient ;deforteqy.'à l'exception de rapu 
fufil, nos autres armes à feu, & tout notre 
bagage, relièrent avec lui & mes gens de 
Tautrc côté du Nil. Je vis alors fes intentions ^ 
je vis cotnbien il étoit pcrfuadé que le pays 
app^rtenoit à Fafil. • . 

Les Agows étticnt au nonabre -de vingt o^ 
tretite, tant jeunes (Jue vieux j ics uns arn;é^ 
de lances & de boucliers, h^ autres n'ayatît 
feulement qu'un couteau chacun à leur ceia- 
ture. Woldo prit fon petit bâton d'une main, 
& sVifleyant fur un montioile couvert de ver- 
dure, il fe mit à fumei'. Il fit ranger mes 
gens derrière lui , & il exhorta gravement les 
Agows^ à charrier notre bagage fur leurs épau- 
les. Les plus avancés des Agows commencè- 
rent par rire de cette propofition ; puis ils 
demandèrent à fixer, avaht de fe mettre à 
l'ouvrage , le prix qu'on1«ur donncroit. Woldo, 
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tout en continuant fort tnufquiHemeiit à (muer 
ia pipe , prenant un air de ËtgefTie & de modé- 
ration^ leur denjandaficc netok pas eux qui 
avoient infifté pour que nous pafTaffions: le 
'fleuve à pied? S'ils n avoient psis, déchargé 
notre bagage » & envoyé nos oiultts de lau- 
tre côté (ans notre confentenient ? Les pau* 
vres AgONTs répondirent naïvement qulls l'a- 
voîent fait , parce qu'il n'étoit pas permis de 
jpaflcr autrement k Nil : mais qu'ils étoient 
prêts à charrier notre, bagage , fi on vouloit 
îcs payer* Ces mots ne furent pas plutôt pro^ 
noucés, que Woldo, feignant d'être terrible* 
ment irrilé , quitta êl pipe ; leva ton bâton „ 
& courant au milieu -des Agows^ s'écria, d'un 
ton furieux : ^ Et qui futs-je? qui fuis-jc donc ? 
Une fille, une femme, ou uacbièn depayen 
comme vous ? Et pour qui prenez-vous Wai^. 
TBgn* • Fafil ? N'êtes-vous pas fcs efclaves ? 
Appartenez-vous à <|uelqu'aMtre ma^re , pour 
irouloir m obliger k vous payer par rapport 
à vos diaboliques idolâtries & à vos ippert 
titious ? Mais vous avez en effet bcfoin d être 
pj^yés ; & voilà votre paieqêent. ^ ~ Anffitôt 
h roula fa tunique autour de les ceins ;^ & 
fai^nt des iams de deux OU trois (ueds* dé- 
faut , il, fit fJeuvoir une grêle de coups dte 
bâton fur la tête de ces miférables Agow$i»j 
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Il fit plus. Saififlant to\it-à-coup une lance 
des mains d*un pnùvre Agow , qui dcm«uroJt 
tout ftupéfeit à le coptepfîpler, il lui en pré- 
fenta la pointe , & je crus voir Tinft^nt o\^ 
ripfortuné a)loit ctr« percé; «sïis lieur^ufç- 
ment qu'il pt-itlg fuite, ainfi que «dus Ut 
compagnons; & je ne m'en étonnai point: cat 
je n'avais jî^mais vq perfonne jouer la foreur 
guflS naturellement que Wo}4o. Dès qu'il vit 
fu'w les Agows, i} cria à mes gens de lui 
donner un fufil, ce qui fut caufc que ce% 
malheureux coumrent etrcpre plus vite, & le- 
cachèrent dans les hallrers. Par bonheur pou» 
Woldo, mçi domeftiqyes ne lui obéirent pas i 
qir s'ils lui avoknt donné Un fufi), comm^ 
il le demandok, il n'auroit pas ofé s'en fer- 
Vir, ni peut-être même le toucher, quand 
cette arme auroit' du le rendre m^trç dç k 
province entière, . ' 

Cependant moi ; qui^ reftois de l'autre ^coté 
du Nil tranquille; fpeAa^eur de cette fcènCi, 
je crus que l'affaire tournoit fort mal powi? 
nous, La foiréé s'avançoit; liou? étions dan* 
une Taifon de Tanliée' où il ne fait p)u5 jouf. 
à fix heures ; mon; bagage & mes gens -^toient 
d^Un côté du jBçuvç, & moi je me* tr^ivpif ' 
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de l'autre avec un feul domeûique ^ toutes 
nos bêtes de change, Javois les pieds tout 
déchirés pour avoir marché fans feuliers fur 
les cailloux & les roches pointues; & le £ond 
de la rivière ctoit fi rempli de trous, que 
quand nos, mulets auroient été ^tous chwgcs 
de ^ lautre bord , aucun dt nous n auroit ofé 
rifquer d'en faire paffer un ians guide. Le 
danger n'étoit point imaginaire ; je vcnois 
moi - même d'en faire l'épreuve il n'y ^voit, 
qu'un inftant; & d'ailleurs tous les bbftacleç 
paroiffent plus ou moins grands , fuivant qu'on- 
a plus ou^moins de moyens d'en triompher» 

J'ctois pourtant bien sûr^que/W^oldo cott 
noiffoit le pays, & j'e^rois c|u'il trouveroit 
remède à nos maux. Je me doutois que s'il 
avoit para fi tranquille quand les . Agows 
avoient déchargé nos mulets , & leur avoient 
fait travcrfer le Nil , & fi enfuite il avoit 
afféâéde montrer tant de fiireùr, ce n'étoit que 
d,*aprè$' quelque projet qu'il aVoit formé fecrète» 
mentr: âuffi ne iti'en mêlai-je en aucune manière. 
Ce qui me convainquit fjiçtput qu'il avoit fon 
plan toni; fait, ce fut .de l'entendre deman- 
der Hardiment un fufil , lui que rien au monde 
tf^Ôt pu engager à fe tenir feulement à dix 
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pas 4t ()Uiel(|ti^n qui aurt^it vouJu * titec wn 
^Cfup dé' fofil , :qaoique k t^ut eût é(fé 
i^urné -d'un côté (fkmétndemént oppofé au 
?fîeai Je^ftaî donc afiis^ pour voir quelle fetoit 
ia fiiï de ce*te afiFaÎTB'^ & je vis avco étonnc- 
,ineftt Woldo prendre fa pipe & traverfer le 
;^euve avrc tne^ ptus.^ fans laiflet: perfonHiC 
*pour garder noUe i>agage. Il nous dû alocs 
?de monter tous là cbcval , & (ie> Qodduire nos 
imiiets devant noès. Nous f unes de qu il dét- 
roit : mais à peine avîon^-^oas i^ià cent pas^, 
:^ne nous viàiçs . les Agpws en^ plus grand 
.nombre que lapremi^e fois^cpurirvers notre 
'bagage ; & pendimt liq^'uc) dVutt'eux s avan- 
TÇoit.au-djÊvant .diÇosAU3/ pour ^noos, prier de 
^sfams^ atrêtcr^ ie^riattttw'fç chargcr^/lc tou^ 
« OQ5 effets ^ & nous leipajsèr^n.^^.iin^moment. 

Cependant iWi^Qljae panittp^.^flpqpc lads- 
fait. Il prit un air auffi irrité, que fi On lui 
4iwoit^jmaiiqué .gri^i^rç^jc^t. Il fit. relier les 
îriuléts où »ou]5 étiojî^^ façs voijloir pcrmrt* 
itàci ^v(Qa les ipi/st^^ nu bpr4 du ^euye pou^ 
•les «hafg^r ^ ^kiiS qu'il :étpit njalhi^^reux d^ 
rétrograder qûaad- on étoit en: voyage;, &}il 
obligea ;1 es . ^g^h^ à.,' reprendre notre bagagp 
^ur l^i^ïs^ éff^u^s ,;:&a4B |>iKOçr' j^fqu a?près des 
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tnulrtâ. Ces pauvres gens vînrtot i6ii$ liAtiâitû 
HUtoUr de lui le pnet deiilë rien dire k Âoa 
maître Fafil de Ctt qui slétdit paffé, de peut 
qu*il lie cherchât A i^én venger crudléitieilt 
fur leurs Villages» '^ôldd i lionfitirvant hn air 
févëre ^ fe cohtenta de fuire , en peu de mdts, . 
réloge de fa douceur & de ia môdératiôti 
fecotinues^ & il cita iitrpudetntnent, comme 
utie pfeuve de cette modération, la conduite 
même qu'il VMoit de tetiir avec lel AgO^s^ 
^' Si un tel^l dît-il » eh nommant un officier 
que les Ago^s coimoifTôiènt^ (1 un tel étoit 
à ma plttce, il vous réeompeuferoic fi bieu^» 
que votfe châtiment' pafTerdit le terme de fept 
années. „ -^ Tous les:'AgdMfe convinrent que 
c'étoît A^ftî r ils convinrent m&ne de la mode* 
ration de Wdldo ; ils la vantèrent beaucotspt 
& ils firent , je crois « quelques promefles à 
Woldô^pôur le temps de 'ion retour. 

Je crusfdors celte affaire teftoiiiée à' laïatit- 
hâtiovi de toutes les {Hartiet. Je montât à* obe- 
val} Woldo, quitenoft tt)ajo«rs ùi pip^.kltk 
main, i^t un petit laïc de foie que jt lui 
avoîs^ donné plein de tabâc ; fie je çriis bonne* 
ment qu'il vouloit charger la pipe avant de 
partir. Il tâta dabotd k Û&tn^dtkôfS} fmà 
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il f ouvrit , y mit dcuxtIoîgt3^enfuitejaiîî?iîii 
toute entière , le prenant cn-dçhQf s & en-<i^aQ^ 
& enfin il s'écria avec i'acçent de k rage , que 
fon or ny étoit plus , . & <ju ou le lui avoit 
dérobé. Je navois pa$ encore prononcé une 
feule parole; mai; je; Itû deitiatidai alors ce 
qu'il vouloit dire» Il uie répondit qu'il avoÂl 
^ deux onces d'or (i)» dans fa poche à tabac^ 
& que quelqu'un les lui aVoic prifes peud^ïlt 
que nos éStts étoieat de l'autre côté du fleuve; 
que ce ne- pouvoit .être que Us Agoli?^$ , & 
qu'ainfi il. falloit qu'ils les lui payaflent/ V'm- 
quiÀûde & la douleur, que .Woldo avoit & 
promptement contrefsiiteis > parurent bientôt en 
traits vrais & naïfe fur le vi&ge dés pauvre^ 
Ago^s* Woldo ne s'eiprioïa plus dèsr lors 
que d'une manière très4acoiiique, & en fecoua^ 
Ja têteî ^5 Oui, oui^ *difoit-il. — Fort biert^ 
^— ^ C'eû îhiién ! -r- Nous verrons ! ,v -*-^ Toutfe- 
fols nous nous onmes en route. Mai$ j)eM* 
^dtf»: plus âgés d'^ntrie hs Ago^s noujs fuivip 
xci^ jufqu'i la couchée v & ils firent f la pai* 
avec ^^do^qui , je n'in doute poiat, ttaita 
avec eux avec la juftâce^ fa dbuceur, & 
modération accoutumées. 



i^^ |ftrimidii4.1breffbsL 
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J avoue qu'une fourberie fitôt inventée: & 

n adroitement exécutée > me fit faire, poutla 

première fois j des réflexions très-férieufe* fuir 

tna fituatioti ; car je me trouvois , dans le fait, 

entre ]es majns de cet homme. 'Le domefti* 

<jue d*Ayto-Aylo m'accottipagnoit bien çicôre; 

Ifnaid nous é^i<m« fians un pays qu'il ne con* 

noiflbît pas, où iln^ivoit aucune influence; 

*<ilt irt^avoit déjà ^tém^igIié pluûeurs' fois le 

défir de Ven retouniet.; D'ailleurs il fembloît 

n'avoir pas bonne ojxnîoxi de Woldo^ & il 

s'^toit dégoûté dii voyage depuis la première 

énisWtic que j'âvois eue avec Fafil à 'Bamba. 

IWais^^ j^avois befoin de lui : jufqu'à ce^ que je 

iHffé-r^îndu ch«:ie t^alatka WcUed-^Amlac-, 

qai demeuroit dans le centre du' Mait^a^ & 

<heiqui'jc devois paffer*^ mon retour. JWois 

dtinC eu les plus graiïde^ attentibns pour et 

dômelltqtie^ Je l'av-ois fait Continuellement ihon» 

<er-Jur en de .mes >mulets ; je lui avois hit 

^Udlijues : préfen^' &t je ^ùi en avois promis 

4a^ïm^^àtïor& que x]uoiqu'à coptre-cceiiir 

4l'^emeiiro^t avec'>niaii; qbfcrvai^t'^out, Suryt* 

^lifant^-preitiuc'jaaaiir nên« ; - * :ri^ !> /. 

— C^pemhmt-je voyois ehiremeftèque Voldo 
fc méfioit bcaucoup-iclfcicet^yflittienr^d^fiwr 

fkns' 
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fans doute qu'il ne portât des plaintes contre 
lui à Fafiî , fur qui Aylô avôit le plus grand 
afeerldaiït , & paf ce qtf en ôutfe Guebra-Ehud f 
frère d'Aylo , avoit été préfent lorfque ce 
domeftique ëtôit parti de Bàmba avec moi. 

Je n avois pa^^ non plus tnivtqyiè d'cgàrcf^ 
pour Woldô. J*avôis prévenu fes défirs par 
de petits dons , & par la promeffè de chofesî 
plus cônfidérabJes. Je lûî avôis ditàBamba^ 
en pféfence du fit-auraris de Fafil ,- & rfAyjpi* 
Wélleta - Mîchaël, neveu du ras, qu'à mon 
retour je le récômpenferôlô devant eux , fui- 
Vanc la tnanière dont il fe feroit conduit : maiîl 
qu*à peine je le remercieroîs s'il ne m'étoit 
que fidelle^ parct qu'il fe dtevôic à fon maîtres 
Fafil^ dont f honneur répondoit de ma fureté} 
que je cOffiptois furtôut q^ulï ne charcberoit 
point à îne tromper, ni qu'il ne fôulfrif oit pasT 
que d'autres me trcrnipalfent } qu'il iie m'effraie-r 
roit point inutilement fur là rôtite , ili ne mee^ 
tf oit point tfobftacks k mes deflcim ^ en refd* 
fant de fépondre ' à toutes les queftions qtttî 
je pourrois lui faire fur les paysr oit notii 
paierions. 

Wotdo m'avoît pfomtt plurieurâïôjs,av«tf 
Tome IX, l 
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ferment , de faire tout ce que je fouhaiteroîs , 
& le fit-auraris m avoit affuré que cet homme 
s'e£fprçcroit de me contenter , & que Fafil avoit 
' agi très - Ipyajement en me le donnant pour 
guidç , tandis 4u il en avoit certainement bcfoin 
ailleurs. Il eft également certain que Woldo 
ne îp démentit point dans la route. D rem- 
plit parfaitement fes promeffes j & je ne man- 
quai , pas une feule occafion de le fatisfaire, 
en anticipant de temps en temps fur Tçxé- 
cution des miennes. 

Je portoîs une magnifique ceinture de foie 
Touge j qui me failbit fix ou fept fois le tour 
du corps. ,& dans laquçllç je paffois inoa 
coutelas &.raes piftojets^ IWpldo admiroit fou- 
vent la beauté de cette ceinture, en me deman- 
dant où elle avoit été faite & combien elle 
ayoit coûté. Je lui répondois alors pégligèm- 
ment, & je n'y penfois plus , comme fi fes 
queftions. dévoient s'arrèter-là. Mais le temps 
où.ildevoit s'ep occuper de nouveau ri'étoit 
j)a3 .encore venu , & nous, verrons bientôt 
avec quelle adrcffe il fut le faifir. 

Le retard que nous avoit occafionné les 
AçQWs^.fut caufç ^ue la journée étoit déjà 
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Slvancée quand nous arrivâmes dans le villagd 
de Goutto. Nous nous établîmes daps la mai" 
fon d'un des principaux habita'ns » qui s'étoit 
cnfiii à notre approche , croyant que iidus 
faifions partie de Tarmée de FaGL Mais (i 
ridée qu'on prit de nous , nous protégea coït"* 
tre la clafle inférieure du peuple , elle nôu^ 
fiit nui&ble en ce qu'elle donna l'alarme aux 
gens riches , & nous priva des av^pitages que 
nous aurions pu en recirer. Le propriétaire 
de notre maifoa^ par exeniple , qi^i étoit le 
parent du shala|ca Welled-Âmlac , n'auroit 
pas manqué de nous bien accueillir & de 
Jîous héberger, s'il aroit fu que nous venions^ 
de Gondar< 

Nos gens s'occup^ent k ciierctef une, vachcî 
V pour renouveler nos provifions , ce^ qui n'etoiÉ 
pas aifé à^ trouver ; car les habitons, avoient 
caché tout leur bétail dès qu'ils nous aVoient 
vu paroltre. Pendant ce teipps-là lious enten- 
dions diftindlen^ent le Vuit de la çataraâe^ 
Se je voulus aller la voir , afin de profiter 
d'uqe heure & cienûe de jour qu'il y avoit 
encore, & ne pas r être rétardé le lendemam 
matin. Gomme le cheval de Fafil étoit tout 
frais , parce que perfonne ne ï'avoit encore 

I ij 
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ttïùnté , je le pris en me fei&nt accompagner 
par Uû de mes gens & par un homme du 
village , que Woldo me procura ; cat je ne 
voulois pas qu*il prit la peine de venir lui- 
même. J'étois bien armé, & je partis donc 
avec mon domeftique Se mon guide qui mar* 
choit à pied. Après avoir traverfé une plaine 
hérilfce de roches & couverte de tais , mon 
domeftîque Se moi allant au petit galop , & 
dirigés par le trixit des eâûx , nous arrivâmes 
en moins d'une demi- heure auprès de la 
catarade , tandis que notre guide étoit encore 
fort loiil dërrièfe iïOUs. 

j Cette cataraâe , à laquelle on a donné te 
nom de première cataradle du Nil , ne rem*' 
plit pàè\ à beaucoup près , fidée que je m'en 
étois formée. À peine a-t-elle fcîze pieds dé 
haut ; & k^ nappe d'eau qu'elle lait^en tom*- 
bant, & qui a enViroii foixante brafles de 
large , fe partage eu quelques endroits, & 
laiffe dans Ùl chute des Intervalles de rôchejf 
à découvert Ses botds ne fetït ni fi bieri 
boifés hi è vefdôyâns que Ceux de la cata- 
radie de FAflaf , & elle n'eft en aucune manière 
ni fi belle , ni fi digne dVdtnîration , que la 
cataraâe d'Alata > qtte j'ai déjà décrite > & 
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qu'on appelle mal- à -propos la fecpnde cata- 
raâe ; car un peu au-defibu^ de cçlie dç 
Goutto, à Toucft dç Téglife de Bo$kon-Abbo, 
& non loin de ïe^i^Qk où la <:avalcrie du 
roi traveiia le Nil a la nage aif nvoi$,de.IVIai| 
il y a une autre cafc^e. Il; y en apncorç 
une moindre ag-d^flMS dç TciHlroit ;o^ Je NiJ 
reçoit dans Ion fein la rivière de Çumetri , 
après qu'il a traverfé les plaines de Sacala. On 
en trouve encore plufieurs entre le confluent 
du Nil & de la rivière de JDavoJa,, & les 
fourqes du fleuve. II. eft vrai que ^ ces der- 
nières <:afcades font peu confidérables , 8ç 
f]^ elles n'qnt mèp^ de la chûtt; que quand le 
^çuye a pwd'^aii^ Dan^ la (aifon des pluies 
ÇjLi iba IH eft^pliçin , on ne peut guère leg 
diftipguer qu'au frémifTement de^ ^^^x qu'on 
voit rouler par* ^^flijs» 

Apcèa avDir Vi* tmt à riotre ^ife la cata- 
;ra<fte, de QouyDp , je rfprii le g^op & je m'en 
xetoufijaî k mo^ logement îfens î avoir ren- 
^oô^é en dif njiç^ upe - feule pierfonqe, Le 
cheval de Fafil ^Ik^it fort hicq., il n'aimoit 
|)a& à la Vjérité ^ fentir l'éperop; mais auffi 
j)'avoji(-on' pas biçfoin de lui en donner. A 
^adQn arrivée yt tfoiiyû qu'on ët^it à mêa>e 

liij 
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de tuer une vache. On n'avoit pourtant gu^re 
icfpéré d'en trouver quand j'étois monte à che- 
val ; mais rihtclligence & Tadivité de Woldo , 
aVoient triotnphé des difficultés. En appliquant 
fes maîns à' la bouche , & criant d'une e^ri 
tainc manière; il avoit fi bien fait que quel* 
ques vaches qu'on avoit cachées dans le voi» 
fmagev liii avoicnt réportdu , & la première 
qu'il découvrit fut tucé fens pidé. 

Jc^ crus qufe c'étoit Mbrè' lé moment dé 
donner • à "Woldo un exemple dé la façon 
dont je pyétehdbii me conduire avec les 
Agows V que je favois avoir - été réduits à la 
plus affreufé misère depuis que' Fâfil lés'aV<>it 
vaincus 4i là bàtàlHe ^ dé Bànja. • Je lui i diis donc 
que le roi m'ayant donné lép^tit territoire 
de Geesh , j'avois réfolu d^y réfîder pendant 
quelque temps , & que pour rendre ma pré^ 
fence plus agréable à inefe VïflkÛx, j«voulois 
les décharger pour une ànrié«^ 'de ^toutes les 
taxes , de tous les impôts qu^te a/voiéiït cou- 
tume de payer au* roi , ou i Fkfil , à la place 

de qui j'étois r " Attendez j répondit W^ùldo , 

fit vous j^ràflez pas tant. Veyei^ plutôt' com^ 
nient fe dorfduifènt ces gcfis-là. — ^ Non i' non , 
lui dis -je. Je Veux comménceij.àleUra|)prenr 
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drc moi-'mêtoè comment" ils doivcÔt Û èoili 
duirc. Je ne vêux^ pas àftcndré que fdrfcéi 
parla misère, ils accueillent mal un^hôftimc? 
qu'ifs 'peuvent Viknaginef venir , en ^'îa tîsfai- 
l^ilt une vaine ctiribïïte ,' enlever à leui^ familles 
afl&'m<?es rlé peu^què Fafil'lent a faifler'ëfcbtir 
Icrtien/Woldoi ce que'jSaî à vous ^ctetnàiii 
dèK^ousi troyèz-vous oWrgé de m'obcÂr danà 
tout ce que je jugerai' a propos' de'^'^oÇè 
of donner . pendant 'nlonTojria^- à ^ GWtelT? 
^11 me répondit qii'ôbï T farfs quôîiîl i^8fei 
roit -jâimaîé''^re ptéTeittét ^ ckvanr tàfiî'V^'fori 
maître. <f ' -J' ' ' '" ^-^1 ^^^^^~- -^^ *'^' -^^'"îc u 




— 'p- — ^- -w«.^ ^w....w*.**' 'w.w «^tgènt p'om.. 
payer' tdut ce '<nfé libii^ pifeùdWfas'^i^ie ^^'i 
donrferai^de Targèrit'"'ék HSs 'prêché' pdui 
donricr ■• ii béux ' qlii « h^[ TendîiiMt ' «jfueJq'uè 
îerviùi'i^ tfu qui 'rt6us^""tékr^eifdht ^quelqtie 
hUmianaàèc ;' &• (JtfàAd'' fibus-\etf6bs '- v6tre 
m^tlft^Rteli àiipftsf''<ïé>^uî j'efpèfè que èoas 
m^ïfmftôiisf' çttfetiîblc; vbus iliii ëircz^ <iue 
fai- reçu Mïfenefes'4u<î''le^ Ae6-«v^ ifc^tîéesh 
dttfvèftt au m'i >«e^ j^- les Mai • iiîférer^ dâhi U 
«deâSDP dfc -tôt; àl Gbàdar.^fi^cdmine je lèpenft 

I iv 
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OOUf J? pouvons là à notre retour. Enfin, 
j|B. ne doute pas que la. méthode quejecboifU 
B« ooi|$,,|roit plu? ayantagevife , q«^ toute 
autre fUf nous ppm;rions etpplpyer avec leç 
^^gç^vrSf -rr Mais , il y a une autre ;Cjiofe , di^ 
^pldoj vous Jie' voudriez fi;iremept paç que 
Jep^di(& l.e> droits q^i ipnt di^ i^ uq qfBcief 
(lu loij.paj. tops i^$ viU^çs oi^W ç|^ charge 
4ç conduire des étrangers , çorome ie, vpu? 
«q}ï4^î» à |)rif(çn4r-rNop . iw^.^.j-éppjj^sfle., 
jeinV r^Sè^^S^ 4^.6-Pfp5î 'NoHs.aç^tefoni 
feqlemçpt ^es cl»o|?s .gu^ yoijs srouf -a^tondiiç? 
^ prendre de force pour jmon ufage. „ ..;- ; . 

W^°c , ; §çpe|é i^e^, , K% ï^orgis. |1 jr,aUQi$ 
deux -{ois ,,j^ aijj^ ^ ç^aqjic fpis^iî, y réO- 
4Jo<t| Hi ,f?ftj* d?B ^ftvatîuge^f 1 .îHnnpi^ ,b«;au.- 
f o"P rA 'i^'rS ^j ^yjW > i 4 c'ém «n - <^at)lç 
i>»^»r.lp fepiig^ijNpn,^WJ«»PfPt„i| dépepfoit 
f*.^RS le^j^s ,cç„q^'il; i;ç^irpi<: de^,,|f?ll^es, 
fnais çpc,Qrç'.t<»^ ,çp, qig;iV:5prtpiti^G9gdar> 
J^< <>»i' «liff. H^.n^M^hl»^^, Vn,,^«î^ ftsinpsi 
Ja iw ^gnpft; fiartqut,,^.)^ ^RW»»? (<m5. qw^ 
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«Tun dîvci'tififement» querelle ayftc trois Agôws 
de Zeegam. Ixs* contendftns faifirent foudain 
lemrs' iiintea & leofi ' coutelas , & en moins 
J'tin in%nt îquitrç hommes relièrent morts 
iur la place; Ils;, étoient tous gcsiAd^,, forts, 
courageux cetnine des iipns & -iboos en&ns. 
JMab on ni s^oit plu» de ces p^i&r) - là , à 
JD^b» que vobs ad les faffîéz revenir ; & ^ors 
je: voi|s affure qile J'en jMrendrai nul part. De 
JïOiit mon c«jr 4 NToUo, kû disrje.rie pour- 
nî jpnpiraieme employcarmon teoips4tt£èrement: 
itais voiis; ftrezile tojikrt'dlé fiareitout ce 
^uiilvcms pli&i^^ excepté ide i^oiss mniùier à 
ti}*r qifttdre'-fa(tonte&~il*ii ^-l -î.r;..; « ^: 



« »■->-- 



icQqpiendaiit:^î^cibfervfd <:e jour^ç avee quel* 
que tforprife ^ que'Woldo ftmblok incertain 
^ jdiemin qoe nov»; fcnvimn. JD uteiiavoit pas 
ikop Ci c-£toift Hrcrrtalienient célui^ dis» #9urce$ 
4uJf iL Jeue yirpaa d'iilleuff que^eVJefy^ir de 
divertifiement doptryeilor parfois i>fûti*eçu aivec 
^uttot de plaîûr que je i'ainjfi ènis ïii comme 
|>arqueb)u!un qm Xp pl^opofoic d'^n profiter. 

:^ Strates a%?oît teftifé d^lw voir la première 
çataradle , parce que fon extrême appétit ne 
Jwi avoit pas permis d'abandonner la vache; 



Digitized by 



Google 



138 Voyage- 

& à mon retour, je trouvai ijuc c'etoita foti 
tour de veiller pendant la nuit Je lîie cou- 
chai dans une petite hutte qui reflembloit à 
une étable de cochons; & lorftjue jei fus 
couché , jVnCcndis qu'il s'étoit élevé unelvive 
querelle entre mes gens. J'en demandai le fujet 
& je fus qqe c'étoit parce que Strates avbit 
mis fur le gril des tranches de viande qu'ii 
fe pro|X>foit de manger feul pendant que- fei 
compagnons dormiroient Mais ceux-ci .avoient 
alors réfolu de lui jouer un autre tour y pour 
le punir de fa gioûtonnerie. Tandis que It 
viande étoit fur le gril, ^^pldo monta fur lé 
toit; & faififlant les inftans oit Stratee^s'éloit- 
gtioit ou tournoit la tête , y faifoit tomber de 
Ja poufficre de fuie , qui létôit attachée^ en 
grande quantité aux environs d'yuè auv;ertui|t 
du toîtf.lqui fervoit de cheminée. Toutcfodsi 
non' jgonl^nt ide cela , il voulut changer de 
plade pipurj &ire tomber encore ^hxs > de fiiie , 
xnm lejtpîtlqui nétpttîpàs pabrtout également 
^n état de h fiipparier, s'affaiflâ Itçué-à-coop, 
& . WoJdç ftdmba Ifiiro le fflaincher , entraînant 
par fa chute la moitié du toit, une partie de 
IsL n^uraille , & une kjuahtîté prodigieufe de 
pouffière. » ^' , ' 
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L'étonncment & k danger firent que Woldo 
laiffa échapper quelques mots gallas. Mes gens 
qui ctoient tous occupés du tour qu'ils vou- 
loient jouer à Strates , s'écrièrent : Le ,Galia ! le 
Galla ! & Strates qui crut que l'armée entière 
des Gallas fauvages avoît entouré la maifoh , 
fe jeta la face contre terre , en répétant Jfû(ram! 
Marani ! — Epargnez-moi ! Epargnez-moi ! — 
J'étois déjà plongé dans 'uh profond fommeil , 
ïorfque la chute' dû toîé & le cri At ^ Galla ^ 
Galla ;Ttit iévéillèrent eji furfkùt. Jfe fàùtai de 
mon' lit -J & Ikififlant fdudkiû icfn fûffl chargé 
& arttié d'une bayonnette , je courlis âîaporte , 
où la première perfonne que je visfutWbldo, 
qui'nlavoir aucune arme , & qui examinoit 
les ttieffuteis & les brûKifés qu^il s'étoit faites 
en tombant/ Un éclat de' rkc quî partit de 
dehors, "me fit auffitôt MeVineir Me quoi il 
s*àgîïfpit\' &* tout me fut ' expliqtie par la figure 
que faîfoientSffates, & Wôldotdùvefis dé fuie. 
Mais tatidis' que nos ^eiis "^ amufoiènt de ce 
tour /là pâftie du toifc de chaume, qui étoit 
tombée dans le JPeu, s'enflamma, & nous 
isûnièi beaucoup d* peine à l'éteindre. Nous y 
réufsîmes pourtant heufeùfemeiit ; car fans cela 
tout le village couroit riftfiîè d'être brûlé. 

Le refte de la nuit, j*entendis très-diftinc- 
tement k bruit de la catara(î^e, 
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CHAPITRE XI I. 

X)épart de Vbldç. — ■ /ifontagnes de la Zutie^ 

Rufe du guide Woldom ^^'■^ Arrivée aux jourcts 

du mi. 

Le 3 Novembre ( i ^j à Wt heures 4u matin, 
nous partîmes du village de (jrputto^ &nous 
marchâmes toute la ipatinée dan^ uçe plaine 
remplie d'acacias , parmi lefqueU i^ ne. croit 
foit qu'un très-petit nombre d'autres , arbres ; 
mai^ tous ces arbres avoien^ été étêfés de bçnne 
heure; de forte <ju'ils n avdient que de petites 
branche^ qui fembloioat aufli avoir été. éla^ 
guées. Comme il «'y avpii point de d^ute que 
cela n'eût été fait exprw, j'en depaandai la 
çaifon; & on we -dit que W>"f ^t^^^W'J^ 
pay« du miel, S^ qw'^fc Jfcrvoit t^eç Jeuiies 
branches d'^bre^ pour faire des paniers. qu'on 
fufpendoit comme df? Mges aux arbres & aux 
tnaifons /afin, <ïU>, leSj.3j)cilIes ^y^uffent y 
dépofer leur miel pw^j^ot Iç^ temps de M féche- 
reffe. En jcffet now.YÎïpP? k^ 9^^^§ ^^ toutes 
les maifon^ devant teÇquelles nous payâmes» 
' _ ^ — — ^ 
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ainfi que tous les arbres qui ëtoicnt près dé 
ces maifons, garnis de paniers où d*immenfes 
effaims d abeilles avoicnt fait leurs rtiches & 
travaillbient Les gens du pays fembldient ne 
pas craindre ces petits animaux > tandis qud 
nous fûmes toute la journée tourmentés par 
leurs aiguillons: Ce ne fut qùJè lorfque nous 
nous trouvâmes dans un champ découvert, 
& la nuit dans les maifons , que nous pûmes 
être à Tabri de leur piqûre. 

La haute montagne de Berfa portoît au fud 
de nous , à environ dix milles de diflance. 
Elle a la forme d'un de ces coins dont on fe 
fert pour foulever les canons fur leurs affûts , 
& s'élevant au*deflus des autres montagnes des 
Agows , elle cache fon front dans les nuages. 
Sacala eft au fud-fud-eft: de cette montagne. 
Le pays des Agovs offre, du fud à l'oueft, 
en prenant depuis Berfa , un amphithéâtre 
forme par une chaîne de montagnes , à neuf 
milles en dehors defquelles on diftingue celle 
de Banja au fud-fud-oueft. Le pays des Shan^ 
gallas eft au-delà de celui des Açovs,,dans 
loueft-nord-oueft. 

Tout le teziitoire de Ooutto eft pleîa de 
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villages dans lefquels les pères , les fils , U^ 
petits-fils vivent enfemble dans des maiibn» 
particulières, il eft yrai ^ mais qui fe touchent 
prefque Comme dans le Maîtsha; deXorte que 
chaque village ne forme qu'uqe Camille; , 

A huit heures trois quarts , nous pafsâmeâf 
une petite rivière très - limpide , qui eft con- 
nue fous le nom de Oéehohha ( i ). On ne peuÉ 
s ehîpêcher de rehiarquer avec etorinement , 
que dans €ivers pays qui n'ont jamais eu 
aucune communication les uns avec les autres, 
des rivières portent le même nom. Il y a dans 
le nord de l'Ecoffé comme dans le 'fond de 
rAbyffinie, une' rivière qu'on appelle B^e\ & 
il y en a une autre qui traverfe le Chefchirc 
en Angleterre. Le Kelti arrofe le Maitsha & 
fe jette dans le Nil , & le Kelti' eft encore 
une rivièrfe du Montheith. L'Ai'nç eft bieni 
connu en Tofoane , & on en trouve uit autre 
qui paffe au-deffoui d'Emfras & fe perd dans fe 
lac Tzana. Cependant, autant que j*aî pu lob- 
fcrver, abcune de ces rivières ri*a du rapi 
port avec celles qui portent le même nom^ 
ni. ce' nom n'a une fîgnffidation fembrabfe 
dans les deux langues. 

( i) Qhha reut dire dviibe ^ amhtcic. 
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t L'églife (TAbbo étoit à un quart de mille à 
notre droite , & celle d'Eion - Mariam étoit à 
un demi -mille à Teft quart de fud. Nous 
avions fait une petite halte ; & nous étant 
remis en route à neuf heures & demie , nous 
vînmes , au bout de quelques minutes , à la 
vue du lieu oii seft donnée la mémorable 
bataille de Fagitta. A dix heures un quart, 
nous marchions droit au fud-eft , les deux tribus 
les plus confidérables des Agows , celle de 
Zeegam & celle de Dengui , ctoient au fud- 
oueft de nous. La montagqe de Davonauza , 
très -facile à diftinguer, eft à dix milles de 
l'endroit où nous nous trouvions , portant au 
fud-eft quart de fud ; & le Nil tourt là de 
reftàFoueft. 

Plus loin dai\s l'eft-nord , eft la haute mon- 
tagne d'Adama, l'une de celles d'Amid-Amid, 
qui bornent à l'eft l'étroite vallée que'les mon- 
tagnes de Litchambara bornent à Toueft. C'eft 
dans cette vallée que précipite fon cours la. 
rivière de Jemma , qui va enfui te. arrofer une 
partie du Maitsha , & fe réunit auNii Les 
montagnes commencent là à s'élever beau- 
coup, & paroiffent même d'autant plus hautes, 
qu'elles font très-balTes du côté de Samfeen. 
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Celle d'Adama étoit à environ dix milles éé 
nous. Elle cft fameufe dans le pays, par l^l 
vidoire complète qu'y remporta le père de 
Fafil ( I ) fUr les habitails du Maitsba. 

Nous defcendîmcs dans une vafte plaine 
remplie de marais ,* & bornée à Toueft par le 
Nil. A dix heures trois quarts , tious traver-^ 
sâmes la petite rivière de Diva, dont le cour» 
va de Teft à Toueft. Cette rivière peu étroite, 
étoit la plus profonde que nous cuIEons encore 
paffée. Les écores étoient fi i pic , & le fond 
fi vafeux , que nous fûmes obligée de déchar- 
ger nos miulets , & de charrier nous-mêmes? 
nos effets dé Tautre bord de la rivièj?e;ce qui 
nous gêna beaucoup* Je dis à Woldo com^ 
bien j etois fâché qu'il ne fe trouvât pas là 
des gens anllï 6bligeàiis que les bons Agowsf 
qui nous âvoient puffé le Nfl. Mais il fecouaf 
la tête en difent:" Ceft ici toute autre chofer 
nous devons être bien contens s'ils nous laiP 
fent pftflêr nous * mêmes. Je ne fbuhaite pas 
que ùovii rencontrions datis I* plakic un feuï 
komrte de ceux qui habîteitc eti-deç^à du monK 
Atbttha^hà. ** 



(t) Xe t>èie de PafU écoit dots goùyemefir du Damor. 
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^ tlle Nil fait, je ^ crois , jÀus <i«^ tours & dp 
détours dans une plaine à quatre tnillesij.qii'au- 
cOti autre flèuVe 6u rivière n'en fait dans le 
mèx^t c^pTfic. Il fait |dyf^dè cent ;w^s-2^^ 

^dont lîn étoit telleraent avancé d^ 
(|ue Miis crûnaes être objigés de 
inais, ail moment que hoiis qo 

^ Hor s que le flçùyé ti 

à-cfc & s^cioigbpij de il 

,11 i ïs, plus, du le rçr 

& i irofcaidéur. Noii 

v::'.îi * - ç ''' •■^» /. *' » 

trois uiuu,i.5 uc mille ^ dû côté d 

iéffliie de Yafoùsa ^V . 1 

A Une heure tious ^gnaqies un a.mBhi«* 

' {he^tre ^c '. côîlifacif qui ont fort ^pi^ii' a efeva^ 

'iïoii\ 8c' qui tei-mîtieât la ptairie aU^ltid;.Lci 

hiOntagnes d Attata lont ^ar -^ dcrnere , ç<fvk* 

Vertes dé broiiffaiiies i Si IiâcHéés par les ravini 

tp^y foi'mént les tçl-î-en^ 'à^riis là faifèri âfes 

' j^iuies. Aline heîïrë'^ilémîç \ nôiîi'marchiî&%9 

^toiijSùîîs' (ïrôit âù îiidrc/i^'^Qucldiies SîiiSifês 

âpres « nous traversanles Je Minçh ^ ruijTeatt 

très-clair i dorit \t nôni 'dgnifié ïcinfainê. A 

deux heures ^ notls arrivâmes au fomntclt do 

' la mdhtagrîe d'Âttau^^ao^^nous clécoulvnndidl 
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''"BitùkÈi Aous pàfeSmfe* une ainVe '^ petite 

'i^rh''^6n,iippdiè le Giadili', qûi'fë flmiit 

*prçfquè'^ tout dé' TCiUe a l'Abola , ' clafas iiti 

''èHâiAit'o'Ji cette^^erniëFé rivière fait urî fcoû^è. 

"i^^ cléiix ^fceureS ^^èc ' cfëiriîé , nous dèfeen^îmcs 

d'Âtîam';*& quand nous- fômcs 

îs tfavéfsamlès la pciUé nyi^rç II 

^ iti8n(a§àc donne iqb ;iiôm. 'Et 

vers ' le lucf', là Vallée ëtôit (étroite 

; ce qui nous gcnoit Ti^aucoup 

dans notre marche. Depuis ôbutto nous kvtoris 

8 en étions 
iTin A. 

icofc niije^ 
fi,nîalac!e, 
1er villaeet 
)i^r'roit. Je 
♦Bout ne 
écile ;.'n)àis 

qii elle Ae 

'^i.'uîuoy 

toute, cou* 



nt toujours 
rânu^s dans 
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AUX «OtWltfCM ©tf^^NlL. mf 

k {4aifle d'AtioIa , ftitié ées; dîviriOAs^cIti piyt 
fies' A^o>^s;^ la pfàiiies <Ju 'pll*dcî^^<^vkn^ 

]^tflc)iie ^totite tôt> £^i«hïtv ^ in »i|9eiqy« 
4|ïd^ôiis'fel^Ie p fjofqiv'k' on mi¥le/'L<!9^tiÂomi^ 

daitt ta vttWc'^^'fétoti^p^Uc dîéW^ttc«ii>& font 
téipîÉétts'-jufqu/iuPfoliyiMi^ tlime^ liante Vêrddr^ 

qu'elles font plus cfcarpées S^i^liii'^ bdîlë^ 
Sûr le fommet de ces montagnes il y a det 
p}ai»e»:dètiddif«i> tiilâfiplâ^ â'èocosllêfis pâtur 
Tftjgei. Lts-koâtfiffill^'iiu t^c^t^de l^u^ftv font 
pbf d»' des âi0^ûagQ^'d?Ajb)finflfshaV^^<>^ s'^ttdi^ 
dfiu^t 'xi'ftlH>^d 'prtRfèe^^h^ ssià îad-i^ i ellep 
loâl^detit ^nfuifte a(in|bd<;^^ f iici|U<lil^ le vi^i^ 
hpt de Si^oi^^'*;iiafi ijtierfdè cemtôii^, qdi 
fe tiouve à kâ^ ptdd^' Pti^bls ^éicOi^^^'eft^ 
Mkft pim k>îr%$tt<ift^^«&ile^^tii %ïllsigeicM 
Ô^sh* V oà Ibwi iei'-foài^ts îdiiiNa:li'--a « • ^ A b 
Vi 1:;,-'! .v: : "xu:;.! i*.;.!;*/^! /, ^o*";: >' i-'rrmoD 

Ces montagneu ont dans cettéi^ pkfife ik 
forme d'un croiflknt. Le fleuve baigne leur 
J^cd & fiiit l*ï:;i|^é^6A de «^ plaint?: Ceft* 
là qU€' WaF^gna-Fàdl térriOQU Â'^i^iïtik 
Milv^torfquîil-lfill^.obîigé de fàîrè^rèteraife^ptfcà 

K ij 
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nvôtfi^. vaincu pa^ Micbaël, Lrtfliantagptî 
^i twrjîicnt Jt^Ifllai/ïic AJ*<^ftjt s'e^teiwient 'pais^ 
Jèl^^ti^iux (autres 4 Xont bdJRce/ites àl^^hUi^ 
«^Pfitjii^e f cie Mtcfaaio]»aia /^;cQQtO)arQaii.e {)fiir 
jfjcfdèrcciîdllçid'AfoniiashaBlcç partant dabiord 
AU (^4 .ipqi^ jW ;fadi0peft ,^iprenaetit apflir]^ 
(briiie;d*ji»>fcr(E>îflartt ,;;wpi5ii4up ctoiffaat ki^ 
ipjms vaftçtiî 4c»it b iiomt^ter terfôincpîm.^ 
^tit la€c^ç:Qpo<krQ<>$r'<iaïW la4>laift^ ^fAf* 
Iba, a^.4<5flPrt# ^: Qéçlrfi i'^jÇtifiii:, OÙ, font les 
ft>urc©$'du.:Nit' .. .-î^^^b ?nkj :•- ^'* -.'-'jup 

H^s teiahlw djijcwiBaniijquf .font.tcnUesie* 

tfAforn(jashfc/&l^ rJPtécll^^ichç^iii. .pù^li^WSi 
commençâmes à monter pour gagner Téglife 

4t Au-djelk 4^ tpMtds cf&^,ffiae»g»psi;(4nt .cty^j 
^lAnhidoAÊ^iliâ ilqmr la çhaî|içrpr^ci Mfcr^fjÇt 
Si4n|fef«f, -dap^ Je ftjd-oweft .d^ ^lat.pro5riftcçi(lc 



/ 
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AUX SOtTRCBS DV "^ I L, 14^ 

Marnsba , mais dont la morïtâgriç '4'AdaAia 
cft'la. première qtii coitufténce à*g*é4iver. Oe^ 
mj^dgïïes tf Amid- Atïiid^ônr exasatoienti 1* 
ferme ^^!aim-effi '&*1^ embraCfent tomes pao 
lenr ibmenfe ckkik>ar,/ -, 

•Entre ïcs'>ti!ofctkg«es^d'Attiid-Aifti#', & îa: 
cb^è rfe celles -dfe* tiitehâmbar^ , eft la pro-" 
fende vailce maintenant' cônntic fe)u$ le nom 
cte»' vallée de SaiW-"Ge^^; •& dont je nai 
jâïtilih pu découvrir Tanôich »ém^-€?fefti darts^ 
cette vallée que coule la rivière *dfe- Jefinhia ,- 
égale peut-être au Nil; car, fi elle eft moins 
large ^ eFle a infiniment plws efe) raipitlièé. En 
ioartanurxie la vallée^ de Saint-Georges^^ riviète" 
de Jemma traverfe; cette partie do ^Mâitshav. 
qui ^A à Torient du Nil ; après^ quoi ette] vac 
ft JT^èrxlans ce fleuve , au-deflbii5.deSamfe'ea,. 
&1. pck^i du gué: où paffa larmée royale , »dan$: 
la isetraite dé^flrenfeLqu^elle fat coiitraitite dé- 
faire au mois de Mai ( i ). Le Jemma a trois 
fourcet , ^ui toutes fbrtent jdes montagnes 
d^Amid-Amid', & baigiient leur pied jufqu-à? 
rendipit;àùrU rîyière entre dans la.plainediji^ 
Maitsha-^r .0 ::'- '^ ■ ..] :\ ■' l :\ ^ "> '.'- 

^^' ' ■ -^ '• ■ ' '■- --^'-^■-: •- • '-'-'i 'v^ -^y^' - 

- K i^ 
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Ctittyii^\p chaîne dt| montagnes Jori^e ^iS 
Cierclcs placés Jesi iMn$ pnif <i^frièr$ ksi aiitapcs;;» 
& leqr arrai>gpm€Dt cfft .fi . tcgirfi^r » q^'il wpn 
jjelle d*4bord. JWçe <Jcs i«ojf^t3j[r)ffrdeML«ïW ^ 
au pied dcfqueUcs rantiqui^.diCoiliju^r Iç JîU 
prenoit (a fourcç, Çc font çn effet çUcs-pnê-* 
inesv Les moat^gi:^;^ id'AnMiAmid ont pe&t^ 
Itre.vn peu.plyj? .d*u!ti cïcm-^^tUe ^ hwt,^ 
^ais elles, ne vo«t. poitvtjiMi&iM'à trois qUairtti 
de mille, ^ fc^nt içeçt^we^^eat bie^ 94 «-do^^ 
iom dç cçttçr If^tWç rfet)Uicu(e ^ve î^pv^tW-* 
ibuoit |Cir<^^6r,:, ♦ . /;.'-'> 

Le fo|i4<P ûtjsî indi^t^gnes:^ partciH t^licek 
letït,& c%yvertdegra& pâdui^ésv'Maiscowieir 
ce malbectrçux paya eft d«p^ia pteficum %es 
en p;[^k à- toutes le^iîbôrreuFS de |a grierre^^ 
les habiitâns «e . s^incnt du b^ed qile for lé> 
foïQtnfjt.des nipntîtguea;; .qi^.ii|s Ipatrvhcorsde 
la portée de reiipemi .& diîiî MÉbge d»^ annjées^ 



^ . « ' t 



A moitié chemin du fos^aset «.^d^s, ntonta^i 
cnesii çn voit des vill^ijjci ^Dpftroife-' d*|H\ô' 
e^ècç d'hçitb;^ bi^nçbatre^ Kfvî k&f;6ii<hplroi^{ 
tre de fort loin. Le pied de^ ixipnt^g^cte'iicfiû 
tapiffc dfc. piraims nar!iip.H;,es»,nfi, Hnf>imincj,ilitt 
quantité de bétail pgit contintieliç0»^9t( £ptts 
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AUX kO^RÇES- P^U jWiL. X5l 
l(f$ ^^K du, malice;, $c aux preqoitr^s aîar- 
lïje^.jojç ie raffga^kUç.jÇc-rpn le met hors de 
dawgftr. y tombe fpwvcn^ de la grclq pendamt 
^a bfeu^cSj entières fur ^ç h^at de jççs i?ionr 
^Mjpçssjjinais Ion j^y^ voit jamais de neige, 
Çp na Riêm^..pfis,,fle mqt (,i ) poqr. h défi, 
aRÇfv^Il^^^ M^Içmcïj^.j'cnyar.qué.quc la grêlç 
gi^i 4pjpbe fro^^fîîfn^,,^ Goiîciar^ q^wandl,^ 
ff^lS^ jçftyjçrticn]i>gp l^ffl^Ç pourt^ftt^we Iorj& 
W?L Ï^.VjCft^, vient ^irci^^çntdç^^ çç^l^é d^s 
W9f^«BW.^!Amiît^i4., , ^^ ^.^ . ..j 

>r A tfçj? l^urcs <^^ .njipi^es,, jfjçuf jp^^- 
l»ef Klwprra, jfcùt^f^vjw qui ,XQt^')^nt^dç 
J eft ^^ louçft ,. trayeçfc la valJéo d'i^bp^ ,^^ 
VA.fe Jeteîf daM la ri>-ièi;ç dtt même ,no|m^ A 
g^^<f e heures un/afWt^i^pijs fîmes l^ai^ç dans. 
un^ maifon qui eft'au milieu de ïa pKiine'^ 
ou delavaltce. Cette vallée n'a pas plus d'un 
jçille de |a^•g^.^^7•iyièî:jç ff}ii foit îe pi^dxles 
l^j|itagQiÇ^ nfétoi^t |;]a«fe qu a qn quart de mille 
d^ jaotre h^lte* Lç vijlagçi ctoit^ ainfi que^ tpi>s. 

«mharki^ msi^ en géez la neigee s'appelle til^e^ H ^ 
vrai que ce cfiot pept» avoir cjé invente , larfq.u'oîi a tra« 

duit ca gét% 1 Kcnture-Sainteé 

■'' '""- - " •' ^- ' '^^.-'î ^'^-' ?■ * 
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is^ 'V O' TA 6 f 

c€uk ({^é Vious avions vu» depuis le paikg^ 
dû Nil à Goutto, èntbuVé 4e vaftes éliiiinptf 
de ceifê fingulifel-c pl^^hte iqu'on flomnieewifeeè, 
& qui ^ipft t6ut-à la-fôié urie des plus beHé^ 
prodûdioïn de Ianatui«^& ùtic dé ceHès qtt^ 
fbuî'nrflfent a Thonipie la noufriîbre la plus £aîtt<f 
^ la plus agréable' t^n dit que ks Gallas 
font lés preinieps (^ui* dtil pôrté^ Feâftlc dii 
royàurt^ede Nariea dàrts îé Maitshâ/'d'ôà il 
cft paffé dans lé ' terri toîrc de Goutto; dimsr 
]c pays des Agows ÎK ëanai le' uziààt/'^teÂ 
yince qui eft au m^çli des mon^t^iç^es d'Amidn 
^mïL l^ëtifete -& la^ra^cine de derftdïr, ^ue 
n6iïV^^i5lt^)iffons ep^Eiitope feus Iç noArdtow 
^chitf^' (le Jétufelcjpi ,'^'8r dont nous' rie fcifotti 
pas ïé*'çtV^tn'e cas que 1er Orientaux , £uffifent 
prefqùe pou^f n<)dmrlcs ^pfcov^rice?' <][uîé ' je viéûi 
dc-cftéri^ "' ■'■^•'-V-'^, \ .• ■ *:..;' M 

I Nolls étions rai^mént liflfei heurtîux, pôi^r 
que les h^brtans dkà' vl^fe^^s^ne' dëfèrtàffiènt 
pas leurs mâifOftsJi nôtre approche. Lés^^ci-aîn- 
tes 'qtf infpiroient la innrchB^ desrOaifasT &ftn- 
certitude de Jeur deftiwati^ /^étoitipâufe qujon 
flous prenoit pour Ùa rféfifchément de lewr 
armée \ & le cievàl clè Tafil que i;ious fàHi'ons 
toujours ^a^cher devant uous , coittriDUoit 
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AUX souKCES BU "Nil. tg» 
Ibaafcèttp à r^andre cette idée. Nous trou« 
Vâm^ }a n^aifon où nmisînihnes pied à terre, 
eBlièrement abandohnée} & oit n'y ^ôttkifré 
^u^un p6ît de terre, dans lequel 04 avoic mis 
bouillir un morceatl d'énfete d'envirbh- un 
l^^d de long & dix ^>ôyces de hnrge, qui 
étok ^er<|ae déjà ctfh & bon à immgie^. Nous 
it^ôlis du pain , & ;ir ne nous- tminquolt que 
i^etques végétaux pour compléter notre dinef: 
mi{R nous 9]>propriÂiDeS4ipus , faps icrupale , 
le rnordeau d'enfete ;, mp,i$ je vcitiusr,lttitpaf^ 
tâttt , ^q^ nous Ini&flioii]^ i en forme de>tléci»nak^ 
îttkgemcM V une de ^escbriques -^de fei quii Jeii 
^ent de monnoiei courante k <}on(iar. & dam 
t6u4e fAbyfljnië, & qui valent eiwrîr©n ûà 
^hôHing^^h-acune (t); î --i ' » ^jj qrtît j; 

Le4 d^N^nrembre;! huit heures du lît^n, 
nous partîmes du petit village qui eft au milieu 
de la plaine d'Adowa , fans avoir vu un fcul 
habitant, l^ous étîpiis ^^poûrtant Xbien >Turs 
^il y avoit - là dâ^ gens aflez curieux poor 
^éibrar de Ddu9 vmrf car^ eu me > proimriiaot 
le>fbir «Il f^ea i»rd; j^^ttmdis plufinëixcsDveiK 
é^m le milieu des enfebés Se derrc^(5ai&xi'£lk& 
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parloicnt fî bas, qu'il nit^k pas pofi^e 4f 
comprendre ce quî^Ues: liUbient i mm quaiHl 
«lies' atsrojent parlé p|u9 «baitit, je n!2mroi$ pai 
ctér plas avanté.^ parce. iqu'çUçi sVHp^jmoii}!^! 
dans la. langue de3 Ago^i^ ckwtiffiiei.fowi* 
pas jim iinot' Je cma -pepihdan t dHiingtieriqi^ 
les perfemiea qui ptrlèiQûty étoicnt xUa lei^ 
mc^'I:^^ liQmaiest:iHHisi:pren;int p<a<ir enriA» 
mk / is'^étoient rè^inn dani^ lo9 . mootag^nM* M 
iia'tout de quie j« piu pour aUraper une .oit 
dcifx: «içs perfonnet q^ p^lcient', a&iiidekur 
faire if|ueh}ii^ petk$ pffâboJÉi pour diSi^r Jieur 
firiK^orA^^o^ 1«^. râcofurilier : jïpaiî./C^ Xwf 
«n vastivi EUea céii(oienl')pIu$ vttf^qu^ i)QMÇ% 
ly^iUran elU» coAnbijBToi&it lé pkyêi ^ îleàjt 
çtç imprudent de ks fui^i^ <laos U d^ert, oà 
pous aurions peut • être rencontre des gens 
i^mcfls qui «m^iént prfyiit^ mjtiftét^x^ noa 
întemiO0s« :. ' 

; le nGolus cniiit ^'effi^rer, ii ep QiU0<}.!<}c 
4evpnC<ii0U9 le dbearid. dftf^ÂfxUcqiAi /crvif^ 

les chofes : ûf roimst fàs iPbiiwXijiiQ^ndait jb 
:bV*i&^Ue* qiie/WG^«:,ftUj»Ht vAiV^iii mi3t£ 
que . xe cheval n eut pas jélé . monté » & j'aypjg 
bien i*r cK^ifiM ?dii « $a ?^^(()(Vok ^9 f^'^^ 
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AUX lOURCEV PV >7lL. isH 

ijucj-étofe gllé* voir la câtataéte de Gbuft^, 
Ccft' un tà-imc de 'hâuwrtrâhifon que dé s nf- 
fcoir à <3ondtrfofla fclk» du roi, c*éftà*dire; 
Curie fiégeoù le motiarque s'afiSed hii-métïfc î 
80 Wokloavoît CFU* dtitis ^oîus les téinps^ À 
>1 crôyoit encore bien raiét»jc stldriV ^wfe'foti 
maîcre FaW a'^oït aii-deflbus ct^avelip toi \ih 
H terre, J'attribuai 4<nio fon filencô & fo feîutè 
maladie , ^^puis notre cïépart de Geinfo , ^ 
ce qu'il m'avoit vu monter le chevnl de Fafil : 
njais je reconnus enfuite que je-ni'ctois trompé. 
Quoique} en put êtreV' *ia fnçon' de pénfer , 
rcjativenient au <:lid^^tf|'<lr Fafil j étoit fort dif, 
i^érentexlc celle daWoldo.Javois pri^'du goût 
pour çt chçval^. ic ^ voirioî* le diieffer d* 
numière qu'en ar^^tft ^'Gohdar, Ufeût une 
tt)utle« autre apparence , i^ue ^find Fafil vaè 
lavoit i^mi* k Samba: : 

Je crus quejç' fttlsferoîs leî» fcrupuïcs de 
Woldo , en njett;^iit' de côté h St\k de Fafil, 
qui , d'ailleurs , étôit fort incoitimdftl^ , Se 
n*avoit- que <lcs arine^u:!C de fér pour ^étricrs ; 
&• co^uitrltt tt' c^itivafétoiÉ très-]^eau,'âin.fi que 
te ft>nt U plupart, dès çlievaux gallas ,& qu'il 
éiim entîçt^'nîènt de couWr defotrris, je me 
JSftttèis dç Je rçtidfô* di|nç d'ètrç prcfeMç aii 
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roi ,.c}qi wnoît fipgulièrcimciit les chevaine, .11 
eft . ban 4 phfervçr iq Wi Wus , les Abyfljxiites ^ 
d'un rarig cleyç;, ^jç n»0i>tiîiii:;<iuc des xHevwx 
duni& feule ccmleufî^j&.quiîn'aicnt aucune titar» 
que par,pM; jl$^ i^^iflfept ftff diftinga^s^ dans 
Jeiir rcvait^^ii flaos lowfuite^.quand ifeont 
été , Vîiio^ci^, 1^ ro|: feul..n«>nte.^ eft . tll«nt.au 
çpmj?at, pn,,diieyfil dejfioïJew Variée:^ &xloitt 
les ip?^v^s:<iara<acfiftiq^cç. fervent à k foire 
ycconnoîipre. _ -,-, -: , ^ ^ ^ 

Nous vîmes djins l^ v^JW» d'Abok .pi^ut^ 
villages qui fembl^iem,awît«i:içhflppé au«?ni:«a, 
ges de la guei:rc, & ,ëte|}|;^t bien ^otn de cet 
air djç pauvrejtp & 4^ «aiiçre ; qu avoicat tou- 
tes Ushabit^tionçque ,n<HïSîiavÂahs.vues jufc 
ques^làj^^Nous inarçjiions_pi;ejfque. dfWt àjFeft* 
fud-eft , quand nous pft^àfiies la petite rivière 
de Googueri, qui, comme toutes les autres 
qui coulent dan$ /jftt^.pl^inf, fç jçt|;^ dçns 
U.rivicred'^hola, Hpu,§, l?iXsâm^ alors. ^, y^ 
l^e éCJ^^^akji notçe.f|ro^1;ç„ & ^us gagnâmes 
la .crat^pçjje la montagne .du cotp de Ipqeft^ 
le J^oxjg de, laquelle ,pp«s. j^Çi^tinuân^e? ijyQ^tr^ 
route,- A huit heures trois; ^qjiartsno^ if^H^^n 
?^âflaç$ unix>rrent rapidfi^^BR^l^îi^J^rP^^yiMi >* 
'qui. vient, du ijpf d.-. efl ;^^ va Cç jr^pitct 
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îiaos l'Abi]ÉR..Â neoMieturds, noiis f^^idbeti^ 
dÎAies dans la valléo,'&:*t quelque^ nairtiït^^ 
3pi^ noixs arrivâmes fûi* Jc^ê bord^ dd^Ciocp 
duo, xjui vient du lîord^ & joint-é^lenîe'i]^ 
l'Abok/iLà-ilbiis fîi«e^:uiï© pttki hdhé^ ^oùt 
Miflar repdfer les gcns^ qtô portaient ^(iie«>i»ft 
trumens, & pour mettre en ordre les notes 
dont j^pis befbin> pour^ Ja carte qi»'jaî'4ne 
ff ropafoi^ de tracer, à nnon reto ur à^sGorldWv ^ ^ 

Aî)ri(s;ciibti5 ciré' femh'i^ iferufte /'"& -^l^^ôir 
eèioyè" qaeliqée tétaps ' to *^âilée ,' tfèiis'^foilë* 
dames ic^dwiltetnae? «iôfttâgnie/ d^où^fé pr*c* 
pitevunc d«i ptkvci^la^'brattfeheà jdé^^^FAbélaî 
EHc eft petite , »nàisfit«?«élH^iwèrit r^kfeV^ 
elie v!a:'fe ^é^er daiis<île âtfftf^iaprbi s%tre¥é>ï»^ 
bit à utierJiMatre bmû^he ' pluir" cbnftéér^élè'^ 
quiivîpritiideïeft^fi^eft^T&fftiit IfviUée ért»ë 
les montagâstdc J^i&hAmbara &^'AfOfmÛ«: 

: . A^; Qéee; Il^etuies ï! «oto; AatéhiÉatsti drok Jatt 
ftdtq^Mt^rd'feft ;^n|x^p5î^âa»SiàiCQté»tf^ 
^gHfc *ôfj»r :à'JadTOftgcrp qwe nourrJâifeâ* 
mt 9;rÀimma: giirdh^;tà Iç Jèlana^ popa;|>aiuil 
l5Xtrc«ieimtiH:idauK4>Lf pbkfc «étoil -tapiSIe idq 
^4" plus Jj agréable î yejcktte V'-^& ♦ks. ; «bûata^ntri 
OTOicft ^îarfires nulgniiatpieir' &'fdJafbuflfcsfabiri 
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inans , qui » les uns & les. autres / Soient CCM^ 
verts de fleurs & de fruité; «xtràordiajûres. Ce 
ijpe^iacle. mencliaoîtoki» ainfi que mes gtns^ 
l^iiri d'après 00s Gouver&cions» étoient Arvcp 
«flWqdaffei bans géogctrpfae^ , pour .lavt^ir que 
iloiiSriippr<KhioQf du tenme d< notrç voyaige. 

;• iStMtes & moî »^qui»necraigâions plusd^ètrb 
eutmhJu^>pârrAgneitt]i avions: tué bsiacpuf^ 
d'oifcaux & d'animaux curieux; & à lexcep- 
Winàc ,WpW<>:, m^tfi: rfi^rct petite troupe étoit 
aiiqimée d'-wc ardfiV^'^P^^^t^ ïVfefe ce Wold# 
;g^oijL, tqiûours l'^r^b^tiii^ .& (eitoblok s'a& 
fpî^lîr de plus eor pli^.; A onze i)eui:es.j& uq 
fVart ^ x)ou3 atrivâ»e^:4a . kmïMt^ét h^mcHÀ 
t9gQô^i^ QÔUf :JQtMl6e5fpQrui' la pèenaSèce fôti 
df^il^ .)t»er;de S^oaM ^^^dôot le diftriâ^s'étefidi 

f ^Léodîfinâ râeu&GBbioeft mm^li ^ pédt$ 
viiLages;^ xjni ont^îc^afqDré^auid fureur» éé là 
ddkûèrtMgnerver^ qtMl^n7ls^fe 'trcMv^t 4ian^ 
Feft du pay& des lAgK^wsl, ft^iAte; foienefametne 
par . it mki exceUèdti cpionyo todieillep &a 
pcfcUc rivière de/Kobeoriaf, qui vfent de-r^ft^ 
fer^de UmUe^t]KeSac4}ari& A&)rrïUisbâx} <tts(ùiX9 
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AUX ^odRcé^s bv Nix. ^^9 

^l/^(^j6îrit à deuj^ autres rivières ,*te G<)rticttî 
^ iS'Gô^ogeri; '& âprîi^ un cours^'bohié du 
fbd-cft au uord-outft, elle va-rc jetef dan»5 
le Ni},, Un peu au-defTous de l'endroit où 
f A|^pla iy jette aufll. '' \ 

; A onte heures troi$ quarts nous traversa* 
.mes .ja/rivière de Kebezza , & noUâ defcen- 
^dim.es dapâ]a plaine de Sacak; .Q^uejques mlnii- 
^<^, a^rès pous^pafsaq^ cbnfi- 

. Semble que le Kebea^a. Le GooMrî. avoit 




coulis ipr un fond de rocher noir très inéeal 




^j^lit^ tous les àmedis^ On vend a ce rnarcbé 

dit les animaux les plus utiles de ces contrées > 
& dont les habitans font à-Ia-foi$ leurs mon* 




genre mofaïque. le teurre & ic miel qui Te 
tffjiifehtlà,]^aircht in granife partie a Gondat 
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& à Buté: mais ie Daœot, le Maitsbv^ Jf^ 
Gofam tirent aiiffi de Sacala beauoQupt d(ç 
marcbaixlifes. 1,1 

' ' • . . " * ' '^ . * 

A une lieufe un qtiart, lioiiti iravèrsâinè)^ 
la rivière de Gtimecti qui borde la plaftiÀ 
J^ous gagnâmes énfifite une montagne très*' 
<éfcarpée , dont le dienJîn preÉqù*à pîc ^étok 
le plus difiicile que nous jcuflSons ttùUvè dcpvlîs 
Zïotte départ. Ce chemin à été £ait par lëst 
ichcvres & les moutons du pajrs , & if feniBfcf 
que le^ hommes né Tout j^iiisfis ^éqû^rite: 
car il éft çn quelques cncfroïts re^fifïî cf« 
fcrevâïîes', & en d autres ,^ barré' pzx des fôcftîte 
ëiTofmés , .qvi*on diroît être là depuis lètafièrs. 
ïlhoùtce, .toute ïa montagne eft couverte "dafe 
bres touffus ,* qui çrôiftçnt' jufqu aui ' tôîï» 
des précipice?, & nous ètjons fouveibt aifrl- 
tés par le luperbe & exécfatîe kàritVff^ » & 
par une" foulç d autres buîflbîis' noà ' moîûs 
' idangerèuî^/ ' .^ ' " ' "^ '=--.•'• . -•/*.. 

Malgré cela çions mon tîons avipc coulage 

& aved joie , 'parce qUe notis nous fliatjtibni 

que cVtoit le dernier obftàple qui s'ôffrdi^ « 

^ après tous ceux dont nous â^^ôrts déjà triodi* 

ohé: Aiï-<ïell de ce Bbis prefque impériëtttf 
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hie^ & dans la fittiationia plus romantique^ 

^n troure Téglife de Saint Michel < bâtie dand 

tin enfcmceobient très-étrpit ^ entre de^x fona- 

mets de mohtâgnts , qui çn font à .une égsilef 

diftance. «Gett^e ég}ifç eft abandonnée idepnis 

plufiibuirs années; ^ jk?,gcnfii du .pays 4onneriÊ 

pour. ex$;}|fe i qu'ils ne peuvent 

rerdfi l'encens ^Êins lequel-on n 

la meflt»:, mais la vérité, eft q 

eiieorp )>Ày ^ns ^ & l'églife ay^n t éi 

lift monument d'une y^doire 

(uisc il y: ^ JBAvirpti cent . ans ^ 

leur êtrç. 94içulej :parçç,qu'pll(5 

leur kféjidrité &. leur défaflre^ 

ell défignée fous le nom de.; 

^acala^ pour qu'on la diliingu 

eft phii dans ie fud / & 4^'6fl aflpiclle Sain* 

îviidhiîib^est; "^ ^'"' "• 



. ?i' 



A iiût lieufe tr^qi^ quarts, ûôui ârrivâi1ie9 
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^<iz -^ ^ Voyage 

. féitïhUble à un k-uitTéâU j & qai à peln^ awoît 

eu iaBfei * d'eau p6ut-fkir€ lournei* vas moulin. 

Je ^ç ^oùvbts ie^âdànt ttie rafiaûer iie con- 

ittùprët"cè flfeôiré fi ptès t!e (a fourcelJcme 

td^pfilàii tb\x$ lè^^aflàgèè des Mai?eèrs anciens, 

-a^rè^ lèfc^utete ft^^ffinàbïok qtie cttte fouitje 

aèVtflt AîftW ét^W^r^ënt tachée. iMvenJ^ 

poè^ riid tèvihrénrtvfiWkiut dans Ist^niëmoire, 

^&°jè ^jbiiis, pou/'4a-p*eiiîièi^e' foil , cjù triom- 

^^t'^^ifiië je dev6»<à iitte ititrëpidi<éfecottdée 

par ïa ÎVovidehi*',^<îW' ito'éfev<^^^ «tt-^deffils 

^<i|tine -foble d'hôtfenîtt j>ififlfkn4 & fevftiis , ^«i» 

ijfe la^plus hktl(!éî^a?i*î^aitc,^>nt'«cméâvaitt^ 

'th^ fèntreprîle^iîfesTH^béae jW eu te tkni- 

lll^eùt;-<ffe ïéuflir;" '*'•*-- -' ' ■ -■.>:iijbvo 

:Accimiun jiatara capot non f ro^idit ullf,^' 
Nec licuit populos parvum te, Nile, .vjujerc j .t . 
Amovitque finus , (& gentes malûit bftW^^ ' '^ ^ 
Mirari quam noife tuos. 

CfiBCj^d^nt je fus.rejCÎré dé cette delîcîcufc 

x;eYcrip« oai; une alarme v foudaine. Mes gerrs 

■;•/• -,-• - - . ' » >- «iO- ^ ^ v.) erir:.Jao:.?.'v 
s eQwer,eQt.aue nous r avions perdp tfçttïe guide 

Woldo. , Ou pique je m àttendme.tiea depuis 

- ' :^-- T.v-'*'''^-^ 3: •'- '-^ • •'^^, ' j -^r.j 
lOflMïrttemps qujl pous joueroit quelque tour, 

je ne, penxojs pas qi^e.fon intention, fut de 

nous quitter, m même quil Co&at Mur la 



Digitized by VjOOQIC 



* At* spvËcÈs ta i^it. . i6i 

propre fureté: Mçs gens ne â'étoient pa$.appçfw 
^Us tçUlt de fuUc,..^Uil inanqUât; & cpran^ç! 
Strates & lé dqmeftique d'Aylo s'amujÇçienË 
à chaffer dan$: Iq, bois, & q^e tit>us pot^ivions 
juger par leurs coups de fufiï qn'il^ ^'^tpjçot 
pas loin , j'efpérai que , quoique Woldo crai- 
gnît l|eaucoup les - ar^njes à feu , : ^1 pp^r^^oit 
é^rc ^âieuré ayjec . eux : ^inais .,biej||ttôt, apfè^ 
j^ yis i avec bpaUcoup 4^ pein^ j. qj^^ij^ rçvé- 
^dieûijans Iv^ lU nje dirent qjf'il ^,. ^yoif. 
iiMhilJté qu3ls[jayoi<^t .'Vfï de;s. ,eipèç(Çs ,4ç! 
fiUge? tfls^gro^ -^ .lapfc. ^\xçut„,^d^^t^\^euvf 
piaiçhpiciit ,4^tiui^]^ .fl<i>ïls :^'^^^i^V^ J^ 

àvojéijf cc^fru tifqv(S,'4ii (e per<jiriç^,^ai^ gp,'i^ 
«e ff rapjyjpiçtit p«,fi,q^^n4 ^ nflii%/|.vfliçpj: 
quittés, >y^ldq;.^it [ayjBCçoui. . , ,^ ,; ; 

i . •".illiwvn-.i 1' • . '■ ■■■•^•r no'?. Ir "n; "' > 

qU(!MiDs d-e JaC r^rpjflf^ Itenfoién*. q^'Uscf vpit 
féfolu ide ,n0i|Sntfti^î;,^ de ^pjjs jrolqrj-t^'àjff 
tre6, (\M m léfo^ iqu'ey^çft^tffiydiiç'^ 
F»fil> >qw .fat9f /^e^W. Ymyi}t,-^^M\if< :fi*ff 
fions .«îpC&fifiÉs i .ji!îfs|rffo «-fly/Wegf. . 9»',^; 0QW ; 
Vpit ÏMiit.«|pii«'U|y9ÎrioMrrf»I^ . fa# m^qim 
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lièrcmént cxîagérées. Strates ne doutoit même 
pas que fi ccis animaux Tavoicnt rehtobtï^é , 
ils ne rciiffént entièrement dévoré , & qui! 
lie ifotrs fût plus poffible d'en retrouver ^Ic 
mfeindrè veftSgé. « ' 

Pour! moi ^f imaginai tJue'Woldo étoit réel* 
lebént' pWs ^malade- que je ne lavois d'abord 
cru ; & que Ta riiala^ie Tavoit- force dé s'ar- 
Têter en roiite :^ teïlé^t ëgalftnerit l'ofeimon 
du domcfti^ue d'Aylô', qùT'dît' cepiemlâriit, 
en irsc jctàût un coiip-d^cek èxbrèffif , tji?îl né 
pduVcÀt^^f'^e bîch 4oin; 'En conféquéricei 
^isi^ar^éa? ce dohiëïliqùe-^dè^fétoUriier erf- 
àrrifrè'â^c iiîraès côritibaeuwde noi mulets-; 
potfr }Mhét^ 4t !fe trouv^rr^foSs li'tùrent'pàs 
fait cent pa%, 'qu^^'le^^^oiivèrent en effet 
comme il s*en venoit, mais fi languiflant, fi 
acc^lé,^ ^u^L'tfit qu'il 'ke-pètovoè pàS^ faire 
lift '^aii aù-Ailà Se fôglîré^ibit i^ avoit^réftilU 
de pâOèr^ la ^^mit -h ^Sijdmn^pàtlh ; Je f exa- 
ttînifi' attentivement,^ & ^^kè ftfi crdttVaipai 
lir^mblfadre af)jiàS^hee dé^^flèvrè. Aufiî jé-luî 
ëis '^: fens; mè -'itoiiftri é^^ëlèk^ ^ mais -d^ûn tort 
fresiférriHc " qu'il mèttoit } ^'a dtvoitibHgcf 
qtKe-j'a<^ Âédécin J & <(M jSiY^s gUérJ Wtli 
letiiï^afôi^^ amî deJr6H^ti%-; que fkm*^ 

f : d 
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A.VX SOURCES DU Nil. i6i 

chement feul de fa^ main me difoit tout auflî 
bien quauroit pu me le dire fa langue , qu il 
ne reflentoit aucun mal ; qpe je voyois auffi ; 
d'après cet attouchement , qu'il avoit formé le 
projet de nous jouer un tour , qui lui dcvicn- 
droit à lui-mêihe très-funefte. — r Cedi&ours 
parut le déconcerter : m^is. il ne répondit prcf* 
que rien ; il me pria feulement de fiiûre une 
petite paufe , afin qu'il reprît un peu de force 5 
car il nous en faut k tous de la force , ajou- 
ta-t-il, pour paffer une autre grande monta* 
gne que nous avons à franchir avant d'arriver 
a Géesh, „ 

^\ Prenez^y-garde , l^ii répondis«jç. Il eft inu- 
tile de mentir. Je fais tout auffi bien que vous 
où eft Géesh. Je fais que, nous n'a^vonS' plus 
c^e inontagne à paf&r , ni de mauv^ che* 
mins à feire pour npU3 y rendre. Ainfi je 
VOUS préviens que fx voua voulez rçfter der- 
rière , vous en êtes le pifutre^ Mais dès demain 
matin j'enverrai à Buré informer Velicta-Yaibu^ 
de votre conduite., j^ -^. Je prononçai ces paro- 
les de lair le plus>réfolu qu'il me; futpoflibic 
de prer^dre; & m'éloignant auffitôt de lui, je 
hâtai le pa3 pour gagner le gué, du .Nil» 

L iij 
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^olàà denjcura demèrc avec ks gens qui 
chargeôifeRi tiàs mulets ; il parut dè^-lôts guérî 
dt fa langueur , &î| eut une cbhvfeifadon par- 
ticuliètfe d^énvirôh dix minutés âVfec le domef* 
tique d'Ayid. Je he chercha pii à rinterrom- 
pré , pkrcfe qUi! je ito'étoié déjà appirçu que 
le doriièft}(Jufc d'Âylo laVbit une partie du 
lecilet vife* ni^trè guide. Qûihd ffs durent fini , 
ils vinréhè tèii^ de mbii fcôté, pendant que 
je m*amiiîbis k dtflîjiet tint bràtrche de rofiei^ 
fchar^é de rôfes jaunes , car î} y i beaucoup 
fie ces àtrbuttes âO-deflus du gué. 

Toute la troupe paff?i auprès de moi fans 
pie rféH aire; & Voldo tharéhaiit aiiffi bien 
<5[ue jamais^ graiHit ùiié çoHine, âiiprès de 
JaquelK è% Pég^iît de Sairtt IVtichctGt^esh. Le 
Nil n^à^^ôlt' pas , ' daiis Téndroit où nous le 
pafeâiîài^^ /^plUs tle quatre pas de large iSc qua^s 
tre pôuetk d^è pi'olbîSdfeuf. Ce h'étoit qu'ui^ 
ruilïeali Khipltiè / <^ càutàk rttpidttttent fur 
pu f ôhd /dé . p'ttlté: baîîîottx , p*r* ^ idéffous lefi 
qu^éjâ ôïi d^fthlgiioit tfïl rochef ttôh" & très- 
eut. tfeîiîfjl èft* MWétiimt^-^iié à pkffér en 
fbèt éhdrdlt V mais un ^cà ^ïài bas , il èft rem- 
pli dé càfdâties. Eri pkrta;it des i)ords » dU Nil, 
^allant vers le midi, an] [trouve bejvucpwp 
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ât petites éminéncès > doUGemenl itlclinéâ , 
qu'on monte & dèfcend fens- ' pfel<4i>e- s*en 
apperccvoir. Me» gens s'étoient arrêtas an nord 
de VégUft de Saint Miéïiel-Géesh, & je les y 
joignis fans faire femblant de 01e bâten ^ 

Il étoit alors environ quatre heures :de 1 ajprès- 
midi. La journée étoit exceffivement chaude. 
Notre troupe s'étoit mife à l'ombre d'un bot 
qùct de cèdres magnifiques , parmi lefquels on 
diftinguoît plufieurs beaux cuffos chargés de 
fleurs. Les hommes étoicrit étendus fur l'herbe 
molle, & les animaux paifibient tranquille* 
ment à côté avec 'leur charge fur le dos. Je 
me fis donner ifnon Tierbler (r), pour y pla- 
cer la branche* dé rofier que j'avois portée avec 
attention, car je voulois qu'^Ue y îeehâtïaris' 
fe défigurer; je navois fait quVn deflîher à' 
grands traits la forme , fe pîûil & les étami-^ 
nés , dont les parties les plus déhcates , fi nécef-^ 
faires pour claffér la plante, fe brifent, ïfe^ 
détachent , ou changent de forme en féchant , 
& ne peuvent conféquemment être corifervéeST 
que par le pinceau ou le crayon.' ^ ' 

■ -^^ - ■■ • ' ■ ■ ^ 

( I ) Hortus Jtccus. Ccft un grand livre dans^ lequef 
onconfecve des plantes sèches. 

Liv 



Digitized by 



Google 



fê$i : V Y A > f 

, E*. gaffant à coté et WoWo, je Jui dfa 
d'un air ixk^^éxfitit j^Ue j'étsois bien aijÇe de le 
voir cofivalefcent » qu!il feroit bient|6t rétabli « 
& qu'il iiVy oit ric|i à craindre; Alojrs il fe 
Jcva; & ^'av^nçapt vers xnci ^vec }e domefr 
tique d'Aylo , il me dit qu'il défiroit de me 
parler en particulier, -r---^' Bon» li^i répondis? 
^e d'un ton très-calme , je lis fur votre vilagç 
quç vpps m'alle^ conter un ipenfonge. Si cela 
cftj JP vous jure folemneljepient qyc vous 
n'aurez jamais de moi la mcnndrç récompcnfe ^. 
pas même une parole agréable. M^is la vérité 
& une bonne conduite vous obtiendront tout 
ce que vpus défirer^z, ^Qe^qui vou;^ paroît 
très-important j, p*eft pçut'ctrp riep à oiès yeux, 
Mais je vous le répète , la vérité & une bonnç 
conduit^ fp'nt les feuls mqypns de réuflir auprès 
c)e moî* Vous voyez l^ien que je fuis certaiq 
quç vous n'êtes pas plus fnalàde que moi. — - 
Seigneur, me fUt-il, en me reg?^rdant d'uu 
.air de çpnfia^nçe , vous ^vez r^fon. Ce 
i^'étpît qu'une feirite. Je u ai ppint été incom? 
xpo4é. Mais je croypis que je dcvojs faire (em- 
blant dç l'être , pour ne pa^ être obligé de 
vous dire une autre raifon bien plus puiflante 
qUî m'cmj^îêcl^e d'aller ^ Géesh , & (uçtovit 
^e me montrer ayx foujrçes 4u Nil , qui ^ JÇ 
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favoue, ne font pas loin d'ici, ûms où Ton 

' ]&e peut pourtant fe rendre , fans gravir encore 

lUpe monugioe ^ui eft entre ces fources Sç 

^ Et apprenez-moi, lui dis-je tranquillement ^ 
quelle e|l cette raifon (i puiflfante ? Ëft-ce un 
ièvc ou une vifion que vous avez eu quand 
vous vous êtes airêté près de Téglife dç Saint 
Michel-Sacala ? --^ Non , réponditriL Ce n eft 
jii uu rêve , ni une vifion , ni une diablerie , 
Se je voudrois que ce ne fut pas pire. Vous 
lavez auSi bien que tx^l qv^ Fafil .mon maî^ 
^ tre , a vaincu les Agows à la l^atsiillede J^açja; 
Ty combattois avec lui, & j'y J^us^j dç ma 
xnain plufiieurs Ago'yrs , . du nombre ; <i^fqu(els 
^toient quelques habitans du village de Qéesb» 
Enfin , vous connoiflez l'uCage de ces^ contrées. 
Quand, le vainqueur tombe dans les^ main$. 
des pareps ou des anus des vaincus % ion iang 
doit être h prix du fong qu'il ^ vçrfé. ^ 

Je ne pus entendre ces mots , ians laifler 
échapper un grand éclat de rire , qiû décon- 
certa Woldo.— Eh bien ! lui dis-je,. ne vous 
aivois-je pas prévenu 'que vous alliez me con» 
ter UQ mcnfonge? Nç croyez pour^^t p^ç 
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que je veirille vous difputer le fttal honneuit 
d'avoir tué des hommes^ Puifque plufieurs ont 
péri dâtis cette bâtailk, il faut bien qu'ils» 
foient tombés fous les coups de quelqu'un, & 
ce quelqu'un peut être vous. Mais penfez-vous 
que je cmye que Fafit , à: qui l'on doit prin« 
cipalemeÀt imputer d^ivoiif Verfé le (kng dtB 
Agoirs, les gouvemerràr comme il le fait, fi' 
l'un de fe^lerviteurs n'Àoit pus en fureté (xurmt 
tu^ à t^ingt milieu de la capitale <ie fa pro* 
vince? FéniesBATous que je croye cela? ^ 

^* Allons , allons , dit le domeftique d*Aylo , 
» aVez-véus pas entendu , Woldo , qu'on vous 
difoit que la vérité , & une bonne conduite» 
voui olniendroient tout ce que vous demande-* 
riez? Seigneur:, ce(ntimia*t41 , en s'adreflant à 
moi, je vois qu€ tout <iela vous tracaffe, & 
que là ebbfe que ete fou d'homnie-îà défire 
ne vdtii fendra ni pies riche , ni plus pauvre. 
Il foub^tc pftflIoAfiéoÀ^àt que vous hii'don^ 
niez la ceinture de foie cramoifi, que vous 
avez atl^our du' tor^. le lui ai cônfei^ilé 
d'attendre ^ pour V#ué la dicmander , que voùà 
fufficz de retour à Gondar : mais il m'a 
réponde <5[U*il ne devdît vous accotnpagncr 
que jufques cbez.k shalaka Wened*^Amlac , 
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ilans le Maitslia» & qu'A itlroît pciûï^ tS'oifi 
dar. Atot* jèlui ai dit^tfitttettdrt aû''inbrnï 
que vtm* iûAîei tratiqtHBe, & que Vôuseuïi 
fiez vu lèà Tbixtcts du IVil , que V6às ètc^ ^ fi 
impatient dfe Voit; & il a AJ^iqùé c5{û%ifès ce 
qui ^^étoît paffé, il étôit' siîr qu6 VttdsVhfe ïuî 
donneriez pàâ la téintttrcf, pairce qtleVou^ 
Ibkhbliez £ïil:è peu de eàs de |^ càtaf aiâè de 
Goutto, & de toutes les befltt'rfifîhirt qu'il 
vous avoit montrées ; & qu'enfin , à moins 
que le Ni) ne vous parut k & fourpi^ p^us 
beau que tout le rede , quoiqu'il {bit réelle- 
mient comme les autres rivi^es, vous leriez 
inécontent , &c il n'obtiendroit point U chofç 
qu'il défire ^veç tant cfardeur ! ^ 

Je trouvai xjue Jes çr,aintcsde W^oldp étoienfe 
^(Tez naturelles. £xi outre , 1} difoit qu'il étoiç 
(certain que ti ma ceinturé paroifloit yucnzis aii^ 
yeux de 'WeJiled.Amlac , ce shalaka feroit fi 
bien que je la lui . donnerois ; & toutes ces 
^aifons me gagnèrent. Ma ',cointure étoit belle; 
piais il auroit &liu qu'elle fût bien plus pré- 
cieufe , pour que j'euffe baianké qn^ iéftant à 
)a Êicrifier, pcAir parvtenâ^à l'acconapliflbnent 
fitetnesvœtttc. Voûtent feudain donn e r à te n ir 
j^ l'up de mes gens y ïes |iiftekts <jui étqîcpf 
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paflQ^ dans cette ce^ntur^ , j'y. mis la main : 
mais Woldo q^i çi!Ut;que-^c'iétpit pour toute 
amt^echofc, recula auffitôt, & fe cacha, dér-- 
rière je, domefiique tl'Aylo. Nous rîmes tous 
de la irayeiur : ^is perfonne n'en, fut . auffî 
cpntçpt que Strates , qui fç crut, par ce moyen „ 
ycwgé, de la peur que Woldo lui avoit faite , 
ci\ tombant du haut du toit de la maifonou 
lioiiç avions, couché à Goutto. 

Cependant^ ayant ôté ma. ceinture, je dis 
à W'oldo : ^^ Voilà qui cft à vous , mais fon- 
gez t)ien à ce que je^ vous ai dit , & que je 
vouji répète très - férieufement La vérité , & 
une l)onne conduite , vous obtiendront de 
moi tout ce que vous fouhaiterefz. Toutefois ^ 
s*il vous^f^rrive encore de vouloir nous jouer 
un tour, quelque frivole qu'il foit, je vous 
promets que je m en vengerai de manière que 
vous ne faurcz ou* cacher votre tête , & que 
non-feulément cette ceinture vous fera arra- 
chéèf mais votre peau la fuivra. Rappelez* 
vous de ce qui eft arrivé au ifeis (i) à Bamba. ,, 

WMda prit; la éeiiiture ; mais il pan?t atterré 
tle dcnesJ<i»eoaceâ, & il chercha à.s'excufer. 
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J" — i-^ Allons j allcytiff, hîi dis--je, nous noiw 
cntcrtions IW & PàUttej Plus de i^àroks* 4I 
tjft d^jà tard. C!on^utifez-nou$ k GtéesK, &qaim 
-fourccs dû Kil , & nioMtéz-moi la tiàonâii^t 
<im noùi en fépar^i >-^>ïl4nc iit pailetfnaki^ 
au fud de féglife, &i ^flatït fôrtis ^ki hrifipwt 
de cèdres qui r^nvnrohûer c^efl^là , dmit^^ ^ 
ine tfejgardânt itialitteufeBieiïft , c^eft-là^da^xiioy^ 
tagne qui ; iorfque^ voui étiez de> l'aotn bftfcé 
de régHfe , étoit eiftre v^us^ & les f9U]B0Qiailft 
Nii II hy en a points d'^xttxt. ' Vx) jnwi twfc 
^œiiïènte vpouverte de^^wcm dan$ik ^tûiiidk 
de ce terrain humide. > C'e£Utà qii'diil itiipin{t 
les deux fources du Nil. Géesh eft fitué fur 
lé> Ifimt ihitrochet^ ôùJ'QA!4>Iiferç5ît,GeSia^rif- 
feaux fiK\Âids. &.<ihotts/aitei)tjpfi^'au{Hr^ 
foufcesv:6te0jryr4s ifbulîersv'cbmioie VCHI^I^M^ 
fait 4'aat9c^our^ car les^ ha&it&ns d.(^ ce! QMr 
tonifbnt'tous dés paj^mr, ooit ioié^kf^qUp 
ceux^'idé GouttO'j & ils ne^ cmîoit.à^.iâa^df 
ce >p» ^ous! crojœzv rfi aécfii'e(k iiti Nik A^Ji^ 
iiiirpqûeEiit}t(Mf5rie& jcmfcs £O0atM ute/^i^toU 
GoiÉnii ycm!|lHiic^oquinppQiitretr&:V0UMi^^ 

* Qiifoaqiaei je.fufle % mditié défl^abîl^de|iî(i| 
qtiei jciTû'avbis :pas ihaîxe^nttwrov jôô^ ntn$ 
foullQi»^ je ide(cendi^ précîfttt^nmcitt J*/tc^ 
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Une i & j«;cquiHis^ tcri9iù,petj(ç isle ^fflrc^opUieéV 
I](ut4t0rt»à envif^JUiéçH* i?pn«s p^: 4ç «lit 
lBmcl^<» .tomt :1e: pMfiliftilfc Kk h çaÏÏifit étok 
tzfiBi^ fieui^^ do»* It«5 :grpflel rSçi^§ per* 
^ent la: terhe ; .i& :iofiMn^ i^ia, ôo^rant yi^hf^rr 
mmslci pèauxtlfi cei ii^ijle^s oa de cfi^ olg^on^, 
je tomttti, deîiX; foi» tjpè^.- rudpBociit,:. l^^syu: 
^'6tre' btt'; bûf*!! 4«> im^^ ^ mm ji m'^ppro* 

skâfi fi0f ndoute.à: TArt;>;.&^ £u5 à^^: Hr^ip 
StiÈànt jtnprrebntcmp^u^^la^ f^riocipab i^im^ 

d^crireisa>'iWe j^p»bkiva0<ak>tB« Jftbeftois ddbmi 
^m fsbJe^iie >4»sibu^rcefi joè dbptiîs.^ârQÎi^mii^ 
1^ le'gépie^ib.rbacifagei 4«S''>^o^nfi^ .^Ifil 
^dp^^t^bresJtimic^ jeu «vain icnoé d<alteiÎÀ' 
èrc.-Oesnro»^4mt Mttute y pacwoB àMa^tâ* 
'^e-I^uiii arttirfdS: maisfciM^jcJcpédk^ «fjfowt 

tes , fans exception , fc r eflemblcnt par Tina-* 
%\lk^Hèilàé$^ f^eiuiLa: ^oké8ù[ lûê^ràài&ks 
cm élév pirotiâfo»; penifamriineinlvdgu^^ fnim 
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fî*arriver où les stfmérs nepouvokiit pénétrer , 
knm^ pas cm feui Vovoii encore réufli. r pas 
un.&Ul nayoit pi) falisfaire k curioficé d^ 
fouvcrains qui les employokiit» remplir les 
vt^eitrdes géographes /& triompiief^'t^eiigno- 
irarrce hoAteufe poor^b geûrc'liiliiiHÎii. 

Maïs , (ï«oiqué je m • HoSs ^^^n^pardcttlier , 
-q^'i^nfimple Aà^fe i^je ti^ibtaphéfe tfanstaoh 
iMagiriatio» , à des toié , * dë^IcttrylarAlë»; 
& tèutes fbes f^fkî^^à fl^hërJ^lMIM 
|)lui^eh^ pl«, -quand 'feirt>à*6«i^ *^4*ëdfï^:^ 
5fe tcjtafiitfelhiflôis, fbbjëtc «lêmé nfe TniWài!^ 
^làitt, 4Qt <itïc(cA iiîlt iïti tèrmè"% rtl^^è«kl- 
tati6n.fl rfy a^t¥fit6reqùe^q<M9qiiéè ftîinô- 

èavtîrs une fd^é* <?6bftkléé''^dt fléigers , 
âont Ifeîmdkittte éflPïutepWrtWftfe laire périr, 
fi la Fifàvidtnéê^^^'i^oii ftlriiiaé^ontîttfaelfo. 

îièi^c \ & je liiië nl|ï]^ar qiië- Je îKtôîl^éndéWî 

•i^àu lÉlàieti ^ ^liMétttrfeprife^' &' <]r^ îft 

"riiêteeè olSftacW, !ei^~=ttêtties -éKfoigèri,- que 

7*rrvdis trouvés en. pàiveniàtk' au!*! 'Sources <lu 

Niî? itt'â«eiicblénir ihbti retout- ^Uri'^cèii- 

îigéikÀifc fetrer*?eifi|i&aifefnbir^ diip*. 

rbWe^'^ 'àrh niâfeaAlër iTOfien- î^^ 
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de ]^tr mon front avec, tcop de trente f ' 
mais je .réfolus^ de la'amiifer.iin moment 5 afin 
d'écarter ces réfkxidris fériqufcs .& triftes». • 

Tsipptrt^ Strates (}tai nie. contemploit fur 
le pencibsmt * de : la codlinek ^j -^ Strates j mon 
fîdelle ëciiyer, lui criai-je, venez ^ triomphe^ . 
avec )yQtrer.l>oa i^^oiçtiQtte,» dai^. cette isle 
de BaiatanA , pà nojus foiiHnes vfmu^ AJ^fiS- 
ment & ii heUreufen^t^ ^eaez & tripmpbçz 
^vec mpi; detous Ic^ Ifi^il^de l^ terre ,4e leurs 
^omhrtuip^ iUméts,y,4^s Uétçs & des philo- 
&plKs«nT-Jl^<>^]4r)jnte.r)^pondit $ti9te5;»'je 
-n'eatc»4fï p^::W^90^ àe, pe q^e yous dites, 
^ jf9 f^)p^^ psis vp^ :compr(;ndre. Voi|S 
fave?: qyfç je pc fujs. poinjtj .un. £ivant,$ jo)^ 
v<)us.£c^ie2[>n|îei)X| de foi;tin46 ce^ njaç^is^ de 
venir à ^ jflaifrn i?^ I10U& 4SNP»kMs^^f ^ 
.dp prendr,e\g^de' à Woldo, J'ai bien pci»r 
qu'il n'ak,ç$^p.d'f^q(re. choie: ç^ de voti;e 
ceinture ;> ç2ff y depujsj; fiçtre arrivée , il . s!cft 
dçtretenu ayex: un yiei|,a^£aii;eur .du ^lif^^jk^ 
— r. Eft-cc 4j]^'ils ont jï^irl^^çn fecrct ^? lyi jdepaj^n* 
dai-jc. -?t.pîjtt,;:Monfie;ar^ jç,vpuS(r?,flUrÇr,-**- 
Et toiu bas ^ Strates ^-i^-y Oh l^^our çfla;^ 
répondit Strates^ ils jû'fa qn| pas befoln. Ite 

s'entva^cfi^Wefl l!un l's^prjÇai^iq d^ 

fervenC 
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fervent tous deux , les ciiteiid auffi : lîiais , 
pour moi , je toc comprends pas plus de leur 
bai'agouin qUe fi c'étoit du gtec* comme on 
dit. Du grec ! continua-t-il , je fuis bien fot. 
Je les entendrois affez s'ils parJôient grec. 
Allons , JQi dis-je , prenez de cette excellente 
eau, & buvez un coup, avec moi \ la fanté 
de fâ majcfté George III, & à Û loilgue 
poftérité. j,^ 

Je tetldis alors à la main une tafTe de noix 
de coco , que j^àvoi's apportée d'Arabie , & je 
lavois remplie jufqu'aU bord. Strates but gaie- 
ment à la (anté du roi ^ & il ajouta : " Gon- 
fuf^Dn à fes ennemis. Puis il tira fon bon* 
net ^ & le fit tourner en lair avec un grand 
fauzza ! — Maintenant, dis -je, ami, il me 
refte à vous rappeler, un nom pluà. humble^ 
mais facré , le nom de -^ Mafia ! — ^ Strates 
me demanda fi c'étoic la Vierge Marie ; & je 
lui répondis foudain : en vérité , je le crois , 
Strates. ,, — * Il ne dit mot, mais il fit un fignc 
de défapprobation. 

La journée àvoit été très-chaude , & la lon- 
gue altercation que j avois eue avec Woldo 
ni'avoit tant altéré > que je n'avois pas bcfoin 
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d'autre motif que de ma foif , pour faire de 
fréquentes libations auprès de cette fource (i 
long-temps défirée , & qui eft peut-être le pfus 
ancien des autels. " — Strates, dis-je , buvon? 
à notre heureux retour. Allons, mon ami. J'ai 
déjà bu deux coups de plus que vous. Pou* 
Vez-vous jamais vous raflaficr de cette excel- 
lente eau ? — Tenez ^ Monfieur , me répon» 
dit-il gravement , j'ai bu de bon citur à la 
fanté du roi George, de fa femme, de fes 
cnfans , de fes frères, de fes fœurs. Que Dieu 
les confcrve tcms! Amen. Mais quant à la 
fanté de votre Vierge Marie, je ne fuis pas 
un papifte , & je vous prie de m'exciifer fi 
je ne réponds point à des fautes qui ne con*» 
viennent point à mon églife. — - Pour ûotre 
heureux retour, Dieu fait que perfohne ne 
Je défire plus ardemment que moi ; car je 
fuis déjà affez las de ce miférablc pays : mais 
vous devez me pardonner fi je ne bois pas 
encore de 1 eau. On dit que ces fauvages prient 
le diable tous les matins auprès de cette fource ; 
& je crois que je fcns fes corfies dans mon 
ventre, depuis que vous m'avez fait avaler une 
(i forte ralade de cette eau infernale. ,^ 

Ueau étoitexti^êmementfrsuche. ^^ ««•Allons^ 
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lâtons/di^je^ Strates, tic foyet pas fi rëcal* 
citr^nt. J^ai encote uat (atité à vous ptopo 
jfcr. -^ RéiJalcitrailt ou non , répondit-il , il 
n'tn paflera pas uhe leule goutte dans mon 
gDfier. Je ne dis point cela par plaifanterie , 
je né badine point Mais vous j amulez-vousr 
de quelque çhofe de plus agréable^ comme 
vou^ avez coutume; tar il n'y a point de 
plai&titeric h fe mâler avec des geds qui ado* 
tcnt le diable, avec des fortiléges , des enchaû- 
Umens , pour aller fe rendre sialade dans. \m 
tudrpit fi loin dt chez nous. Non» non! je 
boirai tant de collas de vin & dcau^de-vie. 
quevt>us vaudrez: mais ppint eUcôre de cette 
fliaudite eaU pour Strates. Je t\^is 6Ûr que tou* 
;tts ccj folies m ont déjà fait du mal. -^ Dieu 
me pairdonniel — r Ainfi* dis •je, j'en bpirai 
ieul i & vous feres déformais indigne du nom 
de Grec ; vont Ae mériterez p9$ mèm^ celui 
de chrétien. — ^ Levant alors ma taflis à la 
bftntepjr de ma tête : voici * disrje > qui eft pour 
Caitberine» impératrice de toutes les Ruflies» 
^ pçur les fuçcès de tous fes guerriers triom^ 
phans à Paros* EcOiHte? la ptédidion que je 
£iis au pied de cet auteh II ne s'écoulera pas 
encoie bien des àget , £ms que lejs lieux où 

Mij' 
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BOUS fommes en ce moment ne devlennenfr 
une partie Confiante de fes vaftes états. ,> 

Strates fit alots un gtand faut ^^ Si le dia« 
ble , dit^il , vous a dëjàr révélé cela du fond 
At la fource , il ne vous a pas fait attendre 
long-temps. Dites la vérité , & fi du diable ! 
Voilà le proverbe. Mais ce qui eft vrai , eft 
vrai , <ie quelque part qu'il vienne,^ Donnez- 
moi votre taffe. Je veux boire à la fiante de 
Catherine^ en duffé-je crever. — Il avança 
alors fes deux mains. «^ Strates , dis-je > ne 
vous preffez pas tant. Rappelez-vous que cette 
eau eft enchantée par les adorateurs du dia» 
Me. Il ne faut point fe jouer à cela. Voua: 
êtes loin de chez vous, dans les champs, & 
vous pouvez attraper quelque maladie, fur- 
tout fi vous buvez à la fanté de la Vierge 
Marie. Que Dieu vous pardonne. Souvenez- 
vous des cornes que le premier coup d^eau 
vous a fait fcntir. Avec un coup encore, elles 
peuvent vous percer de part en part* — La 
taffe! la taffe! dit-il, & toute pleine encore. 
Je défie le diable , & je m'en rapporte à Saint 
George & au Dragon. Voici , qui eft à la ianté 
de Catherine, impératrice de toutes les Ruf- 
fies ; que le ciel confonde fes ennemis, & 
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^QVoie au diable tou^s les gens qui- font à 
Paros. -r- Fort bieiï , ui'écFiai-jç , rami,.vou5 
avez été long-temps à vp:us décider i mais cç 
n'a pas été i^ns inteotionv Foiir moi, je fuis 
bien sûr- de n avoir pas envayé aa diablç. 
tou^ les gens qui font h Paros. — ^ Et^ moi» 
je lai fait & le ferai encore , répondit-il. Aq^ 
fiable îe^ geps qui fonjt à Paros , en Chypre» 
è Rhodes , en Cr^te ^ à» My tilèae , par^deffuç 
Je marché. Je bois encore, en le fouhaitant de 
tout mon cœin-. Ainfi fait - il , amen ! — Et 
j%liicïoyez-.VQUS,, dîs-je, qui fok h Paros?* — 
Et , je vous prie j qui peut y être , me 
yépUqua-t-il> fi ce nç font hs Turcs & le3 
diabk5, la pins infâme race de moudres & 
d'opprefTeuçs qu'on puiffe trouver dans le 
Levant. J'ai étç à f arps , n>oi ! Y avez-vow^ 
été* a^ffi ? — r Qpe j'y fois allé ou noa, ce n'cft 
pas de qiïpi il s'agit , ^ratcs. La flotte de Cathe-. 
f îne , & une armée de Ruifes y font proba-t 
txlement en ce moment i & vous > fans y etrcr 
provoqué^ vo»s buvez ponr envoyé» au dia> 
bte Ia> flotté & Tarméé de ces braves Rufies^ 
qui font venus de fi loin pour combattre & 
vous rendre ia liberté & le libje exercice do 
votre religion. Ne vousi ai-j|<^ pas déjà dit c^ue^ 

Mi4 



Digitized by 



Google 



t$l V Y A « i- 

méritiez le nom de chrétien "** Ah ! M6i*. 
{itur\ s'ëci'ia Strate^, ûe t-edket pâ$ cela. J*i|î- 
ttierôis mieux mourir. Je né Vôu$ ai paîî <i*abor4 
côitoprisj lorfque VOUS tfiWez J)àrlë de Paro^. 
•Je^'ài dafl^ le cœur attci^n fentimeilt de hfcittt 
pour Ifcs RtjffcS. Que Dieu \ès protège , 9^ 
que kna foliç })ui(rc nfc leUr caufer aucufi mâî, 
Hu2aa Sç viâoire à Catherine ! ,3 En pfônôlK 
^ant ces derniers tnôtsi il iàifoit: vofer îo9^ 
bonnet ' 

Un ^rand nofnbrtè d*Ag6Vs àvèit parti àki 
haut de la cdljine, & nou^cOnt^m^loient eAt 
filence & avec étoniletnent ^^ St^rates & moi j 
tandis que nous étibtts auprès de Fâutef. Deu« 
ou trois dentr*eux s'étoieôt tnêrtie avancée 
jiitqu'àu bord du mardis , & âvèièftt bien vd 
les grimaces de S(rates & entendu fd« huzaa-t 
aufli ne manquèrent-iis^'oiht de demander à 
"Woldo ce que tout èiela figniftoit ? *-^ ^55^o^d'0 
JcUt dit que cet homme ëtoit fou & jîvoit éti 
mordu par un chien enragé» tequi nou^ le? 
eut bientôt réconcilies. Ife dirent flftértie «qu*if 
feroit infaillibiement ^uëri paf le Nil; raà^iSB 
que luftge en pareil cas , «toit de boire T^att 
à jcim. Je fus très-content noh-feulertient qui 
Woldo eût donné cette tbarrrurt lli ^e qu* 
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nous avions fait, maïs que nous éuffions; rcn« 
contré par hafàrd, un remède- qui nous mon- 
Irc qu'il fubfifte encore de nos joUrs une coiî* 
nexion entre le Nil & fon ancienne régull£> 
trice, la conftcUation du chien. ' 



CHAPITRE XIIIv 

Çoup'd'ûtiifur les anciens ^ui ont tenté de d4cùu^rh 
Jes four ces du Nil. — -r Pneuve ^juil ne lez ont 
[point découvertes. — - — Preuve que lei Téfuites /ïç 
. font pas non plus^ parvenus jujqifk ces fourcts»"^ 
R/cits fabuleux du P. Kirçher. -»— t. Découverte 
faite par M^ Bruçe^ * 

Lçs efforts pour découvrir les fôurces du 
Nilj & pour contioître les caufcs de fes débor* 
dçmens, remontent dans l'antiqbitc , auifi loîii 
que puiflent nous conduire rEift6îre'&' la u'a.- 
dition, & mênîe a«-dél^, sH eft Vrai'que ce 
fleuve fameux foit le fujet premier des hié- 
j^ogiyphes. Il 4oit fiirtoiat Ifere ^mpté d«ns le 
petit nombre des ph^é^om^n^s tfhiftoire itatûc 
f«lle, qui oi^t fixé Kattjentioa 4e& aocfea^ phi- 
lofophes; & des hoipm^s^.dç tout^état , de tout 
rang ont en c^ifecoaidé hf philp%)hes avec 
une acdeur & ibie pçxUvéfWC^ r^rcaf. Cepeja- 

M iv 



Digitized by VjOOQIC 



i84 Voyage 

daet la 4^couvcrtc des fovrccs du NjI, fou- ^ 
Ven? entrcprife, & toujours dans les cii^conC» 
Ji^ncèçr ks plus favorables en sipparence , ajl 
;^^ïnaiî^ étç exécutée. Tous ces (rav^ux répé-: 
-•tés ont été vains ; le fecrct eft den^euré lpng>-. 
temps impénétrable, & la gloire de le révéler 
a été réfervée à ce fièc^e déjà célèbre par tant; 
d'autreç* découvertes. 

Qiioiquç l'Egyptç. n*aît point été, çom^me 
on ]\\ dit, créée par le Nil, elle lui doit fes 
plus grands avantages. Elle n'eft j^araais phis. 
belle qu? q^uand le fleuve ^a inondée ; & fa 
richeffe & fa payvreté dépendent du plus ou 
moins daccroiffehient des eaux. Toutefois ce 
^ ellt ppittt en Egypte. qy*on a cpjiimcncé 
d pbCerycx le tepipç & la çaufe de ççs débor- 
^emcn^s. On en'^avoit dlu ni,oi"S calculé les 
effets, avai?t de fe hafarder à b.âtir une. ville 
jufqu où lesi débor^emens pouvoie^t atte;ndrc^ 

L'bomn^e ignorant d^aïbot^ lacaufe dc$ crues 
du Nil, ainfi que Vextenfion. qu'elles pouvoient 
avoir , fe. fcuivenoit feulenbent des délygcs^ iqui 
avoiciit d^vafté la terre , & dont les traces 
çtoient encoire eçipreintes fdr le front des nion^ 
^gpcs. !^1 eut donc çaiio^ d/être étonjié c» 
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voyant que le fleuve, quelque grands, quel- 
que terribles que fuffent fes débordenicns , étoil 
toujours fournis à un pouVbir qui réglait le 
temps de fes crues, & qui lui dcfendok d^ 
(détruire la terre quMl étoit deftiné àenrichir.. 
Rentré dans fon canal ^ il ceffoit d'ioondçr les» 
champs auxquels il avoit donné la fa^cilité 
d'être jpis çn culture , & difpenfc la plus grande 
fécondité. Mais quel étoit le pouvoir qtfi 
régloit ainfi les débordemens du Nil? Ceft 
ce" qu'on ne pouvoit deviner; & on îgnoroit 
conféquemment fi cette régularité devoit être 
pafTagère ou éternelle, & fi le fleuve ne pou-» 
voit pas tont-à-cowp franchir fes limites & entraî- 
ner à la-fois dans l'Océan les moiffons & les 

laboureurs. 

• ^ ' ' ' • V' 

Ce n'étoit fans doute quVn découvrant la 
çaufe des débordemens du Nil, ou d'après 
une très-longue fuite dobfervàtions , qu'^étôit 
poflible de déterminer fl ce fleuve étoit conf- 
tant dans le retour périodique de fes crues , ou 
fl , au bout d'un certain temps , fes crues ne cef- 
feroîent pas. A\^ant qubn fe fût bien affuré 
de cela, le laboureur pouvoit b^en cultiver? 
les plaines de l'Egypte , mais non fe hafarder 
à y bâtir : auffi* faifoit-il fa demeure dans les. 



Digitized by 



Google 



i86 Voyage 

montagnes, où il bravôit ks débordement. 
Ce que j\ivance ici, paroît évident, d'après 
ce que nous avons vu à Thèbcs , où les Abo* 
TJgcnes ne bâtirent pointpour fe Joger, mais 
où ils Creusèrent dans le toc vif des millier!^ 
de cavernes qu'on voit encore , & qui furent 
eomme nous Tavons déjà obfervé ^ Ja demeure 
éts anciens habitans venus d'au-delà de Hsle 
de Mérbë. 

Les philofopkes de Méroe femblcnt avok 
été Its premiers qui aient entrepris de faire deai 
obfervations^fuivies , pour que leurs defcen^ 
dans connufTent bie(i les temps où ils poucw 
roient réûder dans les plaines de TEgypte, & 
les cultiver fans craindre les déborden^ns du 
Nil. L'isie de Méroë , remplie de troupeaux 
$c de pafteurs^ fituée fous un ciel toujours 
fans nuage, & n'ayant qu'un très* court cré» 
pufculc , étoit placée eptrc le Nil & TAftabo. 
r|s, où les deux fleuves (i) portent les eaux qui 
tombeot dans feft & dans loueft de l'Ethiopie, 
& viennent fe réunir datis^ une latitude bors 
des limites des pluies du tropique. Cette terrç 
étoit trop haute pour que le Nil put l'inonder ; 
çiaiis elle étoit en, même temps afle? près- du 

Cl) *Lç Nil & le Tacazzé. 
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fleuve, pour qu*on fût à même d'ôbfervçr les 
divers degrés de fçs crues, 

Sirîus , la plus brillârttê étoile du firmamcfit, 
Vrâifemblablement lâ plus grande , la plus prè$ 
de U terre, comme elle eft h plus propre 
aux obfervatjoûs dont je parle, Sirius fe trou-, 
voit dans Une poritiou vertic^^le avec Tisledè 
Méroë. On ùt dut donc pas être long-temps 
à $*appercevoir que rafcenfion héliaque de la 
Canicule étoit fiiiftànt où toute l'Egypte de voit 
(e préparer à recevoir une inondation , fans 
laquelle le laboureur folîieitéroit vainement la 
terre de lui donner des moifTons, Les champs 
étoient des déferts couverts de pouflîère, les 
métairies fans agriculture , les agriculteurs fans 
ftrfnence, & dès maîfons peut-être bâties au 
milieu de l'endroit . où les eaux débordent, 
C[uand à une époque fîke on voyoit s'avancer 
le figne brillant qui Vepôît avertir le pofTet 
feur de$ champi d'appeler le laboureur, le 
laboureur de fe procurer dcs'femences, <& 
Tctranger de s'élôîgner d'un endroit deftîné % 
être bieïitôt caché par les eaux. 

Rien Yi'étoit do^c plus paturel que Jobfef- 
ver les rapports qu'il pouvoit y avoir entre 
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les dcbordcmcns du Nil & Ja cooftcllatîotsi 
du chien. Il cft mçmc probable qu'en cher- 
chant à pénétrer la caufc des débordemens 
6u Nil 5, on fit pl^Qçurs découvertes utiles ; 
mais la caufe même , qu'on défiroit de con- 
iioîtrc reftâ cachée. Cependant ces effets étaat 
Conftammcnt réguliers , on ne doit point s'éton- 
ner fi la rcconnaiflahce attribua à Tétpile Siriu|? 
une partie des bienfaits du Nil. Quoique ces 
recherches femblaffent n intéreffer que TjEgyptç 
& la Nubie, elles n'ea devinrent pas moin$ 
lobjet des méditations de tous ks philofo. 
phes de lantiquité, & de tqus ceux (jui étu« 
dioient h nature.. 

Uon crut que le meilleur moyen de coa* 
tioître la caufc de ce phénomène, çtoitdo 
cjécouvrir les fourçes du Nil : mais comme 
cette découverte jiréiCçotoit de grands obfta^ 
clcs , on penfa qu'elle pe poux'oit être entre-t 
prife que par des roîs^ qui foumettroient les 
Rations en les découvrant, & dont la puif-^ 
lance , la richefTe , le§ armées nombrcufes 
triompheroienj des difficultés, qui , en fe fuc«* 
cédant continuellement , rebutent le zèle, épuii. 
fjeqt. le courage , & rendçn| nuls tous les cfforts^ 
des voyageurs lc$ pl,us iatiépides* 



/ 
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^eïbfttis, Fun des plus anciens & des plus 
eclcbres coaqucrans de l'antiquité, défiroit^ 
dit-on > avccardeuf de pénétrer, dans le cour^ 
de fes vidoires > jufqu'aux fourccs du Nil , & 
il eut même préfétè cette gloire à celle que 
lui donnoit Unç monatchie prefqu'univeffelle* 

Yenit ad oCcafum inut)dique extretna Sefoftris , 
£t Pfaarios curnis regum cervidbuis egit t 
Antè tamen yeftros amnes Rfaodanumque , Padumqut , 
Quam Niluin de fonte bibit> . » . * 

Lucœu 

J ai déjà affez parlé au long des efforts & 
ik$ revers de Gambyfes {i,)» 

Vefanus in ortus 

Cambyfes longî populos pervehit ad aevi , 

DçfcAufque epulîs , & paftus oede foorum 

^ IgiiDto te j^Nilc , redît. .-. . 

Lucan. 

'* Alexandre cft celui qui Voulut effayer «nfuite 
3e découvrir les fourcesdu Nil^ & fon eicpé- 
dition mérite plus d attention que celles de 
fes prédéccffeurs. Quand il eut conquis TEgypte^ 
& qu'ir fut arrivé dans les défetts de la Lybic , 
au temple de Jùpiter-Axtomôn, antique & célè- 






Digitized by 



Google 



t^o V V A B 

Ijrc divinité dch Paftcurs^ la prçnlièr(? chôfe 
qu'il demanda i fut en qUel endroit le Nil prc- 
jtioit fa jTôurcc. Les prêtres de ce temple lui don-* 
iïèrent Ic^ ioftrtiâioiîs néccQàires pour y par- 
venir; & il choifit, "dit-on I deis Ethiopiens^ 
comme les jgtns les plus propres à découvriif 
cette fource , qu'il leur cômttianda de chercher» 

Summus Alexander regUrti » i|tiem Memphit adotat^ 
f Invidft Nilo , mifitque per altima terrai 
JËthiopum leélos : illos rubicutida pauSâ 
Zona poli ttnuit , Nilum videre calehtem* 

LUCOTU 

Ces Éthiopiens 9 en partant de leur temple 
dans le défcrt d'Elva ou d'Oafis, ou, de ce 
qui revient au liiênle, des bord^ du Nil, de 
Thèbes^ durent fuivrc prefquc le mênàe chc* 
min qu'a fuivi Poncet^ jufqu'à y^dtok où 
l'on rejoint le Ni] , aux environs de Mofcho ^ 
dans It royaume de î)oogolM* lis allèrent 
enfuite , comifie lui, k Halfaïai où le Baha^ 
cl-Abiad; c'efi-à-dire la rivière bjaijcbe* joiui 
le Nil ,. dans un ^eodroit qu'on nomme HojiJa ^ 
à cinq raillas au • dçflbus de la vjJlp. Pour 
éviter les moûtagors de KuaTa , ils paisèfept 
entre la rive occidentale du Nil & le Bahar- 
d-Abiad , & ils reiçontèrent le iODg d^ flcMve 
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i^fûit au fud » jufqu'aux montagnes de Faeuclo ^ 
pays où fon cours dcvoit uécef&irement être 
connu. Après avoir palTé la grande chaîne de 
montagnes connues fous le nom de Dyre & 
Tegla> cHtre les n & iz*. de latitude nord, 
où font les. grandes catarades, ils defcendi- 
rent dans le plat pays des Gongas , jufqu au- 
pth» du Bizamo , près du 9*. de latitude nord. 
Là le Nil ) changeant tsi diredUon nord ^ fud ^ 
tourne droit à Icft , & enclave toute la pro* 
Vince de Gojam. 

Il eft probable que les Ethiopiens envoyés 
par Alexandre , croyant toujours que le Nil 
remontoit au. fud > prirent cette tlireâion vers 
Teft pour un angle ^ qui étoit con)penfé par 
• un autre angle vers lx>ue(l , où ils Vimagi- 
noient qu'ils le rcjoindroi^nt bientôt. Ils can« 
tinuèrent donc à marcher vers le fud jufqu au« 
près de la ligne ; mais ils ne revirent pas le 
fleuve , ni ih ne purent en avoir aucune con« 
noiflance ; car ils lui tournoient le dos, & ils 
Favoient laiiTé par les xT. de latitude nord» 
Ils rapportèreast donc à Alexandre , comme 
c'étoit en cfifet très<^vrai , qu'ils avoient remonté 
le cours du Nil drok au fud , jufques^ par les 
9^ de latkude , où ils lavoient vu aller tout;- 
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à-coup du coté de l'eft , fans c}u*ils euflerié pti 
le revoir. Ils ajoutèrent que le fleuve n ctoit 
jpoint connu fous la ligne ^ que , tant qu'ils 
lavoicnt vu , ils ne s'étoicnt point apperçus 
qu'il fut diminué , & ib navoient aucuno 
preuve qui leur annonçât qu'ils jétoient prc5 
de fa fource , & qu'enfin ils avoient trouvé 
le Nil chaud , tandis qu'ils croyoient qu'il 
nailFoit au milieu des neiges. 

Cette découverte , car c'en étoit uîife , puit 
qu'elle àpprenoit que le fleuve tournoi t à Teft, 
cette découverte j dis*je , fit une fi forte impt-ef- 
fibti fur l'efprit d'Alexandre , que quand il 
arriva près des fources de l'Indu^ , grolfi alors 
par la fonte des neiges du Giucafe ^ & fe 
débordant en été , il crut être parvenu à la 
fource même du Nil qu'il avoit déjà vu dans 
l'oueft ; & il regarda cet avantage comme le 
plus glorieux de fes travaux { i ). Il écrivit 
foudain à fa mère Olympias, pout lui annon* 
cer cette grande nouvelle* Mais bientôt après 5 
convaincu de fon erreur, & trop ami de la 
gloire pour vouloir accréditer un menfonge» 
il effaça ce qu'il avoit écrit. Cependant tout 

^«. I t\ t» I 1 I lé m,' .1, • • ^. tiwéi ..It ■■ I .1 il ■ < t^«— 

( I ) Arrîanus dé exped. Alexandri , lib. 6. 

cela 
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^U n'avoit point rebuté ce Gonquérant ^ & il 
ftvoit réfolu de chercher lui-même les féurces 
tiu Nil quaMd il feroit de retour, dt^îadesa 

...... tioû nii fiaihtna , htc Utiié , 

Nec fletilis Libyas -, t^ Syrtîcas bbftitit Akunôila 
ïflet in ocoaftis , nlitnc}! dei^xa fecuttis : 
AmbifTétque i^oios , Nilumque à foâte bib^et i 
Oocurrit fuprema dies ^ atturaqut folum . 
Hune potuit fincm v^Hiro ponere regû r 

Ceux à qui U leâtirè des ahcièhs n'eft pas 
familière , trouveront fans doute bieri étràttge 
qu'un prince àufll inftrUit qu'AIeiaifid^e , qui 
avoit dans fon atrtiéé un grand hotnbre dé 
{>hi)oféphes , de gébg^aphcs, d'âftronomSs, & 
qui ëtôit èoritirluellement fcn 'corrcrjfiondancé 
avec Ariftote , dôùt les èônnôiflances étoiené 
prefqtfuniverfelleâ , apfès aVoii" vu le Nil eri 
Egypte , Venarit du côté dli thidi , dit pil 
croire avoit trouvé la fouftct fUr les hàtds dt 
rindus» dans le hord-efti & fi loin de TEthio^ 
J>ie* IVLrfs lés pr^ilgés de fofi (ièclè difcufc 
{)ent facilemeiit lé vain4ueur de Darius; Le^; 
anciens né pottvoiéùt fe défôiré de leui^ o^riiiiott 
erronée concernant ks deux mers; 

Ils avoient davigué dans tQutes les partiel 
Tome JX - N 
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de la m^ Cafpieikie ; ils en ^iVOient |)refi|ué 
feit k tcwr î It- pendant qu^iîs cènquéroknt 
des réyâirtÉifes *ènt#é cette mer &; Tocéan ; pèi^ 
dant qu il^/voxQÎent que l'eau en étoit douce, 
qu'elle navpk ni flux, ni refluiy , il^ p^fiftoient 
à croire qu'^ilte hiSût partie de l'océan. D'un 
autfe côté V ils étoîcnt periîiadés obftinément 
que fur la cote orientale d'Afrique, vcré les*' 
15*. de latitude ifud% il y âvoit une langue de 
terre qui s^étcndoit à l'eft & au nord-eft , & 
4tait jointe h h peniiJulp 4^ F^c , & con- 
léqueajn^ntî feitbit; un Ia»c de cette partije de 
XoqéaxXf ^^ y^n deipvis. plpiieucs fiècles deç 
y^flfewïi . de; diSerentes n^tioûs ay oient fait 
le .Wy^^ ^. Çpf^a * iàn^ voir une payeillc 
lapji^f dç ,tç^^e^^ls n»'avpîçptpu en. détruire 
î'çxiA<^çe pr^tew^HÇ 3^ &;{W. sétok cont^té 
de. Ip pUcçr rIw. loin dan^ le fud;;, & qpoir 
quE^doxq: p^ff^nt de; . 1^ pi^f., Rpuge dan? 
J'pç^W^rMî^ à ,e<^4ovipl^ l€i>f^pi de^Bowfr. 
Çfpéqiipcef^i.ÇS^ qiv prqiiVîOit .iiiy4ttwWe»!^fit 
q^^jR JflP^OR icM ^¥fi ;wciV3^e,4'Afri*iQ 
9VQC Jl'ïçjte, ^ift^ iip^i^içe , qq, ^ma m^^ 
çontwwr à cro^c çetcp 3^m5iQi:v ïéejle r ^ 
traiter dé fable 1^ i^vig^Qn .d'JË«;^4oxe^ . : 

Les Grecs ont toujours cru qu'aucune rivière 
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Hé tk)tlvoit pretidre naifTaoci ibus U ioaie tor-^ 
fidé. Ik ^oyoicot égalemcbtî 1JU* lai îontf^ dc$ 
iieiges éteif la C3td« uadâqùo de h Crufr id^ 
tiviitès êcr ée$ fleurts en et»; & c'ftçiifc,dfM!^4 
à cette tatfie qu'ils atttntmoient k» dékxof^e* 
tnens du NiL Qu»d Alexaildre apprit ;de4 
Ethiopien , qtfil amok chargea de rêmpiîtet U* 
«ours du Nil , <jti«i vers te 9•^ de latitude c« 
fleuve tàdtbcrft droit à l'eft & Ht tepsrfoiâbîf 
j^lus , il imagina qu'il pafibi^ à ttàvcts le prof 
ioîigtTàem ixkii^pàditt de ttit<t., tejâf^«a<iÊ lof 
lac imaginaire ^ & jdntie à k pei^n^ule d|ï 
l'Inde , & ^uVilfiritef il allbit au nord jttftjù ad 
Caucafe db it jét6^t grotffî' parla fo^te desl 
iKiiges. T^e étoiè atd£ ifo|](iûi9n d4 j^^Ogra^ 
phe Ptolemée^ 

Ptoietnëe Philadelphie, le fecofijd désp^incei^ 
de çé ïiùDi qui t\iC:CééhtetntnÈ,gypttàûtt^ri6 
d'Ale^aùdfe, entra tu Ëthidpitf à la tête dWji 
armée, èc mûxéii cmitit fes? èNgré^ iShinfgItt» 
las. $Qn projet étdit flôn-fetdetncttt dédéco^ 
Vrir les lourde^ dd Nil^ ttifais de pouvoidr fe 
pfocufer contihtrénerherït des éléphans poWf 
les -vendre aux fois de Syîie. Vôri à âé^ 1^ 
dans le premief vôtamé (i) dé dc< duv)a^> 
quel fut ïe foccè^ de cette? expédition. 

N 11 
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Ptolemee Evcrgètcs , fuccefleur de Ptolemée 
Fbîlâdelphe, étant dans la vingt-fepticme année 
def foft règne , en paix avec tous fes voifins , 
entreprit d'aller en Ethiopie. Son deflein étoit 
fans doute de dccotivrir les fourccs du Nil : 
mais une fingulière 'mcprife fut caufe qu'il ne 
i^iiffit point. Il imagina que le fleuve Siris 
à préfént ■ connu fous le nom de Tacaz^é , 
étoit le Nil ; & en remontant le long de fes 
bords, il fe rendit a Axum , capitale, de la 
province de Syré& de toute r£tbiopie. Cepen- 
dant tt qu'il dit de la neige dans laqutslle on 
s^eiifonçoît jufqu'atix^ genoux fur la montagne 
du Samen , me î fait douter qu'il ait traverfé 
le 5itisi , & qu'il ait été.tcmoin de ce qu'il 
rapporte, 

r . Çélar, partage entre l'honneur d'avoir con- 
quis jLin royaume riche & puiflant , & le plaifir 
4'<n poljféder {a reine , qui étoit fans contredit 
la plus belle femme du monde , Céfar, dit- 
on 5. profita des momcns de paix dont il jouit 
en Egypte , poui: chercher à connoître les 
fources du Nil ; & Purement le temps qu'il 
conlacra à ces recherches , temps qu'il pou- 
voit employer d'une manière bien plus douce ^ 
feit plus d'honneur-au Nil que tout ce qu'ont 
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fait les autres pcrfanncs qni en ont tenté Iz 
découverte. La nuit même où il acheva de 
rcnverfer la monarchie égyptienne , Gé(ars*en- 
tretenoit des fources du Nil avec les lavans 
d'Alexandrie > qui foupoient avec lui ,; & 
s'adreflant à Achoréus , grand-prêtre du Nil , 
il dit: 

. • • • Nihil eft y qood nôfcere malim , 
X^uam fluvii caufas > pei fécula tanta latends • 
Ignotumque caput Spes fit mihi ocrta videndi 
Niliacos fontes , bellum civile reliaquani. . 

Lucan. 

Le poëtc loue ici la curiofité de Célor , ou 
fon défir de iavoir , aux dépens de fon patrio- 
tifme ; car il lui iait déclarer formellement 
qu'il regardoit la guerre qu'il faifoit à fon 
pays , comme le plu^ grand de fes plaifirs , 
& qu'il ne labandonneroit jamais que pour 
une feule chofe qui le flatteroit encore davan- 
tage , c'eft-à-dire , pour découvrir les fources 
du Nil. 

Achoréus , fier de voir qu'un héros tel que 
Céfar s'adreffe à lui pour s'entretenir de ces 
fources inconnues , entre dans quelques expli* 
cations ; 

k N iij 
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Qp« tibi noQ^endi Nilnm^ Komine, çopido eft, 
H«c PhfriM, Pernfque fuit, Mac«<liiinqiidtyranni«; 
' Nullaque Aèn Mm v^it çonfrire fiiumt 
IfotitifMi K<^ vin^t a4hq<s Q^tum Utçndi, 

Ncrôn fit , à ce que nous itteftcnt les Hifto- 
yîens, partir deux Gcntiîrioqs pour découvrir 
les fources du Nil ; & à leur retour , ils rendi- 
rent compte de kur voyage k 1 empereur , en 
préfence de Sétieqvte , qui femble n'avoir pas 
eu 'beaucoup de goôt pour ces recherches. 
Les centurions rapportèrent donc qu'après 
^voir fait beaucoup de chemin , ils étoient 
arrivas chez un roi d'Ethiopie ^ qui kttr avoit 
foiïmi eoiss les fecpun inéœflkiçes « & des recom- 
fiaandfttions ^v«c letqudles ils avpitfit pénétré 
dans de( royauoies plus éloignés , icA ik «voient 
vu de$ lacs ihunenfes , dpnt Tétendue étoit 
inconnue âux gens du pays , & dcmt vrai-î 
femblableijpeqt 09 né tnraveroit jaipais le 

VoilJ^ tout le fruit que Néron put retirer 
4c fierté expéditiprf; Yrtifcmblaile^wit les 
^çcjatiirions ^avaieqt pas ^t^ bicA Ipin. I^s? 
.î^oieqt manqué de çpurage , & ils revinrent 
î^vec une hilloiré menfongère qu'ils inve^r 
tçfept pour cachef Itvij honte, Nous favons 
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à préfcnt qu'il n'y a entre l'Egypte & les 
fources du Nil d'autre lat que le lac Tzana , 
& fi: les centurions de Néroii étoient allés 
jufques &ir fes bords ^ ils auroient pu le con- 
templer dans toute Ton étendue , &; voir la 
«ampagne bien au-ddlà. ( i ) Maïs je crois qu'ils 
ne tentèrent point d'y aller ^ à moins, qu'ils 
n'effayaflent de traverfer le pays des Shan- 
gallas , dans le mois de Juih ou de Juillet , 
où comme je l'ai déjà dit , il cft abfolument 
împoffible d'y voyager, à caufe 'dé l'étonnante 
végétation des arbres &r de l'eàu qui Couvre la 
terre , & que les centurions auroientpu prendre 
pour une fuite de lacs. 

Après tant d'efforts inutiles, le^favans de 
r^^ntiquité commenççrept à croire l^\décou« 
rverte des fources di| Nil impoAîble ; & les 
poètes & les hiftoriens.n'en parlèrent plus que 
comme d'une chofe déiçîgéxéç. 

Secreto de fofite caâêfiM ;: 411} kn^et in»i{ 
Qtersndtt^ ratiooe litetf, ;nâo Qùàtigit qUî , 
Moi vim^ m^ I ^^ur fu^ t)Bff§ <$! e^s, 
> , . ^çimiiàn* 

(1 ) U y a encoce lott aiKtre cboib ^ m^ bit oroiro 
que ce voyage det Ccmufions eft contlo^vi; cfeft qu'ils 

' Niv 
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Pline, qui <:omme oa lait, vécut fous Tra» 
Jan, difoit que de fon temps les fources du 
Nil ctoient abfolument inconnues. •— - *' Niius 
y, incertis <»rtus fontibus , it pcr deferta Sç 
9, ardcntia , & immenfo longitudinis fpatio 
ambulans. { i ) ^ Auflî les anciens ne firent 
depuis aucune tentative qui y eut rapports . 

Tout çç que je vieps 4^ rapporter, démoui 
tre évidemment que les fourcçs du Nil furent 
\xn myftère ppur tpute lantiquité. Qn ceCfe 
piême de Içs chercher , ^ çaput ^ili qudrerç. 
paffe çi^ proverbe pour marquer l'inutilité 
d'une entreprife» Examinons maintenant le^ 
efforts des modernes pour renouvellcr unç 
pfpér^ncç ^bandonpée 4<?s anciens. 

Le premier qui ait voyagé en AbyflSnie , 
dans les derniers fiècles, a été tout à-la-fois 
moine & marchand. II y fut çnvoyé par Non- 
pofus, ambaflkdeur de l'empereur Juftin, qui 
]e fit partir la cinquième année du rçgne do 
ce prince, c'c£bà*dire; en 522. Ce moine eft, 
appelé tantôt Gême Phermite , tantôt Indoi 
- "' p > , . f ■ ■ ■ . j 

^ent ^ne la diftanoe, qui fépare Syene de Meroé ^ ç4 
çle é6o milles. -«^ Plsn. lib. d, cap* 29. 

( O ?lin. Hif|. lïat. Kb. 5 > cap- %, 
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plauftes. Plufieurs perfonne& ont pénfé que 
ce dernier nom lui avoit été donne pour avoir 
beaucoup voyagé dans l'Inde; mais rien ne 
nous montre que Corne foit jamais allé dans < 
flnde Afiatique ; & je crois plutôt que cet 
hermite ne fut nommé Indoplauftes , qu'à 
caufe de fon voyage en Abyffinic , que les 
anciens appeloient l'Inde. 

. Côme Thermlte alla jufqu'à Âxum, & il 
paroît qu'il obferva très-bien les dififércnces du 
climat 9 Ips noms & la (ituation des endroits 
où il pafTa ; mais il ne pénétra point jufqu'auic 
Iburces du Nil ; il ne l'eflaya même pas. La 
province des Agovs étoit fans doute alors 
inacceflible , puifque la cour Xe tenoit à 
Axum , qui el^ à l'eft du Tacazzé & bien 
au:delà. 

Aucun des Portugais qui arrivèrent des pre- 
miers en Abyflînie, ni Covillan^ni Roderigo 
de Lima , ni Chriftophe de Gama , ni même 
Je patriarche Alphonfo Mendez, n'ont vu les 
fôurces à\t Mil, ni n'ont dit les avoir vues. 
Pierre Paez vint enfuite , fous le règne de 
Za-Denghel,, & c'eft à lui à qui on attribue 
cet honneur. Je vais confidérer un moment 
fi ces prétentions font bien fondées 
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Faet a laifTé une faifioire manufcrite de la 
miflion des jcfuites , & des chofe$ les plus 
remarquables qui fe font paflees de Ion temps 
en Abyflinie« Cette hiftoire ^contient deux 
gros volumes z/i-8*. & cft écrite d'un ftyle 
fimple & naturel. On en répandit des copies 
djuis tous lû$ collèges & les féminaites des 
jéfuites ; & lo;'s de la deftruâion de leur 
ordre , ces copies fe font trouvées dans toutes 
leurs bibliothèques. 

Athanafc KircHer jcfuite , qiiî s'eft rendu 
très-cèlèbre par la variété de fes connoifTan- 
ces & le nombre de fes écrits , & bien plus 
encore par la hardieffe avec laquelle il avance 
des faits invraifemblables & contraires à toutes 
les notions que nous avons eii hiftoire natu* 
relie ; Athanafe Kircher eft le premier qui ait 
publié uoc defcription des fources du Nil , 
qu'il dit avoir tiréç du Journal ou de THif- 
toire de Paeaç. 

Çepei^dant , je dois obferver c^i^t je n'ai 
jrien trouvé de parei] dans Içs trois copies de 
J'hiftoire de façz , que j ai vues en Italie , 
à mon rçtpur d'Abyflînie. . I^ra première qpç 
je vis étoit h, MiUn , où par k crédit de quel- 
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:<|ue5 ani^ , J^obtins h Cacilîtë 4e l'examiDer à 
jtoiûr, y m vis une autre à Bologniis &Ja iroi- 
iièmc me towbfi entre Icç maips^ Rooie. Jç 
h$ parc^unis rapidement , & j'iJW vite à 
JVndroii; o^ je croyois que devpît *tre U def- 
i^îptioA quf je cherchoi$ : mftî^ je ne Yy trotu 
vai plaint J'ftvois copié h première & h der- 
fdkfe puge du manufcrit de MiUn ^ que jp 
iPoiDpAra^i tvec cta;3( 4e ilome & de Bologne, 
& je reconnus qu ils étoicnt tous tt-ois de 
inciéme , moc pour »ot ; i»»i$ paw u<> d eux 
ne coutepoit uw fyUabe (iir |^ prétendur 
4écQuymt^ dfe ifouréPf du Nil. 

Toutefois , je ne me hftflirderai pas ï 
prononcer d'après ce feul examen. Je préfeti- 
terai d'autres preuves à Tappui de mon opi« 
nion, & je dtêmontreraî qiîe le miffionnairo 
^jPaes ne parle de la découverte dont ou vtut 
lui isdit honneur , dans aucun de fee wvf^ 
^s Y excepté dans celui qui a paffé p^ ke maina 
jde Kircher. 

Âlphonlb MendeE aniva en Abyflinie envi* 
xon UD an après la m&rt de Paez. Mais quoî^ 
que la découverte dts fourccs du Mii eût été 
trhsSfitttnït pour lui , pgur k Pape» pour If 
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roi d'Efpagnc , & pour tous fcs autres grands 
patrons d'Italie & de Portugal ; quoiqu'il écrivît' 
ITîiftoire du pays & de tout ce qui concer- 
noit fa miifîon , d'une manière fort détaillée 
& avec beaucoup de jugement, jamais il ne 
dit rien du prétendu voyage de . Paez aux 
fourccs du Nil ; & cependant on s'eft fervi dt 
Vautorité même d'Âlphonfo Mendez pour 
répandre cette hiftoire à Rome & en Portugal. 

Balthafar Tellez, jéfuite très -lavant , a écrit 
fur TAbyffinie deux volumes in 'folio , dans 
lefquels on trouve beaucoup de candeur & 
d'impartialité , vu Fefprit de ce temps-là. Il 
' déclare que fon ouvrage eft fait d'après lé^ 
mémoires du patriarche Alphonfo Mendez & 
les deux volumes de Paez, ainfi que d'après 
les relations & les lettres de quelques autres 
jéfuiter, qui tous avoient été en différens 
endroit^. Tellez avoit eu une pleine commu- 
nication de CCS divers écrits. Il n'avoit point 
furtout négligé les relations annuelles de Paez, 
depuis 1598 jufqu'en 1622. Et cependant il 
ne fait aucune mention des fources du Nil , 
quoiqu'il ne manque pas de s'étendre avec 
complaifance fur le mérite & les travaux: de 
chaque miffionnaire , durant le long règne de 
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fultan Segucd ( i ) qui occupe la moitié de fon 
ouvrage. 

A la fuite de ce que je viens d'oWerver 
pour prouver que Paez n'eft jamais allé aux 
fources du Nil , ni n'a prétendu y être allé , 
je veux tranfcrire le récit que Paez fait de ce 
voyage imaginaire , ou plutôt le récit que 
Kircher lui prête; & s'il eft un feul de mes 
Icdeurs qui puiffe croire qu'un homme de 
génie , tel que Paez , tranfporté par hafard 
auprès de ces fources , treffaillant de plaifir 
^ fentant tbute l'importance de fa découverte, 
comme il paroît la fentii* , puiffe en avoir fait 
^a defcription qu'on lui attribfRT, je confens à 
n'être regardé que comme le fécond de ce 
miifionhaire. 

Mais avant de copier cette defcription , il 
me refte à faire une obfervation fur les dates 
du voyage. Le mémorable jour qu'on a mar- 
qué pour celui dé la découverte , eft le 21 
Avril 1618. A cette époque, les pluies ont 
déjà commencé à tomber; & la faifon étant 
mal - faine j les armées ne fé tiennent point en 
campagne fans une extrême néceflîté. Ce n eft 

( I ) Ce roi d'Abyflinie eft le même que Socinios. 
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que depuis le mois dt Septèitibre j^tqatett 
Février que les Abyifiniens secartent da léttr» 
foyers te vont à la guerre. 

II y a. en Abyflînie deux nations d*Agows; 
Tune eft celle des Agovs de Dampt , qui 
habitent les environs des fources du Nilj 
& lautre eft celle des Agows connus fous le 
nom de Tcheratz-Agovs , qui vivent près des 
dfources du Tacazzë- Nous voyons dans Hiif- 
toire du règne de Socinios y qu'il marcha pIu' 
fieurs fois contre les Ago^vs. La première fois^ 
(^e fut en 16085 dans la quatrième année de* 
fon règne; & les arinaïes éthiopiennes difenC 
que c'ctoit contre les l^cheràtz-Agovs. Etr 
Ï6i I , Socinios alfa combattre encore les mêmes? 
Agows du Lafta; de forte que fi Paez avoit 
été tué ayc^ ce prince, il nVuroit pu voir 
d'auirer fource que cd)c du Tacaizc. La troi< 
fiènae ex^^éditioà du roi ei»t lietr en i6q^5^, & 
fiit dirrg^e contre Sacalai^ Geesh Se Asboau 
Le» GaUas Aient une iava&on e»i (^ojam^ 
nM$ ih k f étirèrent, p^ce que Farûiée royale^ 
natcha coi^reux, & ils repalsèreat le Nil vis-f 
à*yi6 df kur pays. Socioios sayaja^a alors 
cûsitre les Agows de Damot ^ & il Uvri» 
bataille Hitt hiibi«an$ is Sacafo ^ d'Ashoa & 
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de Geesfa y vivant autour d« iburces du Nil. 
C'efl donc alors 4ue FAez ^ oa tout autre qui 
eut été à kl fuite de fcmperjeur , atiroit pu 
voi^ ces fourccs avec fécurité ^ pui£que l'ar- 
mée royrUe étoit campée noa loin de -là, 
peut-être même à côté des fources , . car le 
lieu coûviendroit parfaitement bien poùt ua 
campement Mais Socinios fe troutoiit 1^ en> 
16^5 , & Paez étoit mort m tôzx. ,> . 

> ' , ■ . i ; 1 

A pr^nt) j€ vais- co^icx la ddaiption'qne) 
Kircfaer a feîte des itmtour da Nil ^ eir à^at 
qu'il l'arvoit prife dms ^Paez ; & je founxet» 
cette defctiplâon à tous 1rs gtt^ dér. boni 
feus y pour Qu'ils juigeot fi: elle pardk an^éâit. 
été tmcét par un témoiit dentaire i û eUe isr 
peut pas coàvtvm trx» {ùmtn de tout aiitve 
fleuve on de toutt autre livière , codÉrihe à 
celle du Nii ; & fi enfin elle n'e^ jpa^ tr(9p 
vagi^povr donoer uMÎdé» claire dc^e^^^u'^On^ 
a voulu feàre aamtcèut. y 

^ L«5 Eûà0pi(st» (it donnei» atiçotftrdlmi 
au Nil le nenii d'zb^f. Il prend naiflbneef 

» . ' ' ' I l ■ ■ m ■! ■ ■ ■ III •• ' mmiL^imiémm 

( I ) In Œdipo ^tagm», L ob^ 7 9 JP« f 7- ^ 
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de Sabàla, dont les habkans s'appellent ÂgoWs/ 
La fource du Nil eft.dans la partie occident 
taie du Gojam , & dans Tendrait le p}us élevé 
d'une vallée qui refifemble à une grande plaine 
environnée de hautes montagnes. Me . trou' 
vant dans ce canton le 21 Avril 16 18, avec 
le roi & l'armée,* je montai jufqu'à l'endroit 
où eft la fource ^& j'obfervai tout avec beau^ 
coup d'attention. Je .découvris d'abord deux 
fontaines rondes , ayant chacune un diamètre 
d'environ quatrç fois la largeur de la main ; 
& je contemplai avec un extrême plaifir cer 
que ni Cyrus( l) roi des Perfes, ni Camby- 
fes , ni^Aiexandre le grand, ni le fameux 
Juks^Géfiir ne pureût découvrir. Ces fontaines^ 
ne coulent point ^ns la plaine qui eft fur le 
ibmmet de la montagne ; mats leau fort au 
pied de cette montagne. Elles font à environ 
i^n jet de pierre de diftançe l'une de. l'autre^ 
Les hatbitans difent que toute la montagne 
eft remplie d'eau, & ils ajoutent que tdute la 
plaine des environs flotte continuellement ^ 
preuve certaine qu'il ]f^ a beaucoup d'eau[ par- 
deflbusw C'eft auffi la raifon pour laquelle f 

■ * ■' . ■■'* ' \ ' ■ 

( I ) Je n'ai jamais tu dans aucun aoteuf ancien que ^ 
Ùjun ait entrepris cette découverte. 
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iii lîctt de dëbdrdcjr slu^ bâtit de U notoritagic, 
fwil $'otlVre avec violence ùrt'plaffage <tn bats. 
I-es .gctis du pays ,. ^înli nffic Ï6mpçrtiit]qui 
élpit là à la tête de fori arriiée ^ diteht qu# 
, cette alinée la tetre ^to.it moins tr^mbiante 

Mm <!«' 

tapntagx] 
riargçiif.^ 

de la fdi 
& ià fd 

. toîiiie M 

fdçrtOVWc 

, y. • î . ^ . ^^ • , . 

B pci-ipéÉtfXî .'qûë .qti'clqUés tiMe^tiddé, 
Uiffirdnt poUr ' pfouver qiié' cette 
i ne peut être^l ouvrage hl de Fkéi , 
iè autf'e perfouriè qui ^it'\rày:igé'éa 
; ^JD^attôr^ , il ' n y a ]pdi ht dahii ' ces 

d cndroK 'cohnd ïotfs ^ Iè' nôih de 
aïs bien ii^'qùi potte le nom de 
lâk fignifié en làngvie éthîdjpkimfe , 
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S' tohs ^c ùiâffô^i"^ 
ïus détente foiit àJ5tJé- 
qùifnd'h;pléut .Tfcâh 
de *haqiié céèél 'AîVifi 
lits' poïritûs' aw ittbtt- 
i^aéila'îfeiNff.'cbàirlrtt 

i4-Wièfé dfcTèmfiV* 
î'toa êat^hr^ pMfxe 

faut 4'abdVd rfà^ihïePTé«f*'h*tWî'fi««ligi«s 

dE. Li»«ha»îibar? » puis celles d'Araid - Amid ; 

-fe=<'^fc?"'^ant d'ÂtijId-Âraid., On^e^tre Sans 

,,Verf^e d?¥ tQ»^e ^^ laçç^ur ^on arr,v^^|or.les 
,iioBttè.cs qccfdcn^lçs .dt^GQ^a^t^; -MS^Î 
.«ju^R.trpuvc dans ja dcfcriptiQn atirîbheê à 
".!Fm r- fopt . telles '.qu'il eft' iinpbffiWe iju èljes 
; *«(ipt^;épbappé à ûn^boinma qui cqt'^étéjur 
* les lieux, & à'ia 'fuite' d'&iieiafœec,, Sont 
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(jbâqMC officier > chaque Soldât le cOBtioiOant 
JlQUji'ills favori du. monaiique, fefcroit,«xbpreff(» 
<le .lufâ donner dés . ronfeigBcmen^ < iur$« 11 : n')rr 
iiiroit mêiâQ perfoiine dans €ettkf;arm<3o> iqpil 
Ae £r.;fùt cru honoré , fis P«c IfftVfoti JeuiU 
weRt':^aiplo)ré k lu^aHier: chercha iiinéipàilld 
fur le fomniet lc> plus. 1 élevé dcv mqntagltes 
d'Amid-Àmid. 



O ii 
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^ haut- »^ii-* il Jeroit bîch éttatige ^^rfil. tti' 
eàc^^é autmxient ^ & jii ne* doute pas qb'isnei 
ttondagiie qui auroi^ fâie jaitlir f«afu par fmv 
fca;i»met,'tandis ijue cette «au aura^ eu unv 
}îbre*ifftiegiu pied dé la montagne / ti^ûti été 
la chpfela^lùsiumrieuJIe que les deux jâTmcet 
coflfent'pa voir dans;ie»ry<jyage. • I •: 



& .bijmidcs : t^/is Si .c'eft. M mppt^ne de 
.Qeesb , le puis aOurer au'ij nV a point, de vit- 
ljaçeàf)Iu§ d'un quart d^ mille de fon encçiate. 
Lcjvdllage*da.Gee5LciLà."û^ dun jocluit, 
d'où l'on defcend daja? \la ^laioci d'AshloiLi jLe 
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l^icd.de ce rocher, e'feft^-direla phiiÉCy cft 
comme je l'ai déjà obfervé , trois eeats pied^ 
au^ééftbus du niveau de la bafe de la mpn^ 
tagne de Ge^ , & de Fendroit ou: jaillirent 
-les'foiirces d» Nih \ 

Pâ6z dit efi^&ûte qWii y a tmis miltes da 

vili)age de Geesfa aux' foiayces. Mon quart- 

db «^ cercle étoit dans mxitei^tfi plantée prcs^ da 

vilb^ ; ainA il m'étoft nécéflaîrc 6c mtfatec 

H diftance, afin de pouvoir en fsûi^^^om- 

penfation , & calculer mes obfervations comme 

fi elles avoient été feites aux feurces mêmes^ 

le chaînai dmi dmjpmsl^ bord du ^^nimet 

/4ur6clierju£)ti'au centre dé l'aittél vferdoyanf , 

dioù jaiJ^lit la ^uriiicipak fource, Arje^ trouvai 

176Q piedss ( s ) , Veft-àM3ire , si6, brafles & 

àtm fités i & ceft là co que Pacz appelle 

.tmotlidue » ou h^ plils: grande -portée d'une 

^èombéi Fourmof ^ :j«cppis:(quilaft?ii9pcffîb]e 

quç qiicl%u*mi: qui -auvoit < été fir? les lieua^ , 

coobnît de parèilks* erreurs, oUi bien la: nelf. 

;^oa devroit en général^ ei^ xegardiée cpmnik 

sianq^aot di^ précifiçui r •/ 

. -f , ' -, ' > - . / ♦"* 

( ( ) Cr fotit dts pteds at^gflok , qjaî eît w jpoiict' îi«? 

a iij 
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• Je tnttiincrai cc^i j)îtf pne- Qbferyatlon <lm 
prouve , je crois învintibleàle^ît , qu« Paefs 
n'a. jî^maiâ*vii les foùvcti du Nil. Il dit qu^ 
le èHamp où font fitluofcs :ocs, fources , .e(\ d'un 
accès difficile $ & que 1^ riièhtéc en eft tr^i^ 
roidc , excepté dq côté du nord- Mais fi 
Yor\ coi^fidèrc Içs |!rrei|ii«rs mùts de cet«e dcfc 
cription , on .trouvera .^«e ip'cft la. ^efciçntje & 
non la, niontéo qui doit f mi c^cile.; .car Ibs 
foiurcet (fu Nil font datis ubc vallée, &rJ'o^ 
defcend plutôt dans^.tuç .vallée qye V^^^V 

.Ce]len<^nt en' ^ppd^fd^ ffotHce fait uiîe 
va^llée'vf& .que dausMpfttç.'^^mée il^y î^it ^àn 
cbftnp y.qtt'^u i)|ii|ieo'd][i lehaqnc^fl s'élève uoe' 
«noplagâe ,^>&. c^i:^.|a^ ?1^ cnont^gne jfilijflîsfttf 
les f<puit:ts\; je dinû éhdùre q^r ii cqs lietJ': 
fOD^ îpkoce(ilblB&V'!(j'eA! (ucioMt du coté du 
fiord>(^ipar e^Oi ' loQ y>^ ^PÎpnta .des plam'es 4& 
Go^fto;.;Qia^^d oaviencido tieffit^y mwitto 
pam SUcah^' & par la vallée de j^itchambarra; 
^rquaud «on fort d|e la {(laine d'Asboa afu 
inidi.> on a le cocher peppendiciiilatre & efc^é 
de ^Çxecsh^rQnvert d^ybnftffs épineux^ d*5^r-;t 
}fx^ jgf .^e^-t^çnbpiw, qui cachent Iciitrée de 
cavernes affreufes. Au^vnofKL» ..Q^^a^*^ç^ i9e<\* 
..i J 
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tagnes d'Aformasha , couvertes également de 
toutes efpèces d arbres , de plantes arni^cs 
d'épiaes , & furtout de kantuffas. Cks lieux 
Ibiît en outre remplie de bêtes féroces ^ & dç 
bea,ucottpde grands; fmgçs à long poil, ^qui 
fouventu^ircheat debout cpmn^ des hommes. 
Dans €es. mootagnes ffcarpiées^ on qc,. tr9\iyç 
que àç$ £euitiers £Drt<^904fs ^qiui ferohlepi: ayoi^ 
été £fitts par ks chèvf^:&r4e^ autres, animaux 
£ujvage4;j&.quajsd on iuit cts fentiers il^ çpjru 
tJuifeut Jbiwcnt fur le bord d un précipice ^;^ 
on eft^ obligé de ré*rogra^ pour t^cber de 
tmuver ym meilleur chemin. Eq6n en venant 
de f e;ft , "des. enviwms de- 2Lécgam &-jda J4 
plaine, où le ilouve ^ît^.t^/it de toufis«.& .<% 
défours^, on tsouve H,cl>emia moin$ à^S^ 
eile i& cependant. éeii^Tqui montcn^auif: i^pp 
ces du Nil par ce coté * là ^ ^e < tsouycn^ £a^ 
encore que cela foit trop aifé. 

e'fift;^u?aui>û|iji?Kj'J!tfi«tf5>i^ 
quélqu'^iitt;<raiûflîpaiiaiiîeï,^o^f%^^ '^fag^ 4^ ^^^^f 

à AxBTjto* IfiâgitijKljS *r PT; la . J^tu^ f^'^^SHI^ 
^ttdroit^ 4-» Jbift0«efl$ ^^^^ &4?*^ W^^^ 
n'oitt ^as -mânft ^•S^'^^*^*?*^?. -.ffe- Rf?%!>^ 

Q iv " 
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des document» qu'on leur avptt préfixâtes; 
pour faire m^ritipiî du vo^'ajre de Pacz ; parce 
qu'il uVpc pas fans doute été aifé de ibutçuis 
d'après la feple autorit^ de Kircher , <\\ïi écrit 
voit à Rome la rcaljté d-une diécouvcrte au il 
attribue à Paez , & c|uï ne fe trouve point 
dans lès écrits de P;iez hit-m(Eme. Si ce voyage 
^tûit vrai , on en ^prQÎt au moi^s [publié 
l'itinéraire ^ & la plupart des iéfuitqs étoient 
ailèz inflnnts pour détetniiiier, pitit |^if n que 
inai,la latitude & la longitude de> quelques 
endroits fitués di^ns ces pays où ^ ils ont 
fjemeurë près 4« cent ans/ il^outons qu'aut 
çtkn noendbre d<; cftte foeiiieé n*a janaai$ riea 
fjit de Fidolàtrie qui rtgDQ aux enx^irqqs de& 
fovnrces du Nil ; & cependant il fen^ble que 
t,àxit te qui a rappprt à la religion » n'ap):oît 
pas dû leur échapper. 

Si les jéfuites avoient vqqfu aller aux fouii» 
^es du Nil, ils aqfoieht'pu pamr^ Dantiiz; 
& par le moyen dHint: bpu(fo|e , doqt l'uTagi 
fîtoU alors l^ie^ connu dij^ fV^çtugats, il leur 
^çVt é^ aiiJÉ dç fPy rcndrft & ^le iraow «aâtr 
^CTit le^ r<MHe. Qjiaad '^ kabiMioEit kur 
côpyent de ^of;go^ V M* o*étaient pas à ciwp 
qûaptisi pilules ^ Oeeçh,;!^ ^ f^^ eepesulaai;i 
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AUX ro^KiCEs »u Nii^ aty 
troncs ik dixniilief; eh di&ntqi^ y aVpit 
plus.de Ibixante milles dtvdrûaQce eqcre ce$ 
(ieux ciidroks : pa^s cette erreur viein de c^ 
qu'ils croyoienc qi;ie {es:foiKC^s du Nil «toient 
dans la province de (jrojam , & que du Oqjaoi 
à; Gorgora , il 'y a en ^effct une- foixa^taiy^g 
de mi^^s. 

Quand après avoir bien détermioé la htiw 
tnde & ia longitude de Gondar, je partis pouv 
me rendre aux fonrces du Nil , ]p penfai qu< 
la contioiiTance géographique des U^ux , éioit 
le/feul fruit que la poftérité pourroit retirer 
de /non voyage , & qu'il valoit mieux tracer 
un jo|Lirnal fcc , .un fixpple itinéraire , que dti$ 
defcrjptions plus agréables ^ mais moins utiles<i 
Daprès cçla, je fixai chaque jour la dprié^ 
de ma marche , la^ montre à la maiq , & j'en 
réghii (a dirtâion areo une bouQble. je pris 
la' hauteur du folcil & des étoiles à I)ifig|eb«r 
iur les bordi du Kelti , & k GoqttQ ; & «nfin 
je déterminai |a latitude des (bufçes 4ti Ni} 
d^près plufieurs obiervatJQns , & leur Icn^ 
tude d'après que obfinVation feule , mais trèsr 
diftiiKae & trçs-ÊivorabltJ» ).€ dois jouter quf 
^'flttendi» à {hce df i^tour à Qptidar pour fairç 
tflfus >ie$ calintb p|^s tranquîtlçn^ejit^ ftycf 
plu$ dexaâjmdCf/ , . / 
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llS V O T AT© 1 ^ A 

Je m*en «revins cks fources du Nil parnit 

chemin différent de cehii que j'avois pris eiî 

y ailant Je fuivi» la rive oppofée du fleuve; 

ft j*ôbfervai )a hauteur dii^Jpleil non loin du 

souvent de '\rié}led*»AUi7o ^ dans la , maifoa 

même dtf shalaka WeHed-Amlac, dont) j© 

parlerai bientôt. Arrivé à Gondar , jadditioa» 

ïiai le nombre de milles que j avois faits çha* 

que jour, en délalquaïit les circuits » efiimant 

tt qui étqit douteux A rédijiiianl tout à jine 

Hgne direâe, comme on fsnt quand on vojrage 

J>ap mor. Je maii:}uai auifi itir ma carte <oui 

Its villages que j'avois ^ravlerfés' ou vulà peu 

de diftance de la Toutç y ainfi que le ^arkt 

nombre é% rivières' qu!il: me fallut paffcn 

Ceux qui jetteront les. yeux (ur cette, petitie^ 

cane , ne" pQurrcmt'fe^ fmtmtt qu'une .j^ée 

imparfaite des peinesr. immienfes qu'ellje ^mtEi 

coûtée. Cependant J6^ me: crut àmplemehl 

yécompen^ de mes peimes', quand je compa- 

fai à Gonéâti^ te calcul- de ma route, ftûvanl 

h, Tbo^okr, ^^"^cc oeHéMqu^elleldevoit^ddmier 

d*aprfes^ mies obfervationiÉt^aftfonon^iquesv^ Jb 

trouvai nqpue 5e «e m'étiftV trompé que d'e^vi- 

fon neilf milles IW la ktftiKtef ,& fept mill^i 

fur li( 4o|i^t{îAe» r ei^riUf de >trc»'^ pétf* de coilb 

|éqtM:ik:ePdfl(n&4ib^ ^Itndjj parts v&pccClu^^ 

fer^ptibU daas une carte réduite - '• 
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AUX' sovuçis DÛ Nil. ^n^ 

' \XI^«jl$ , 1)1 Pierçe* Pafe» , ni aucuii a^tnc 
hoifihte qui ofe prétendre à uM Aécàvi^cnt 
fi long-temps & fi ardemment déftréc, nadfw 
pu fiiire ce que jai fait; xt'amant qù'ett fo^ 
tant de Gorgora , ily a la moitié nvoins A2 
cliemin qu'en partant de Gondar, Mais sU 
^toit vi?ai: que Paea eût entrepris It décoU^ 
Verte dont Kiîcher lui fait honneur, il n'en 
feroit. pas moins vrai qu'il auroit laifië^ le 
monde dans la i^éme ignorance où' i) IWc^ 
, trd!ivé;'puifqu'il eut voyagé comtpe unvoletifr, 
& qy'en découvrant les {burc^s cachées en 
Nil , il; leur ^ôt jeté- un oottp-d*ttil , -& cit 
foud^in laiflé retomber le v^île fiir elles « cotkifo^ 
$'{1 i^yoit craint de las V(Hr, > 

« 
Liidolf & Vofliu!^ tt font beaucoup égay4 
^r rhjftoire de cette découverte; ils drojeirt 
que Kircher Ta faite pour Paez dont ils ne 
citent point le nom, <ttîM$ qu'ils appellent le 
découvreur de rivièfés. IJs difertt quil cft. 
^ès-ridicule d'imaginer que TempereUf d'Abyf^ 
<înîb feffe venir un jéfttile d'Et;»rfe>pe , pomr 
^«<i^'îl antiquaire de fon pays, lui apprefïd/e 
que' les (burces du Nil tutoient dans fes Etats^^^ 
Se lui montrer l'endroit où elles jaiHiffettt, 
M^i^ïVcn dépl^ft h YéfÇïXks^ fil critique eft 
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déplacée. Ni Pae; ^ ni. Kircher , ni, ;^i >q^e 
ce foit qui ait écnt le HVi» où 1 op parfc. de 
cette découverte, na .jamais |)réteQdii q^lQli 
eut eu befoin d'apprendre à Icmpereuf d'Aby t 
finie, en quel endroit ék^ipat les fouaces d^ 
.KiL II raconte feulement i[)ue les Agovs de 
Geesh lui ont dit que la montagne trembloût 
dans Ic^ temps de IJéqhereffc,; qui'elk ayoit 
même, tremblé cette année , & que lempereur 
:tpfcfth( au récit den Agow$, TavoU confirmé 
par ion propte témoignage Ce neft paçdife, 
ce me femble , que Paez ait appris h Tempe* 
ttur , dont, Tarmée étoit campée près ât 
Oeesh, <jue les jbtirces du Nil fe trou voient 
dans fes Etats , &'que c'^oit eelt.es-}à. loemes 
qui! voyoit Malheur aux ouvrages de Sca». 
Jiger» de Bochàrt & de; VoflBvî^, s'fls étoicnt 
:<Wpo(és à une. critique dauffi méVUvai(<^ foif 

Une . miflioD protfçftaçtje (uccéda imn^édiai» 
/temtnl, je crois; à .celle des Portugais , &; 
^ùfiftoH en un fculmiflBpnoaire, Pierre Hej^ 
Jing de Lubec. Qjiôiquil vécût pkifi^urs 
•fu:i^es en Abyflinie , & qu'il y obtiist miggkc 
^un glrand crédit & de f emploi , il n entrcprijt 
ja^aijs de découvrir: les fourçes du* Nil. tt 
t$*étsi^t conf^crç à yne vie ftu,dieiui^ & &li^ 
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AUX sètfkcrtss DU Jîil: ^a^ 

tàiré; Il àvoit cntfautrés eoiînèiffîmce^^ eèlte^ 
cfesWis romaines { i) & ij'èttîplaya Une grandtf* 
pRrtié-'iié foa téttips^^a -Ici tfaduîre-ilàns le^ 
langage du paysv d'après un plan qujil avoit 
apporté d'Allemagne pour engager tes Ahyt^ 
fiuie^s \ ^idopter ..CCI' lois. Majs il ne vé^ut 
pas altei pôuf^yOïr réuflîr ïon 
quïi eût'déjà achevé fà traduction 
ainfi. que deux autres liVrcs' ^U 
poies en GeesK > exiftent tnC 
oaûs^Ies maihs de quelques \^ 
ce qli on ma afturé plufieufs i 



.:ii.;"> ' ftîiT! 



de' iWpëditîdn 
t ' étç ' eritreprîi 

du M'Cerr 

X, comte de L ._ . 

marine royàre dé t>ane-/ 
??2i, &. en 1739 il fut^ 
^iceiaiéiraï. 'îl dit dans' 
iplîe i & -que j ai maïA- 
^ que Mi du Rb.iîr^',' 
5 XlT\'&'tbuV-è^^^^^ 
^Ipâf les Anglois & le» 






.i(r:Xitts;ijatoott,d:c;JiriHntett. y:\. ;. .:>a:;|.0 



Digitized by VJiOOQIC 



^ y o t 4t o t 

HolUndois pour vifittr rÂbyflîiiiè ^ ôiiît péti 
p9rC0 qu'ili ne conpôlfToietit pas la, viti.^^Ac 
def doQt il falloit fe kxvit pour y cnttet) 
& il fit flatte (lavoir trouva ^m«. qUI eh 
£][4nctnar<kt . .. 

En 1^39 , le cOmte cîé Defuéval le demie 
de fpn grade danj la marjtie Danoise f & par- 
Ut pouj l'Egypte ; & pour voyager avec plus 
de facijité dans ces pays ou les mœur^ font 
il douces '-&j(\ hofpit^lères , il prit avc^^ lui 
foa' épouie. Le comte & h comtefîe arrivé- 
rcnt au Caire , où ils commencèrent ftge- 
ment dans une réjouiffance publique, par di£> 
puter fur ^étiquette avec la populace turqup • 
ce çfui ne ttianerua pas d attirer les lanilîaires 
& Icà, gardes de là police*, qui vduiuïeut 
s eitipàre): , d eux : mais us prouvèrent que leut 
jiimenjt grifé , comme ils le difexit duis,*tnêmés^ 
ctqit leur meilleiit cïièvaL Mde. de t^elnevai 
i5e ^^menà |i Dicn' qu^clle xnit les janiflaires 

en. déroute, après «û ! avoir Meflï plufieurs 

.j::..fr: :.-: r,. A:>: >i»(ifi. r, .. * ' :; ''î>/•.•.' 
avec tujc paife, de cifcaux , afme fçmminc. 

qu^eHe eut lans dpûte employée plus, douce- 
ment & d uâe iQanière plus utile . datis Ion 
-pays & au milieu de Ta fatniUe. 

Cependant fi le jQoa^'iQûnxÈ^Sbi%^€in la 
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tbé^ néotSbicé paàt toitrer itn ^^byfflntc\ it 

t(%rf^ 'f(lt'p3$iméu\mr h, ^tteJ iba promiet 

|lK)j«tiftit:crèsTnAiKijrit»r>jy^ remon* 

«f4e^3Wi1v^avec iurieôat^e^gè ; armée dé petits 

canons , & toutes les ptoyA&bm^ziéctfhkca^ 

pour lui & pour fa femme. Quelques per- 

4^ïieâ^teb Ssgcs queibi^ voulurent lii.t^ré« 

9tm^t 4^'estJ vnA • le . jgpùvcrneméiit Je prùté- 

^erbiti^kfîeEi^c^Mâif per/iM«tr& à (a Am^ it #^ 

4brp!Q^ côhikis cife^f^ptè) .& j[*aU«^ ÎHfquîà 

-UipcSakiëretc^tsfaéU;) cAiïè^ pilotes. auaHkxH: 

Icenaidimetit, .)èitnk sdéctetAcet^ tk kiiaîl^ 

«pifi^nptjb'etvyain: itsdbitrerûit àiShtMi th Oibf % 

^ieaiiqsK9(k fo^b ^ tii^miè^è&'gftrmfoos.i^p^a* 

«<Aaniiisvllu3Caîtë v]i| ^qûpi iJt j {)M)U!itoii4. palvjm^ 

^pmm lié 4^ei«c::;qc^i;;^ra3irec ^de j&d:gef0|t .Qp. 

iël>deACOù^or^a^tytàai^ del'Egyptb; ^u%.pt))i- 

'fiWts:§cnimées'^;.miH^bè , 4iu<tdià id^lM^m'^ 

^«IvBi^tlil^mmviiraî t:i0$iJ^à{les;&)ftéHk» liéCms 

^^^>$ubhî,^i&'q}^plu$:3cVaGt cboskj^d^îl 

^^H^ft«4a k ica€a^{D(fer-AeJmn ArieUiO^ k N^l 

>^i88kfr:p^peli#C!riatl«i|t^^ de 

»;Wfl(Jfr^c^ de-'iteufcçaarriq>f»fci(^i^fie:,tW- 

"^^îke^jttiiiwiaftliabfe.: I^ IcQBH^ ks 

mœurs de ces contrées , mtJÎM i^^qpf^ps^e^t 

préfomptueux , fe flatta de vaincre ces obfta- 

^^iMl cedt i;^e.ld»o9UBi&jn» .4'fill^.!#^ de 
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aa4 • V^ <> Y k GF * 

Dei# iùi' fîrôctircfoicot des kûtàtaei ' fHaàf 
démOh^cT ft berge , & c4 cfairricr tbd^esr téf 
pièœs àii^dèfltis de lacaâuiiwaevéèillarcfn<Ji*- 
tcioit dans {oh enùtrf'& \àhsuxsàU\4o(i0Xh 
veau dan$ k Nil. . ^ - 

- Les K4rinod$ (Jùi vî^qt :^i«s' ^ 4a iatà?^ 

•rade, ont divtrs Villages f doot ua tft e<toii* 

iba$ le t^on^de Sùc(3Mxlf <refihà«dii«i:^{^l»cf 

ide$ timcs. Céft ? ià ; ^aj)!*» aVoicu dsAq/»S^ 

Symé fous le caKfàt'4'^(>^3)#« jKalidf&'n-Ëf* 

^aatîd campa ave& Iba irmée ;! taàiib: qu'il 

létOît etiimarche pôiir:allet; attaque/ t)qngcd«. 

Un astre de ces ^^llsigesffim^ dans itfs^pfaix^ 

qui boîde le fleuvç r^'iippcHe AfeUDiwow^^ 

ou 1« xîteàtrip: du lang j parce q^ie ifc mêàwr 

Kàlid-y :dÀ uire armée ;d«?N»bieoa » ijW 

VeM^^ ^^ fecours dé Doiigda ^ doot le vaî** 

imtét fié ie:fiége à^u^îj^îritioililédi*^ 

Cciî&ifâk triltegcs foiit ii?-d^ws ^feJiTei»^ 

ra<aé iyfuiit^Ic* terres d'Egypie^ Lti bfljwjws 

n otft d'feinrè. cfccupatioh; jqfme de faamffftc 4di 

-fénè ^«i ^^ttès^îFibcind^ati/dftiîd/ c^s con^^ ^ 

-& qtfife45bargeûe>dans» dcëJa«eatt3ii|^Pprv^}»<' 

•îc veftd#6^-1^ Caire*. - -'^ik.. . <- • -J) :•, ^.r- 



^ ■•• ^^/ 



Àiï-^teflfei^dc lâcat^aôt,.fttr les tçtr<s.¥cs 

Nubiens r 



Digitized by 



Google 



Aux SOURCES 0U Nil, 225? 

Nubieds, eft un autre grand village^ nommé 
/Takaki , & appartenant également aux Keiï- 
..Boufs. Quelques-uns de ces pauvres marchanéi$ 
de Séné, furent pTéfentés au comte de Defoe- 
Val, qui fit un traité avec eux , pour que, tous 
le%habitans des deux villages laidaffegfr à |5 
rembarquer, lorfque fa berge ferôit charriée 
.au-deflus* de la catatade- Mais malgré foa 
ttaité j il ti'eft pas douteux que s'il fût allé 
jufques -là, il n'eût perdu la vie parnai les 
Jbarbards à qui il ofoit fe fier^ 

, Le comté de î)éfixieval avoit méfié avec lui 
& fa femme, fon lieutenant, M. Norden # 
panokj^qui devoit luifervir de deffiriateur.Mai^ 
ni le comte , ni la c.omtefle ^ ni le voyageur j 
n'eiuendoie^t un mot des langages de divers 
pays où ils dévoient paffer. Hewreufcment pour 
les voyageurs , il y a toujours des hommes hon- 
nêtes, p^rmi les marchands François & Véni- 
tiens établis au Caire. Q.ttelq,ues-uns,.d!ejjtF eux 
voyant l'obftination du comte, ^frayèrent de 
kii peffuade* qu'il étoit plus ùîilitaire , plus 
digne d'un amiral de détacher fon lieutenant 
Nordcn, pour reconnoître Ibrimy Deir, la 
«itarade de Jan-Adel^ & renouveller Iç traité 
livec les KennottC» de Succoot & Dafel-Dimmo. 
TomtJX. P 



# 
4 
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220 Voyage 

* ' Norden s'embarqua donc fur un des vart 

{eaux ordinaires , qui navigentfur le Njil, Tout 
ic monde connoît foa voyage. Il y a certai- 
fiement beaucoup de mérite dans fa relation: 
tnais elle cft remplie de détails , de difputes 
^ de combats avec les matelots & les po9te* 
Êiix , détails dàs en grande partie à Tigno- 
rance du langage , & qu'on auroit fort bien fait 
lie fupprimer, parce' q^o^ils ninftruiient point , 
(k qui^ls ne fervent qu'à décourager les iC^oyar 
geurs. Ce ne fut qu'avec les plus^ grandes diffi- 
cultes & après avoir éprouvé beaucoup de 
défaftrçs, que Norden^uriva à Sycné,'& à 
la première cataraâe. Il en eut encore à fouf- 
frir bien davantage pour fe rendre à Ibrrm > 
où le Katcheff le mit en prifon » lui déroba 
tout ce qu'il avoit porté dans fon bateau » & 
ne le laiQa reprendre la route du Caire, qu'après 
lui avoir long^terops fait craindre qu'il l'égor*» 
geroît , cofi^e il l'avoit efifeékivemenr réfolu 
d'accord aVec fie» janiflairew 

Cet exe«i{^e difiîiada le comte de clienchet 
Vainement à pénétrer en Àbyffinie par le Sen- 
tiaar; & il fut, fans doute, très«keuKeux qut 
fon entreprife ne l'eût pas conduit jufcjuescheÉ 
ks Kennoufs de Succooc II ^>bangea donc de 
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Aux toupets tv 1^1 1. Uif 

Jllan , & réfolut d aller en Abyffinie par le ciipi 
4e Êonne Efpefance , TOcéan-Indien , le d^trok 
de Bab-eMMandd , la mer Rouge & Mafuah. 
Il obtint pour faire ce noioiveau voyage , tine 
tcommillioa dû roi d'Efpagne, & ayant ofé 
|)rendr« deux vaiiïjatrx Anglois, qui ^tbient 
fous la piDteâion d un fort neutre de Tisle dé * 
-May, il fut f^ncontr^ peu de jours /après 
dans <:iette tnéjtne isïef, par le cOmmodore fibf tiel, 
qui s empara de fcs vatffeaux , & Feinbarqua 
fur un «avire Foitugaîs , <}ui faïfok voi|e pour 
Lisbonne. ' ^• 



wàmSiUÊmm 



€ H A P ï T R B XlV'. 

î)tfcripfipn dei fouras 4u NiL — ^D/g, ùte^h,, 

tableau de,s i^v^rft^ çat^taâts du fimve^ ' • 

Du murJ du Nil depuis fa fource jufqu^h là 
Miditerranie^ 

J'ESPèR:É que de t}ùe j'ai dit dâïi^ lé thapî- 
trcf précéder t-fûffitf polir ronxJ'^Acré totis îèk 
feûèdfs ifttpaniaùx que. ces fôurces "célèbre^ 
on€, t^ottme par utoe ïorte dtt fetaKté , tfefté 
încoïiniÈres aéx roèdfethts cotiirtie atrx anciens j 
T& qu'on n a tkicorfc produit auctfh téftioigha^ 
îiffei ceitaiflt pour ptouver qu'il y ait un fetil 
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zzi Voyage 

yoyagçur qui les ait vues depuis les fiècfcs 
les plus, reculés , jufqua Tinihint où j ai péné- 
tré en Abyffinie. J'ofe donc, avec confianciQ, 
prppofer à ceux qui lii:ont cet ouvrage , (}« 
me confidérer comme étant encorçi auprès de 
ces fources, & d écouter patiemment le récit 
que je vais faire de lorigine , du cours , des 
noms, & généralemepjt de tout ce qui a rap- 
port au plus fameux de tous les fleuves. C cft 
en vaip qu'on chercheroit ailleurs les détails , 
que Içs foins que jai pris pour les rafiembier 
.Tendront, j'ofe croire, fatisfailans. 

• ••••• Non^ fabula mendax 

Aufa loqui de fonte tuo eft : ubicumqae vtderis , 
Quscreris;.& niilli contiDgit gloria genti, 
Ut Nilo fit Ideta fuo , tua flumina prodam , 
Qpà Deus^ undarum eelator , Nile , tuarutn 
Te imhi noITe dédit ..... 

Liican. 

Les Âgovs du Damot rendent au Nil des 
hoimeui^ divins; ils adorent le fleuve, & ils 
ont offert^ ils>offre;nt encore des milliers d'hé- 
catombes au Dieu qu'ils croient réfider dan^ 
la fource. Ce peuple efTdivifé en trib>is;, & 
il eft importajat d'obferver que jamais il n'y 
a eu la moindre haine , la moindre animofité 
héréditaire entre deux de ces tribus. Si de telles 
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AUX SOURCES DU NiL. MÇ 

laines font nées , elles n ont jamais paffié lepo- 
que de la convocation de toutes lès tribus , 
convocation qui a l^eu tous les ans aux four-' 
ces du fleuve, & pendant laquelle ils facri* 
fient au Nil , qu-ils af^lleat le Dieu, de la 
paix. L'une dès moins nombreufés Si; des moins 
puifEntes. de ces. tribus a toujours confervé 
la prééminence entr'elles , parce que c'eft dans 
fon territoire, & près du miférable village 
auquel elle a donné fon nom, qu'on tïOuve 
le$ fources du Nil , fi long-temps .cl^^^éès- 

1 .. ••':'. ■ ■■ - ■ -1- 

Cependant, quoique le village de Geesh ne 
foit pas éloigné de plw de fix cent§ pas. des 
fources du Nil, il ne peut pas être apper^a 
des gens qui font- près de ces fources. La 
pîaine où elles font £e termine en ^Urpréci- 
pice! de trois cents. |)i(yfc de profondeur, au- 
deffous duquel eft bi pteipe d'Aflba , & cette 
contrée d^AflTba fe;jp'rpl4jrige toujours à-peu- 
près:.iiU;jQftem4 niye^ïMjirfqu'à foixante • dix 
miUès sknsle fud^^oâ Toa; retrouve Je Nil ^ui 
ai diéjà feit un grand circuit autour des pro^ 
vincfés jdCi Goj^n^ &4«IÏ>&mot.: 

Le rprécipiice de Gèesh femble avoir été 
fei^çnné cxprèâà diverjl iétageç ; fur cha^f^"* 

P iij 
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jdefqîiielé^ il y a ua grotipe de ^fauiirit bir dîi(f 
lyyaifbcts, itiégalement poféesr^ ccà-k-àttû qof 
)€s unesifom plus bant.^ les aotros plu» bas y 
©« pir <J©té ; de rtaniètc qu'elles occupent too# 
tes ënfeaible la tnditcé ourles dep^ tiers dit 
l^dobei, &qti'il jr a' la même diftance du haut 
au #ocber^ «aux premières* maifous , qme du 
Ibas auk dertirèresi Ce qui a déterminé les habi4 
ta];y$'k chbiâr cette poficion^ c'cft la ctainta 
desiGàll»^, qiîitewvahrifiintfouvettt cett^ partie 
de^4'^b^mti à qui ont :quel4u€^s ektex^ 
ipiné des tribus entières d'Agovvs^ 

t>àm U milieu du «Mfieif, ta tiEiiftf fdrcit 
*u a^tîi ft vét&;lâi'faintainbs/pti wbu^'eunë 
immetJfti <s^êrrte, &F je' nt puis diw ft ello 
eft l^uVffegeda fàPtytoû biea delà nature. I^ 
y à divers ^entieM, d^ |ort« cjuHMii<étraïïgc| 
iqui y ^ntréfôit feul ,• auroiit deailcojuphleipéînb 
à eil ibftif; & ce ikfeirriqtbei ôft^îil&z^ gi^aud 
pour eôrttétiir, âubdfdift/tes habmn^du vilt 
lagë* tbut leur Mtàil; H ^ ^a értwrfe ddun 
Ou irdi^' aiitfe^ cavWûés ittôins^^raft^i qi» ln 
première: mai» je u#lw>aï^ pot||t>tf«és.^iinr 
contentai d'enlrer dans cette preniicrc , & j« 
ïne fatigtiai plufîeurs j©èrft 'dr finie V«p m'en- 
ftfjtîi^ant v^ le pord b^plos qu^ilt fH^ictbilï^o^ 
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fiHe. Mais, quand favros fait plkïg de îcôfit 
pas, Tair étoit fi humide que led oh^^delleft 
qui m'éclairoicnt étoient prêtes à s'éteitfdré.' 
D'ailkuts les habitaos avoient de- k repu* 
gnance à (alisfeire nàa curiofité , m'aflumnt que 
je ne trouvérois rien de plus remarquable 
que ce que je voyois déjà , ce qui ëtôit peue^ 
^tre vrai. 

Le côté du rocher, qui fait face au fud, 
offre la pcrfpecaive la plus pittorcfque, quand 
on le contemple de là plaine d^Affoa , qui eft 
au- bas. On n apperçoit , à dtffërens étages , 
q'tf U0C partie des maifons , à travers ks arbi*ei 
& les arbuftes dont: le rôeh^ eft ébuvert. Thi 
plantes épînciifesV de la plû^ dangèrèufeelpèce, 
dëroWnt l'entrée des caVetne» , & Icftriîent une 
b«*fière impénctrablepouf tous ceux qfui nert 
corinoiffent pas' le pffiBagtf. Les maifeilis ' n Wé 
d^autre comraunicaltioiî les^Uncy^écJes autrei 
que des fentié!^^étrbits*'&*6féuetïi?, à^trâ^s 
0s^ œêrt]f*s pfentcè*épineôfes , ^lï^oh laîÏÏie croî* 
ft'e dafl^' toute leur forctf, & qùi'^ 'en préfen^ 
feErt iVfp^ fo ptu* 'fa«vage ,2 fervérftde âéféhté 
aux habitans. Des arbres grands^ & «làjefttieux ,^ 
mais épineux pour la plupart, couronnent le 
liiaut'du rocher, & femblént être ainiï plantés 

P iv 
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fur le bord, pour empêcher les perfonne»qu| 
s'en approchent de fe précipiter dans la plaine, ^ 
Tous ces arbres, ainfî ique les arbuftes qui 
tapiffent le rocher jufqu'en bas , fe parent cha-r 
que aqpée de fleurs les plus curicufes par leur 
couleur & leur variété. U ny a en Abyflinie 
ni bpiffop» pi plante épineufequi ne produife 
des fleurs magnifiques , foible dédomipagemenl 
du mal qu'ils font, 

Du haut du rocher de Gccsb on trouve, 
f n allant droit au nord , ync pente affez douce, 
qui vous. conduit au bord dun marais trian« 
gulaire de qqatre-vingt^fix braffes &di^u3çpiêd$ ' 
de large, de cp p(?int-là jufqu'aux fourccs , 
& de deux cents quatre-vifigt-fix briffes deux 
pieds, à partir du hoifd du rocher, au-deflbs 
^C la ipaifon du prêtre du Ni| , où je d^meur 
rois. Çn fuppofant que cç fut un triangle rec*» 
tanglç , il ^ çept quatrç.vipg^fei;ce briffes ^Ç 
long, ou du moifls il }es avoit le ij Novem» 
b''^ ,1779; rpar il ïi'y a pas de dpute^ue, fem^ 
bla|>)e ^ tous les autres nfiarais, il ne variQ 
^^ns fes djn^çnfiops fuivfUit h fai(qn dçs pluies 
pu les féçh^refles. 

. liWs^ç eft droit au çordj & ^ partir ivk 
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hotd du marais j dans la même dlredtion^ là 
terre s'clève beaucoup &j forme une monta?- 
gne ronde d environ cent braffes de hauteur, 
fur le fommet de laquelle eft bâtie Téglifede 
Saint Michel de Geesh. Je n'ai point mrfurc 
la diftance qu'il y a de cette églife aiu milieu 
de la Iburce ; mais je fois sur que cette dif« 
lance eft de plus de cinq cents pas. Du côté 
de l'efl du marais, le terrain vient également 
en pente douce, mais fenlîble, depuis le .grand 
village de Sacala , qui donM fon ^nom à xe 
territoire. Le village de Sacala eft à ftx milles 
des fources du Nil s & à la vue. t)n ne diroit 
pas qu'il y, eût plus de de«x milles. » 

La .pointe du triaxî^e , qm forme Thypo- 
tbénùfe, eft dirigée comme l'aiguille d'une bouf» 
foie, vis^-vis de Saçala, & la ligne del'hy* 
pothénufe préfente le côté méridional du 
marais, en face du vilkge de Geesh. La bafe 
pu la ligiie qui termine lliypothénufe du côté 
du couchant, & qui forme un angle droit avec 
k côté oppofé , eft bornée par le pied de la 
montagne de Geesh ; ainfi , de cette extrémité 
occidentale du marais ^^ commence à s'élévet 
cette fuperbe montàgiie, tout-à-fait détachée 
4§9 Wtre^, & fenoblable à la pyramide la plus 
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régulière Se la p]u$ élégante. Elle a 4,8;'é 
pieds de haut en mefurant fa pente. La bafe 
a i>eaucoup de largeur. Jufqu a mi - côte , la 
montée, en eft très - aiiee ; puis elle devient 
tout*à<:oup fort roide & p-efqu'à pic : mais 
elle eft partout garnie de bonne terre &^coup 
verte d'un beau gaton parfemé de fleurs 
fauvagcs. 

Les AgoMTS raflêmbloient jadis fur k rocher 
i{ui eft au milieu de. la plaine, les os des 
aninauK cpiih offroient en facrifîce au Nil. 
Ënfuite ik y mêlaient quelques morceaux de 
bois & ils y jnettoieiit le £ep : mais cet ufage 
a çeffé , ou du moins il a changé de place , 
& on le pratique près de féglife; car FafilÀ; 
Micfaaël laiflent à ce peuple une endère liberté 
€la£is Texerçice de. fes rîtes idolâtres. 

. . I , : ■ 

Vefs'le imKeo 4u marais, c'efl>a-dire , à 
environ qiiaratite Ift^Bk^ de diftançe des bords, 
excepté du cocé de la montagne de Geesb 
qiii é(l un peu pioins éloigné , op voit uno 
éioinctiee en forme circulaire, qui a trois pieds 
auMkffas de la farfeoe<dti marais, & qui paroît 
en avoir davantage au^cfîbus. Cette é]mînence 
a UQpeu moins de douze pieds de. diamètre. 
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j&.elle tft çnvirpaaée pai^ une ' trancKée ^ut 
rgiffeijlblfl'eaii & la force de i'éçpukr da ^é.4tt 
leyan)^ X^^^ ^^^^ eft ;^cqnftçwit tr^bs-fiolideineiil 
^y^c des plaques^ de terreiKireyijtuctsde 0az<m> 
iqu'qp, preod aux envûoiïs. du marais^. & ^Vi'ptt 
fntfcjient: ayçc ^aûcoup^de foia. Q^ft fuf 
cet atotel. que les AgpiWs ibnt leUitl» €^rfm> 
uies jreligiieufes. f^%^,jt^.;«Hlimic 4e V^pal 
m^ïpe ,/l,y i^uflt tr«*î f%«K »« 4u n^oi/H éter^i 
g|fja!/pajp 4e$ IjçmfflMîSf. Qo a grtiKk^attciv» 
don d'empêcher qu'il ne pouffe aucune j^pwi 
d^herbe tout autour & au*dedans de ce trou : 
apffi i'ça*ir.y c6r«y^ tjfè^ure, ir^çi^iaii{Ndi^ & 
g^faitep^iOt trs^^quille. O^ ntidi^UPt^^' pM 
%lfy4^lfiM^2i mc^tç ^ifttâoo^Qsift^OîiVfr^ 
iujïg.^trw.fMcd* s^oil^ j^ j^o^çe 4çi dia^w^ 
(f-^mV^ifi» ^'élevou,jla ;j|es9i«r« foi%:qufe je 
Ja .yifi'lf):, à deuif )pQJ»«f»%|€i»lfment aiHkf' 
^W$.(^J^pidi Arf^lM^ tOiit leteit^ qutt 
jj^ ius à; GeesK, je of j»'«jqp(fr0s.p«iqp'içUc 
hatUffâti a^ qt^Vlle .l^lî^i quoiquff ooui ]r 

' . -' ■ ' . !.* , SI • / . [j ." '-[ •.: ' 
. jEuti eafon^a«t é^i «cc^Sbe bu^^eitfre >k bdis 
4« to)a ItH^, fk ftk piedt q^atte* pobces . de 



^ I ) ^ 5 Novembre 1770, ... , ' -,) 
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profondeur , je trouvai une légère rcfiftaflcei^ 
comme s'il y avoit eu une couche dlierbc ; & 
fix pouces plus bas , je fcntis une terife moOe , 
dans laquelle ma lance entra aiiement; fa^s 
reiicfontrer aucune efpcce de pierres , ni <9e 
graviers. Quatre jours après ( i ), je §s une, 
au«rc expérience, je me fervis d'une fonde 
avec un plotob cOuVert dé Cavon , qui iie rap- 
porta du fond qu'une* terre noire & vafeufe, 
telle que celle qu'on ttoUvc dans le iieftfcdti 
marais. " ' ^--r ? : t r: ^ ' -■" ' 

A dix pieds <de cetïe' première Toufrcé , un^ 
pfeU à^ l'ouéfl; du mî^i , on, voit la 'fedônde 
qui a Onxe pbuces <!c 'dîkniètre &liuitî)ied* 
trois pouces de pordforfcféùr; & à éhvircWvibgé 
pieds dé la première ,. il y en a une-troî- 
fième au 4ud4ud*oueft. Célle^ ci a ,tiil* {)ett 
moins ide^éùx-pièd^^^^j^nvjbrture ft^cinq pieds 
huit poûto^s dç prç(fôrfëe&#. Elle» efty ainfi que, 
Is» f€<:;ottdtj^au jaiilieu^ d'un petit' ^tel, d6njP 
truit chacun dans le niêÉie genre que cfclùl 
que je viens de décrire , mais n'ayant qu'en- 
viton ttois pieds de ^binfctre & une bafe ïffoîns 
élevée. Jb'auttidfe li 'troifièmc fouirce fcm^ 

(O Le 9 dito. ^ V ^^ ^ 
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WoU prcfque détruit par Teau qui s'clevoit 
jufqu'àu bord, comme à celui de la féconde, 
& ces deux derniers autels Igiflbiènt échapper 
un petit filet d'eau par le pied. Ces eaux vont 
fe réunir dans la tranchée de la première 
fourcc, & de-là prennent leur cours vers la 
pointe^, du triangle qui fait face au levant & 
fpi'itieht un courant qui pourroit , je crois , 
remplir un tuyau de deux pouces de diamètre. 

L eau de ces fources eft très - légère , très- 
bonne & n'a point de goût. Je la trouvai 
extrêmement fraîche , . quoiqu'elle demeurât 
expofée à toutes les ardeurs du (bleil; car 
les arbres les plus près font ceux qui couron- 
nent ja montagne deGeesh du côté du midi, 
& ceux qu'on voit au nord, près de l'églifc 
de Sdint Michel, qui comme toutes les autres 
égliffçs ' d'Abyffinie » fe trouve au milieu d'un 
boiquet 

ht Ic^ndemain (i) de mon arrivée à Gcesh, 
le temps étant très-beau , le ciel fans nuage, 
Tair prefijue calme, & tout enfin paroiflanc 
très-favorable à mes obfervations albonomi^ 

( I ) U lundi tf dito, 
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qacs , je cédai à ritnpaticncc que yxvpii et 
détermmef h ùtiiuion ^Drécîfe du point dû 
globe, où fe trouvent ces fonrccs, ifi Jongi* 
temps dicnchées. Je i^ntai taa tente att ttqtd ^ 
for le bord de la movifâgne de Gee$h ^ St 
immédiateinent -au - dcfifias de la mkifon du 
l^éti^ du Nil. le vérifiai rues inftrutoci» avec 
tout le foin poffible , «a|it au îéntth qu'à f ho- 
rifioiu Je pris ia plus graine hauttot du É»léît 
au méridien, avec un quart-de-cercle de trois 
pieds de rayon , & après avoir Ait toutes les 
ëquationa&ks dédu étions* ticc^sfiarfes, je trou- 
vai la latita^ par les it>. deg. 59. miav if. 
fec. Le ki^emaîf) , à la m^e ^eure^ je 
renouveHai mon ôbfervEtlon , dont te Té&kat 
fut 10. deg. $9. miû. S. fec. Ënfuite le médiuifi 
de trente tïO!« obfervadons d'étoile, hôÉ pli^ 
grandes & les plus près que je pus feîfir ,, 
ie^ pieaiières étant vertkalts ^ me dénna^ lov 

^^S' 59' ^^^* *^* f^c- ^^ "^"5 voulietos ^tre 
inutilement fcrupuleux , nous pourrions ajou- 
ter .15. lec.;car je fis mes !obfervati^é)»i>s^ ààne 
certaine dlftafu^ au litd cfel autel, t^ i^oflr 
BOUS MmrioM en ^nombres Pônés^ pÀéfîa h^ÎM 
uidc exaâe de la printipale foiifce dtr Kil^ 
ta. -4e^: -59. -tnitt. ^ç. fe c: L es j éf ui t w ^avoient 
die au hafard que cette latitude éécAi dénz 
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dég. ndrd Mais comme c^eft précifément la 
latitude de Gondar, ville d*où ih partirent, 
cela prouve qu'ils ne connoîifoient bien la 
pofition d'aucun 'de ces endroits. 

Je fos aflez heureux le 7 Novembre pout 
être À temps d'obferver une immerfion du 
premier fatellite de Jupiter, le dernier vifible 
à Gcesh , avant que cette planète entre en 
conjonûion avec le foleil. J'étois alors fort 
rtial placé , parce que les cieux m*étoient cachés 
par ,un bois épais de bambous qui croiffent 
Comme de grands arbres & bordent le rocher 
du côté du précipice, Jupiter étoit. peu élevé 
au - deffus de Thorifon , & la fuperbe monta- 
gne de Geesh m'en déroba la vue, avant que 
j'euffe fini paon obfervation. Je fus donc obligé 
de tranlporter mon télefcope fur le bord du 
précipice. Le temps étoit très-beau; je pps 
contempler la planète tout à mon aife ; & 
d'après cette obfervation , je conclus avec cer- 
titude que la longitude de la première fource 
étoit de 36. deg. 55. mini 30. fcc. à Téft du 
Bàéridien de Oreenwich. 

Dans la nuit du 4 Novembre , la nuit ikilme 
qui fuivit mon arrivée aux fourbes du Nil , 
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je me fentis accablé des réflexions les pïtïâf 
mélancoliques. Je fongeois à mon état pré-' 
fent, à l'incertitude de mon retour, fi on me 
permettoit de partir; & à' la crainte qu'il y 
avoit de me voir refufer cette permiflion , 
d'après la règle obférvée en 'Abyffinie avec 
les voyageurs , qui ont une fois mis le pied 
dans le royaume. L'idée des inquiétudes que 
j'occafionnois aux dignes amis qui attendoient 
journellement des nouvelles de ma fituation, 
nouvelles qu'il n'étoit pas en mon pouvoir 
de leur faire paffer ; une foule d'autres pen- 
fées, peut-être encore plus touchantes, tout 
ce que je poUvois imaginer de plus trifte , 
enfin , alTaillit à-la-fois mon cœur & écarta de 
moi le fommeil» 

Je venois d'obtenir en ^ moment même ^ 
ce qui depuis plufieurs années avoit été l'ob- 
jet de mon ambition & de tous mes vœux > 
& l'indifiFéretice avoit fuccédé tout-à-coqp à 
la poflcffion , fuivant la fdipit & malheurcufe 
difpofition du cœur humain, qui ne lui per- 
met jamais ' dç jouir complètement de ïien^ 
Le marais & les fources du Nil ne me paru- 
lent préfque plus qu'une bagaircUe^ en corn- 
paraifoa de beaucoup d'autres rivières. Je me 

rappçlai 
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-/appelai le fpedlacle magnifique qu'offre nloa 
pays natal j où le Twed > le Clyde, TAnnan (i) 
jailliflent de la même montagne; & je penfai 
^ue ces trois rivières netoient pas moins 
belles que le Nil , ni moins utiles à la ferti- 
lité du pays qu'elles arrofent, que ce fleuve 
ine Teft à la fertilité de l'Egypte. Je fongeai 
iiirtout à l'avantage qu'elles ont de fervir à 
des Hommes bien fupériturs pour les vertus 
& les taleilSj aux barbares efclaves qui- boi* 
vent les eau^ d^ Nil Je n'oubliai même pas 
que les troupeaux qui paiffent en grand noiD» 
bre fur leurs rives , peuvent y bondir fans crain* 
dre ni les hommes ^ ni les animaux iauvage^. 

J'avois vu les fources du Rhin & du Rhône ^ 
& les fources de la Saône ^ encore plus magni« 
jiques. Alors j#con)mençai à regarder le défir 
de connoître les fources du Nil comme le 
délire d'un cerveau malade ; & j<ç me rappe« 
lai CCS vers: 

)5 Qu'cft Hécubé pouf moi ? que fuîs*je pour Hécube î 
^ Et qo'ai-je , hélas ! befoin de pleurer (es malheurs ? (a) 

( î ) Rivières JEcolfe. ^ 

(2) Les vers anglois font i la troifième perfonnc. J'ai 
<pra les mieux rendre ta les faUkat parler à la première 
. Tçmc IX. ^ 
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La trifteffe & le découragement s'cmpark» 
rent alors totalement de moi; & me trouvant 
plus abattu que ranimé, par quelques in(lan$ 
d'un fommeil inquiet, que je venois de goû* 
ter , je fautai hors de mon lit avec un tranf- 
port de défefpoir. Je fortis de ma tente. Tout 
étoit tranquille autour de moi. Le Nil à la 
fource duquel j etois , ne pouvoit ni provo- 
quer ni interrompre mon fommeil: mais k 
fraîcheur de lair remonta mes nerfs, &diflipa 
ces vapeurs accablantes qui m'avoient tour* 
xnenté dans mon lit* 

Il eft bien vrai que des peines, des cha- 
grins, de nombreux périls m'âvoient affaillî 
fans cefle dans la première moitié de mon 
voyage : mais il eft vrai aufli qu'un guide 
fecret & tout-puiffant bien pli^ utile pour moi 
que mon courage, ma famé, mon efprit, fi 
tant eft encore que Thomme puifle appeler 
fienne une feule de ces chofes , m'avoit jut 
qu alors conftamment protégéi Je fongeai que 
le même guide étoit maître de me reconduire 
dans- ma patrie, & cette idée rendit à mon 
ame toute fa force. Je confidérai que le Nil 
;iivoit des foutces, comme en ont tous) les 
autres fleuves: mais j'obferyai aulli que ces 



Digitized by 



Google 



AUX SQUiCBS DU Nil. 343 

fourcjBS méritôient plus d'attention que les 
autres ) puifque depuis plus de trois mille 
ans , Ja découverte en avoit été propofée côitime 
digne des travaux des hommes les plus did 
tingués chei toutes h$ nations , & que moi* 
métnt 4ans les momeiis du calme & de la 
réflexion , j a Vois oté tenter cette découverte 
au péril de ma Vie, ayant dès long- temps 
bien fermement réfolu de facrifier cette vie ou 
de venir à bout d'une entreprife dont le fuc- 
cès làe mettroit au^effus de tous mes concur« 
rens , & honbreroit ma patrie & mon toL 

Pendant mon féjour à Jidda ^ je m'étois pro^ 
cUré dans les vaiffeaux Anglois qUi y étoient ^, 
du vif argent très-pur & plus pefant qu'il ne 
Teft ofdinairemeiit Je fis chauflFef Un tube 
& je le remplis de ce vif argent: mais à 
mon grand étopncment je trouvai qu'il $*éle- 
Vôit à la hauteur die 2t pouces anglois. Soup- 
connaît alors qu'il pouvoit s'être introduit 
lâU peu d'air dans le tube^ je le pQfai dans 
l'endroit le plus chaud de ma teinte ^ je le 
couvris, & j'allai me remettre dans mon lit» 
où je m'endormis pt-tQ^ndément jufqu'à fvs^ 
heures du matin. A ppn réveil , j'allai revoir 
aoQOn tube ; je le trouvai bien en ordi4 , & 
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toujoursr à 22 pouces anglois. Ni ce jôtir-là, • 
ni le relie du temps que je fus à Geesh , il 
ne varia fenfiblement; & j'en conclus que 
les fources du Nîl étoient élevées de plus de 
deux miHes au-defliis du niveau de la mer, 
hauteur prodigieufe , où Ton peutjouirdun 
ciel toujours pur, & d'un folcil très<haud, 
qui ne fe voile jamais depuis l'indant où il 
fc lève jufqu'à celui où il fc couche. 

Le 6 Novembre à 5 heures un quart du 
matin, le thermomètre de Farcnheit étoit hr 
44*. A midi il s'éleva à g6\ , & au foleil 
cbuché , à 46*. — Pendant la nuit , il fai- 
folt froid; & une heure avant le coucher du 
foleil, nous avions^ trouvé qull en faifoit 
davantage. 

Le Nil traverfant le milieu du marais où 
font fes fources, va droit à l'eft une cen- 
taine de pas fans que les eaux croiffent beau- 
coup : mais on s'apperçoit pourtant qu'elles 
croiffent II contourne bientôt le territoire ver- 
doyant de Sacala. Là, il va peu-à-peu vers 
ie nord-eft , enfuite droit au nord ; & tandis 
qu'il fuit cette diredtion Tçfpacc de deux mil- 
ks , il reçoit les tributs de phifieurs fources , 
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qui naîffént de chaque côté de fés bords. II. 
y en a deux furtout aflez remarquables ^ Tune 
qui fort de la colline , fur laquelle cft l'églife 
dciSaint Michel de G^eesh , & Tautre qui coule 
feirpeu plus bas, & de l'autre côté du Nil. 

Ces deux fources doublent au moins le 
volume des eaux du Nil ; & quand ce fleuve 
cft arrivé au-deflbus de la montagne ou Toii 
a bâti réglife de Saint Michel de Sacala, il 
a à-peu-près autant d'eau qu'il en faudroit pou? 
faire tourner un moulin ordinaire. Son eau 
-«ft claire , & court dans un lit qui a environ 
trois brafles de large , & très-peu de profon- 
deur. Cependant il faut obferver que tout cela 
varie fuivant la faifon ; & que le tableau que 
je trace peint Tétat du Nil au 5 de Novcm-» 
bre, où les pluies ont ceffé depuis plafieurst 
femaincs. C'eft-là, au-deflbus de Saint Michel 
Sacala, qu'eft le gué où l'on paffe en allant 
à Geesh ; & nous y pafsâmesle jour de notre 
arrivée , daqs le temps même que j'étois en 
converfation avec "^oldo, au fujet de la 
ceinture qui l'avoit tant frappé: 

Il n'y a peut-ctré pas dans le monde entier 
un lieu plus agréabl^ que celui-là. Les colli- 
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hes étoicnt tout entières tapiffées de la plJujP 
brillante Verdure , & leurs fommcts couroir- 
nés d'arbres majeftueux. Le Nil ali bord duquel 
nous nous afsîmcs étaît , cotrime je l'ai déjà 
dit, extrêmement limpide. Des arbuftes.touf: 
fus croiffoient à l'entrée du gué. Leurs, jeu- 
tics l^rancbes feftibloîent moins cherchel* à 
s'élever qu'à fe pencher amoureufcment veis. 
Jes eaux, & elles étaient pajfées de belles, 
^eurs jaunes , pareilles au3< rofes d:e . k mêmp 
couleur, mais exemptes d'épines. Cependant 
après avoir examiué ces fleurst avec attention,, 
iiôus trouvâmes qu'elles n'étoicnt point de l'cft 
pçcc de l4^rAfe , mais de Tefpèce de l'hypericum; 

De ce fite charmant jirfquei au-^deffous de 
réglife de Saint Michel-Gee^h , je triomphai 
pour la féconde fois du Nil ; ç^ï raoJn premiet 
triomphe avoit coteaux fo.ui^ces mêmes. Ce. 
qu'pq peut dire eflcore du monde en générai 
ne doit plus ra'être appliqué : 

• .,.... Ncc çontigît ulli. 
.H.OC vîdïflè caput ........ 

Et enfui te : 

Ncc licuit populis p9rvi3m te, Nile , vidercV 

Après avoir examiné au moins ciiiquante. 
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fois le gujé du Nil , je ny trouvai jamais plus 
d'eau qu'il n eu faudroit pour faice tourneriua 
ijioulin. Au-defTous de ce gué, le Nil tourne 
à loueft, & après avoir couru environ qua*- 
tre milles dans cette diredlion , prefque tou^ 
jours, fur un fond de cailloux & de roches 
détachées, l'angle d'iaclinaifon s'acctoît,. Tcaii. 
paroît plus agitée, & tombant bientôt en cat 
cadede fix pieds de hau.t, le fleuve quitte 
ks montagnes natales, & traverfe la plaine 
de Goutto, où eft la première catar»de ; car » 
comn>e je l'ai déjà remarqué , je ne regarde 
point comme des cataraâes ^ de petites chûtes ^ 
qu'on ne peut.pas diftiaguer dans le temps oùs 
les eaux font groflîes^ par les pluies. , 
/ . [ ' . [ 

Rendu dans la plaine de Goutto», te Ni( 
femble avoir perdu toute Jfa violence. A peiot- 
s'apperçoit-on qu'il ait un eour^ i mais il fer- 
pente tellement qu*il diffère à cet égax.d\ de 
tous les autres fleuves ou rivières que j'ai 
v^u^. Il forme au moins vingt péninfuLes très- 
alongées dans l'efpace de cinq railles/ & at^ 
milieu d'une plaine argileufe , maçécageufe , 
dépourvue de toutes efpèces d'arbres». & ou. 
il eft fort inçoojtfnode & fort défagcéable de 
vayagçr. 

^iv 
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En fortant de cette plaine le Nil va droit 
nu nord , & reçoit dans fon fein pluficurs peti^ 
tes rivières, telles que le Gometti, le Googucri, 
le Kebezza, qui defcendent des montagnes 
d'Aformasha, & qui fe réunifient pour fe jeter 
dans le Nil, à vingt milles audeffous de fes 
fources. Là , le Nil recommence à courir avec 
rapidité , & reçoit divcrfes autres jolies rivic* 
res , qui prennent nailTance dans les hauteurs 
du Litchambara, de ce. Litchambara qui forme 
une chaîne de montagnes demi-circulaires par 
^derrière celles d'Aformasha.- Les rivières qui 
fortent de-là , & vont fe jeter dans le Nil, 
font le Caccino , le Camachiuti , le Googueri ( i ), 
Jlworra, le Jeddeli & le Minch. Toutes fe 
réunifient d'abord dans le Davola, & vont 
enfemble tomber dans le Nil, à un mille à 
l'occident de Téglife d'Abbo* 

Le Nil eft alors devenu très-çonfidçrable , 
& de T là à trois milles plus loin, fes bords 
font efcarpés & couverts de grands arbres. Il 
court vers Iç nord-cft, feit un grand détour, 
& reçoit la petite rivière de Diwa , qui vient 

P ^ ' II ' i UL ' .1 ■ ! ' , " . ' I. H 1 ■ . J ' ' ' ■■ 

( I ) On a VU un pçu plus haut qu'une autre rivièrç 
du même nom prenoit f^ fourçe dans U% montagne 
tfAfbrmasbft, 
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A Teft. Il décrit alors un demi-cerde , reçoit 
la Dee-Ohhà, & tournant tout-à-coup vers 
Teft , forme la féconde catarade ou catarade* 
de Kern . ; 

A environ trois milles au-deflbus de cette: 
catarade, .le yafte & limpide Jemma paye foa 
tribut au "Nil. Quoique le cours du Nil foît 
alors principalement au nord, il va dans- le 
Maitsha à Icft, dans les diftrids d'Arooffi & 
de Sankraber à loueft, il tourne vers le lac 
Tzana , & après avoir reçu les petites riviè^ 
res de Boba & tfAmlac-Ohha , qui viennent 
de l'oueft, & fcs grandes rivières d'Aflar^ 
d'Arooffi & de Kelti, de l'oueft, il traverfe ce 
lac dans fon extrémité méridionale , qui a fept 
lieues de large. Le Nil conferve alors la couf 
leur de fes eaux très - diftindes de celles du 
lac, & courant vers loueft, il va fortir dans 
le territoire de Dara , où il y a un gué très^ 
profond & tri^s^dangereus^ à pei^ .d(c diftance 
du lac. 

Le fleuve a en cet endroit , non-feulement de 
Ja profondeur, mais beaucoup de rapidité. Ses 
bords font très-élçvés & couverts d une vei> 
iwfi duirmante & variée ^ qu il eft impoffible 
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de décrire. Immédiatement, au * deflbus de 
Para, le Nil vient fervir de limite à cette 
langue de terre^baffe qu'on appeile le Fog-.^ 
gora. Là, il fc trouve entre le lac & les mon« 
tagnes du Begemdcr jufqu a ce qu'il arrive à 
Alata, où cft fa troifième catarade. Alata eft 
un petit village habité par des Mahométans , 
& bâti fur la rive orientale du fleuve. Il feu- 
droit une iniaginatlon plus poétique & une 
plutne plus élégante que la mienne , pour 
décrire le fpedacle qu'oflFre la catarade d' Alata 
& tout ce qui l'environne : mais il m'eft impoR 
fible de rendre des beautés fublinies, qui ne 
jttrtirojat pourtant jamais de ma ménaoire. 

Le cours du Nil eft alors au fud-eft ; & it 
continue à fuivre la même diredion eii^arro^ 
font la partie occidentale du Begemdcr & de 
fAmhara,fur b droite. Puis il enclave k pro.. 
Vincé de Gbjàm , & dans- le circiiit qu'il fait 
alors, il ^a droit au mtmt point où il prend 
fa fource.^ Le Gojam, cft tout entier à fa- droite*. 

' Le Nil reçoit là uà grand i^wijbre de- 
jcivières. Le Mugîfc , le Gammala , lAbéa ^ 
ïAfwari , le MashilJp ,. qui descendant des. 
inpirtaçnes, vieijiient lui porter te ^mbut-d^ 
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leurs eaux; & lé Bashilo, le Boha & le Gecs^ 
liém fe joignent auflS à lui en fortant du 
Begemder & de TAiphara, Le fleuve pâflç alorai 
au-deflbus tlé "Walaka. Son cours eft droit au 
ïud. 11 paffe le haut & fô bas Sho^. Ceft de 
ces provîntes & d^ côtf oriental du Nil que 
viennent les grandes rivièi^ de Samha , de 
Jemma, de Roma , ainfi que quelques autres, 
Le Temfi, le Qùlt & le Tzul fortent des 
haiites; contrées des Agoxiffs & de^ montagnes. 
d*Amid.Amid qui font au nord. En 5 éloi- 
gnant du Shoa , le Ni| tourne vers le fud*-. 
ouefl: & vers loueft-nord-aueft. Il renferme 
alors prefque tout ^e midi du Gojam. Sur les 
bord^ même du fleuve, en tirant vers le nord^ 
eft le royaume de Bizamo , borné parla rivière 
Yabous qui prend ia fpurce au midi & fe 
jette dans le Nil. 

Au-deflus du royaume de Bizamo, le Ni> 
va droit au nord ; & par le^ contours qu'il a 
faits , il fe trpuve revenu à foixante • deux 
milles feulemeot de fa fourçe. Il eft là très- 
prp.fond & très rapide, & on nepçut le guéer 
que dans certaines faifons de Tannée, Les Gallas 
font les feuls, qui pour faire des invafioni^ 
en Abyflînie, le traversent en tout, temps. 
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fans difficulté, foit à la nage, foit fur de» 
peaux de bouc remplies de vent Ils font auffi 
de ptûts radeaux fupportés par deux peaux 
de bouc, ou bien ils entourant leur bras à 
]a queue de leurs chevaux qui les entraîneiit 
en nageant Cette^ manière, eft celle qu'em- 
ploient toutes les femmes abyfliniennes qui 
fuivcnt les armées; & je l'ai vue conftammentf 
employée dans les guerres dont j ai été témoin, 
toutes les fois qu'il y .avoit quelque grande 
rivière à traverfer. 

Les crocodiles font en très-grand npmbre 
dans la partie du Nil dont je viens de parler* 
Mais les hal^tans des, bords du fleuve ont, 
ou du -moins prétendent avoir 4in charme 
qui les défend contre les plus voraces de ces 
animaux. 

Le pays des Gongas efl; borné au nord par 
une vafte chaune de montagnes exceflîvement 
élevées , dont la partie méridionale eft habi* ' 
téc par quelques tribus des Gongas mêmes & 
par d'autres nations : mais dans le nord - elV 
de ces mon^gnes , c'cft-à-dirc , plus près de 
l'Abyffinie , il y a une nation de vrais ijègres , 
qu'on appelle les Gubas. Le Nil femble s'êtrç ' 
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Qlivert forcément un paffagc à travers Tim- 
menfe barrière que lui qppofoient ces monta- 
gne^ , & il forme une cataraâe de dbux cents 
quatre - vingt pieds de haut. Immédiatement 
après cette catarade , on «n voit deux autres , 
toutes deux confidérablcs , fi on iie les com- 
pare pas avec la première, 

La chaîne de montagnes dont je viens de 
parler, fe jîrolonge fort avant dans le conti- 
nent d'Afrique, dans une direéHon occiden- 
tale, & eft appelée Dyre & Tegla. Son extré- 
mité orientale, qtli eft à Teft du Nil, fe joint 
à la province montueufe de Kuara , & prend 
là le nom de , montagne de Fazuclo. Toute,s 
ces montagnes, autant que j'ai pu le ikvoir, 
font très-peuplées d'un bout à l'autre, & on 
y trouve diverfes nations puiflantes, & pour 
la plupart , vouées à l'idolâtrie. Il en faut 
convenir, c'eft encore la partie de l'Afrique 
la moins connue. Cependant , on en tire beau- 
coup d'or & une grande quantité d'efclaves. 
L'or êft entraîné par les torrens dans le temps 
des pluies du tropique ; & à la ceffation des 
pluies , on le trouvé en petites paillettes dans 
les racines des arbres & des arbuftes , dans 
les buiffonSy dans les herbes / dans les trou^ 
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des roche», partout enfin où il peut s'attêtci*^ 
Ccft - là Tor très - fin du Scntiatr , qtie Ton 
appelle du Tibban 

Le Nil arrive enfiri prb dti ScniiaAf , dari» 
une direâion |)refque nord & fud ; puis < il 
tourne tout-à-cotip vers l'eft, & rémpliffant fon 
lit fil offre un coup-dœil magnifique dans là 
belle faifon , & eft mêmis d autant plus agréa- 
ble à voir, qu'il eft le feul orneihent de ces 
vaftêifî plaines , qui quoique cultivée* > fcmbleni 
toujours ftériles.. 

Après avoir baigné les tnurs et la ville de 
Sennaar, le fleuve paffe à côté de plufieurs 
çyûtres grandes villes, habitées par des Ara* 
tes, qui tùus font blancs. Enfuite il vient 
à Gerry , & court vers le nord - eft pour fe 
réunir aU^Tacaizé: mais aVant de rencontrer 
ce dernier fictive, il paflfe près de la grande 
& ancienne ville de Chendi^ qui eft proba^ 
blement la même où régna la fameufe reine 
Candace (i). 



(0 Ees annales éthiopiennes la nomment Hendagué; 
& j'imagine que fon nom s'ccrivoit originairement avec 
Vin^X , 00 im Clu 
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Si nous ne dédaignons point 1 autorité de 
l'hiftoire ancienne , Tislc de Méroé , fi £ameufe 
tians les premiers âges du monde > doit- être 
trouvée çntre les fdurcès du Nil & le point 
où ce fleuve fe-jéunit,au Tacazzé. Nous fom- 
incs bien certains du Nil, & il femble très* 
clair que f Atbara eft TAftaboras des anciens. 
Pline ( i) nous apprend que ceft le fleuve 
qui borne le côté gauche de Méroé > comme 
le Nil la bor^e à droite. Nous^ devons fon* 
gef que cet auteur étoit à Alexandrie , & qu'il 
regardoit vers le midi, quand il fe fervoit 
de ces mots équivoques de droite & de gau- 
che. D^ailleurs , après s'être joint avec le 
Tacazzé, le Nil ne fe mêle plus à aucune 
autre eau jufques à l'inilant où il fe jette dan$ 
la mer d'Alexandrie. 

On a iait beaucoup de recherches pour lavoir 
où étoit l'islq^ de Méroé ^ qui fut jadis le lieu 
le plus ifimeux du globe & le berceau des 
lettres & de la philofophie. Mais cette isle, 
d'où fe répaiftlit la lumière qui commença à 
éclairer le refte de la terre, eft maintenant 
retombée dans les ténèbres , & on cherche dès 

( I ) Hift. nat. lib. 5 , cap. 9. 



Digitized by 



Google 



.long-temps, dans un défert, la place où Ute 

.^exiftë. Telle eft , hélas ! Tindabilité des chc^ 

ies a^uxquclles Its hommes attachent un fi 

•grand prix ! . 

• 
Cependant , toutes les recherches qu'on a 

faites concernant Méroé, n'ont fervî ^qu'^i 

répandre plus d'incertitude fur le lieu où elle 

étoit , parce que ceux qui s'en font occupés 

ont mieux aimé écouter leurs préjugés , & 

s'abandonner à leurs vains fyftêmes, que de 

fuivre pas à pas la lumière qu'ils avoient 

devant les yeux. 

Les jéfuites, & un auteur (i ) , qui s'eft 
fendu le champion de toutes leurs erreurs, 
ont prétendu que la péninfule du Gojam étoit 
la Méroé des anciens ; & le compilateur que 
je viens de citer , ayant en vain taché de 
répondre aux objeélions par lefquelles on a 
prouvé l'abfurdité de ce fyftçme-^ déclare avec 
beaucoup de mauvaife humeur que les anciens 
ont parlé fi différemment de l'isle de Méroé, 
que le Gojam réfTemble , autant que tout 
autre endroit, aux defcriptions qu'ils ont fai- 
tes de cette isle. 

■ - 1.1 _ ,11. ■i,j_imii.ii.niiiii ' 1" — -^-' 

( I ) Le Grand 

faime 
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Jaiitie à rendre juftice à M. Le. Grand; 
j eftime affez fon opinion , quand il raifonire 
d'après fes propres idées. Je fais auâî tout cp 
5JU on doit d'égards & de déférences à la i(bciét;4 
lettrée des jéfuites, dont les travaux ont éti 
plus utiles aux fciences , & furtout à la géo- 
graphie j que ceux d aucun autre ordre monaf* 
tique. Cependant , malgré leur attcftation , jo 
Zie puis croire que le Gojam foit Méroé j je 
ne puis croire même que les anciens; eh ai^m 
parlé d'une manière confufe, & qu'il fait dif* 
ficile de trouver la vraie fituation de cette 
isle.. Au contraire , je vois qu/e . les ancien^ 
l'ont indiquée par la latitude ,,\pîifr la diftancc 
d'autres endroits bien connus, pair les pro- 
duétions de fon fol, par la couleur de fçt 
.habitans^ & par une foule d'autres chofesquî 
y ont rapport & ^qui la caradérifent îd'unc 
manière exade & .préçife* 

Je commencerai par expliquer • les raifon^ 
que j'ai de croire que le Gojam n'eft point 
iVIéroé. D'abord Dipdare de Sicile ( i ) nom 
dit que l'isle de Méroé tiroit foii iiom d'unp 
fœur de Cambyfes, roi. des Perfes, laquelle 

(l ) I}i0(L Sic. , BibUothec. Jib«^ tf p; ^'o. S 

T(»me IX. R 
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mourut dans cette isle durant rexpécïition éé 
Cambyfes contre l'Ethiopie, t'arméc de Cam- 
Ibyfes périt dans^le défert qui étoit au fud de 
Méroé : conféquemment ce prince ne s'avança 
jamais jufqu'en Gojam ; & il ne s'en approcha 
pas même de deux cents milles. Sa fœur ne 
put donc pas y mourir, & fon armée n'au- 
roit pas été détruite par 1^ famine, s'il étoiè 
allé en Gojam , ou dans les environs ; car il 
eût été alors dans un des pays les plus ferti- 
les du monde. 

Une autre raifon qui prouve que le Gojam 
n'^ft point Méroé, c'eft que cette isle étoit 
entre l'Afkaboras & le Nil, & que le Gojam 
cft entouré du Nil feul. Il n'y a point là 
d'autre fleuve qui ait jamais pu pafler pour 
l'Aftaboras, qui en eft fort éloigné, & fur 
lequel on ne peut fe méprendre; car il con- 
ferve fon ancien nom , il s'appelle encore l'At» 
bara. De plus , les anciens connoiflbienc encore 
l'isle de Méroé : or, fi le Gojam avoit été^ 
Méroé, ils auroient fu où étoient les fources 
du Nil ; & certainement ils ne le favoient pas. 

— Plrne-idît que Méroé, la plus ronfidérable 
de toutes les isle^ du Nil , eft appelée Afta- 
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bbràs d'après le nom. du fleuve ^ qui coule à 
I4 gauche. -— Circa cfcrijpma carum Metocriy 
Aftaboras Itevo alveo (USus (i). Ge qui ne petit 
convenir à aucuh. autre endroit qu'ail confluent 
de deux fleuves, le Nil &rAtbaxa- Lé même 
auteur dit plus loin que le foleil pafle verti- 
calement deux fois par an fut Méroé j la pre- 
mière fois en allant vers le liordi quand U 
cft par les iH*. & qu'il entre dans le figrfe 
du tauteàu; & la féconde fois lorfquil revient 
vers le fud , & qu'il eft au i4\ dans le fignc 
du liotïé 

Lucaih dit la même cliofe. 

é « ^ é . Latè tibi gur^tê tupto 

Ambitur nigris Meroë fœcunda Golonis y 
Lseta Comis hebeni; qusquamvis arboré muttsi 
^rondeat, xftatem ilullâ 6bi micigat unibrft : 
Linejl tant reâium miindi ^erit illa koneni. 

L'on voit bien que cette defcrîptidrl n^ 
jamais pu convenir au pas de Oojam , qui 
cft par les I0^ de latitude. 
" Mais on trouve auflî dans les vers dU chatt- 
tre de la Pharfale , deux chofcs qui ne peu- 
vent s appliquer qu'à la péninfttlc de TAtbar^, 
c'cft-à-dire, à Méroé , que ce poète a en a vilo: 



(i) Hift. nat. îib. <i,cdp. $. 
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la première , c cft qu'il dit que les habitat» 
de MéroM^ étpîent noirs ; & tebétoient «n cflfe 
les Gymnofophiftcs, les premiers philofophes 
qui pcuplèrcftt cette isie; teis ils ont été juf- 
<jues à rinvîifion des Sarrafin^. Mais perfonne , 
je croîs , nic prétendra que les ha|>itans du 
Gojam foient des nègres. ïls ont les cheveux 
longs & le teint pour le moins auffi clair qtre 
les autres Abyffihiens. On n a non plus jamais 
fuppofé qu'il y <5Ût parmi eux des philofophes 
savant rarrivéa des jefuitjcs. * 

La féconde chofe dont parle le poëte , c'eft 
que Tébenier croiffoit, dans fisle de Méroé. 
Cette efpèce d'arbres couvre effedrvement Ta 
pénihfule d'Atbara , & autant que je puis le 
favoir on n'en trouve point ailleurs, excepté 
dans le nord de la province de Kuara , où 
îl y en a en très-petite quantité. Cette partie 
baffe du Kuai'a eft adjacente à l'Athara, & la 
-chaleur n'y eft pas moins excefEve. Mais 
dans le Gojam , pays inondé pendant fix mois 
de l'année par les pluies du tropique, l'ébe- 
nier n'y pôurroit jamais croître. Cet arbre trou- 
Veroit te climat trop froid; car, quoique le 
•Gojam foit auffi avan- dans 'le fud que l'At- 
bara , îl eft de deux milles anglois plus élevé* 
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Voilà les raifons que j'ai de croire que le 
pays deGojam neft point Tançi^gne islc dq 
Mcroé. Qpaad je parlerai de mon retour à 
^avers 4e d^fert , je confirmerai ces raifons 
en démontrant que c eft l'Atbara qui jeft cette 
isle, & qu'on ne doit la chercher que par 
le^ 16°. «9^. 4e latitude, & vers les limites 
éts pluies du tropique. 

Quand le Nil s'eft réuni à TAftaboras (i)^ 
il fuit fon cours droit au nord, pendant fef- , 
pace de plus de deux degrés du méridien* 
Ènfuite, il tourne tout-à-coup à l'oueft quart 
de fud , & il parcourt un plus long efpace 
encore dans cette diredlion , en tournant iin 
peu avant d'arriver à Korti , la première ville* 
du Barabra, ou du royaume irfe DongoIa.t 
Alors , le Nil renferme piar trois côtes le grand 
défert de Bahiouda; & le chemin qu'on fui* 
vcvit pourfe rendre de Dereira à Korti, avant 
qu'il fut intercepté par les Arabes, borne ce 
défert & fait le quatrième côté du quarré. 
C'eft par ce chemin que Poncet , & après lui , 
l'infortuné M. du Roule , fe rendirent au 
Sennaar , quand ils entreprirent le voyage* 
d'Abyffinie. 

(i) C'cft-à-dire auTacazzé, ou à l'ancien fleuve Siris. 

Riij 
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* A Korti, kNil tourne prefqu'au fùd-oucft. 
, Il paffe à Dongola , pays dos Pafteurs. Don- 
^ola eft appelé auflî Beja, & eft la capitale 
du Barabra. De-là il vient à Mofcho , viHe 
conridépîable , & heureufemcnt fituée pour' le 
voyageur fatigué , dont }a caravane vient de 
traverfer ^ fans êtr« pillée , le grand défert de 
Selima , qui a près de cinxi cents miNes de 
large. Il jquit ^jors , ce voyageur , & du repos 
qu'on trpuve à^IVIofcho, & du plaîfir d'avoir 
fde Teau fraîche en abondance; de Teau qui 
eft devenue pour lui d*un prix dont il n'a^ 
voit pu auparavant fc former d'idée ! 

, En s-'éloignant de Mofcho, le Nil tourne 
graduellement vers le nord - eft. Il ^encontre 
par ja latitude de 32*. 15'. une chaîne de mon^ 
tagnes , du haut deiquelks il fe précipite, 
en formant la cataradô de Jan-Adel, qui eft 
\^ feptijbme catarade. Courant toujours droit 
au nord-cf^,. il paffe à Ibris & à Deir,. fur les 
frontières d'Egypte , oia font deux petites gar-» 
nifons de janiffaires. En tombant dans le; pays 
des Kennoufs , le Nil forme fa huitième cata- 
i^dle. L'on connoît fon cours en Egypte. Je 
Vai déjà décrit dans le premier volume de 
ces mémoires , où j'ai détaillé la manière dont 
j ai remonté Iç fleuve jufqu'à Syené. 
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CHAPITRE XV. 

Des idiveis noms qu* on a' donnés au HiU — « — yf/i- 

"-■ dtnnt opinion- concernant les caufes des déborde* 

mens de ce fleuve* — — Caufe véritable de tesdébor- 

démens. — — Pofition remarquable de la péninfuU 

Il^ n eft point étonnant que le Nil , ayant tatt 
Colins, fi long de fa fourc^ à la mer,, aît reçu 
uri riôîti différent en traverfant difii^rens pays»i 
darfe cfhacim dcfquels on parle un 'felàgagfe 
particulier': mai^ il f a poutitant en î:eJa uh^ 
chofe bien Jreniàrquable , è'eftqué 'qùdî^iië 
ces noms diffèrent par la manière dont ik 
feipt écrits & prononcés , ils ont une même 
figi^ifi cation analogue auK rapports du fleuve 
av4c 4a éônfkellatîoo- da chien. 

■•.•■'' ' : :. b 

Les Agcxws, peuple idolâti;e & ha^Ja^Çîn 

ai^ellept le $ïiL Gïcïr» Geeza ( i ) Seï^ I^ 

premier. de. ces njpms Cgnifié, Dicu.Xes. Agaw^ 

' <'f ) ^^non vient dhme dfoâe de Sfaongallas., ^clttÀ 
^rfqVfla.le^Njl.piflgp;, aptes. a!iW:p0ST4Qq,.ç9^tl fMJ 

Riv 
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éotment encore au âeuve le nom.d'Al^ar^v 
d'Ab, qui veut dire père; & ils fc fervent.' 
pour invoquer Tefprit qu'ils croient réfider 
en lui 9 & qu'ils adorent fincèreaient, d'un« 
jfliiait^ d>utrç$ nom*, qu'il meft impoffil?le^ 
de rendre*. 

Dans le Gojam le Nil change de nww & 
f'appclle l'Abay. Les voyageurs qui ne con^ 
^oiQept pas biânle -langage; du. (paysv Qn| 
çTii, d'après le nom d'Ab,< oô é^phf,i4w% 
(e. fefvçB* les Agqws, qiiie le vmi* npiQi di^ 
Jlil. 4t<>it Abavi , qui n -eft qu'ui^ cas du :j^e^ 
ipier jDpt,, &. qjUj^^ dan# leur ignorattjce, iU 

:. Ludolf» le feu}: fayant de fon fiècle cjui 
connût -bien le gec7 & l'ambaric ^ £ut le prev 
mier qui s'apperçwt jderjfcettie erJ'tiïf^Kll vit ijpties 
dans aucune de ces langues Abawi n étoit un 
ji8ftîîtratif, & cionfôïucmrtTiènt ne |fctrvoît':fer- 
vit à nommer quelque chclfe. îl retddpnt ew 
ôtrt!?ë qu'Abavi étoit un plurfel, &' qu^atrifri? 
ne -jpouvoit convenir à un fleuve^ Cep en da nt 
hiiâoli $'arrétéi au m<i>metnt où il pouvôit^fai^re 
tmt découvcrtf intéref&fltej car il favdit bien* 
fjq'il n'y a voit point de lettres OU de CTr^dc** 
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rêï'àmliàricîi, & que, pov^ écrire cette làn-^ 
^e » il £alIoit néceffiiÎTeiBent les c»raâères xle 
r^ciéti gce2 , écouter attentivemciit le mot , 
ft, d'après la prononciation ambariqùe , ' lâf 
j«enxlre en caradères geez auffi bien qu'il étôit 
poffible. Le nom dilNîren amharîceftÂbay, 
qtfiS^n-^ prononce en appuyant beaucoup fur 
Vy ;-e^l4-dire ccttiimé /il y avoît ëéuX i i 
& k fcûs de '«e ïùot V rffeifi écrît , «ft ci^ geei? 
cëmm enamhttifc r^ ÏJë^^àv«^^«î-fé'gëftfW 
55 foydàirt , cil qui déboitJe péi*io<liqueft«îïir 
55 avec Its pluies, „ Or on ne ptfâvoit fiad 
trouver un mot ^i éaraftérisà» «lieu* 1& NîK 

-♦I>s Gofigàs, tribus ^ladîjjènfesi dé -ta partie 
méridionale d^s monftj^ne* deDyrfc^fltTegk, 
ébt donné au KiKItiiëm'dé'a^/pJ,«iaà nàrd 
de' des montagnéîï,*où font les gpatidto fcatà-» 
raâris ; les Gubas , Tes }4<ubàs & les ShangâK 
ks Fappeltene Kotùoft. Os denx noms -fignî* 
fient éjjalement ton ^bien qiii Vetllè , Pabdjràn^ 
Anubis, ou làCahîchâe;îl)ânsJa ]^iàîîîc7.cn^^^ 
le^FiïAi^lo & H^SënnfAr, le fleuré '^>s^a^ellt 
Jftfj -c'eft-à-dire , Weu; & les Arabes tradu ifen t 
ce mot par celui d^Jzérgae ; que le Nih poÀe 
jnfiyt/ci? auprès dlîalfàïaVoû il fe^'JÉttnt^àa 
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Le (ôGond nom fous lequel 4es anciefis coiu 
noifloient k Nil , étoit crelui , de Siris. PHce 
Bou^ dit qu'il portoit cç nom ay^nt darr^yçr 
dans le Beja, &^Th$ y être entré. Ncc' anié 
JJîius, ^ çMÀm Je tof(//n aquis concordibi^s rurfuî 
junxitj Sic qupquc ctian\nun\ Sivis y ut antè npmU 
9^tus yfr aliquot mifMaf ^. in toitimrlifurtcra 
Egy^us , aliifquc Tritm (i)..Les\Grecs croyoient; 
que ce noip lui . avoit été , 4^^mé à calife * dt, 
)a couleur ffoire de £c$ eaux pendant fes dél¥>c- 
demenç; & cette erreur , en ^ produit be;%u« 
coup d!autres. Nous v?>yon$ que d'après cette 
idée, le compilateur di^ yiffux Teflaipent (55) 
a rendu Siris le fleuve noir par le mot hébreu 
Shihor. Mais jamais perfonpfi n'a vu que rie 
Nil fûf po4ç ppikUnt Ces djébordcmens ;& il 
fcf/o^t furtout bien fing£|Uer4e le nommer ainfi; 
en Egypte 3 où dans le Jenaps. des inonda- 
tiçin^ , . fcsr eaftx cp^vyqflit toujours Ja ;^Ius 
grande l^ancbeiir. S^; ;E|dfas ou qui que ce 
^il^Mî fln rHe^tadt JarBibl^ ^« ordre > a fuivi 
l'i^teiiprétation grcjcqpe ,^^in de 5iris ^ s'étpit 
il>fori»é^anfi le 5çj? dp VQPgiçe de. ce ;leîp^», 

( I.) Hift; nat. lU^i ç , çap, j, .; . . . : v . 

ât la Bible , après la captivité de Babylpiie*^ • 
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on loi auroit tJit qu'il fignifioit le fleuve (le 
la Canicule; parce que fc'jétoit lorfquc la cont 
tclhitipa du chien s'avanoe verticalement , que 
le Nil Oïl le Siris débor<Jc4 C'cft fans doute en 
partie, à caufe des honneurs divins qu'on ren» 
doit au Nil, que le prophète^ Jéremie demande 
(1): -^ ^^ Et qu'as-tu befoin d'aller en Egypte 
^y pour boire les çaux du Seir , cqs eaux pr0* 
^ fanées p^r dts rites idolâtres? ,5 

Qjjant au prenjier des ponis dont parle Pline , 
îj n'eft qu'une tradué^ion du ipot Bahar , appli- 
qué au Ni!» Les babitans du Barabra rappellent 
encore aujourd'hui B^ior-el-NU ^ c'eft»à-dire , la 
iper du Nil, par pppofition à la mer Rpuge, 
qu'ils ne connoiffent que fous la dénomination 
de Bahar-el-Melech , la mer falée. La réunion 
de trois grands fleuves, dont le premier^ leN^l, 
paffe à l'QCcident de Mérqé j Iç fecopd , le 
Tfacazzé, à l'orient, 5ç joint le*Nil à Maggiran 
par les I7\ de latitude; & le troifjçme , le 
Mareb, qui fe jette dans le Nil, un peu au.- 
diffus , l'a fait appçler le NIJ Triton. 

' Le nom d'^/;/;fi/j qu*îïomère donné; à ce 
fleuve, a occafionné plus de difficultés.. Pour 

■^ " ' . ' ' I ■ ■ ■ » '' ,. ■ ", ' ■ ' ■ I t I I II ■ H . ■■! i< 

. (i) }wxà, chap. 2, yçrf, ig^ * : . 
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moi i je crois que ce nom étoit connu en Ethio» 
pie, long-temps avant le cb»:itre d'Achille. La 
plupart ) ou plutôt tous les traduâeurs, ont 
imaginé que le Nil portoit ce nom, ainfi que 
' ctlui de Siris , à caufe de la couleur de fes eaux » 
qu'ils croyoiènt faufiement être noires : mais je 
fuis bien loin d'être de leur avis. L'Egypte, en 
éthiopien , eft appelée T Ck/pt , Agar , & un égyp* 
tien s'appelle Gypt & fe prononce préoifément 
comme je lecris ici. Or, Y Gypt fignifie le 
pays des foffés ou des canaux , tirés à angle droit 
de chaque côté du fleuve. Il n'eft affurément 
pas furprenant qu'un mot ordinaire,' écrit Y 
Gypt, ait été prononcé Egypte, & qu'on y ait 
ajouté une terminaifon en us ou en os pour en 
faire Egyptus. 

' Le Nil eft auflî appelé Éronîdcs , Jupiter. Les 
poètes l'çnt en QUtre caradérifé par diflférentcs 
épithètes , mais qu'on ne peut pas regarder 
comme de vrais noms. 

Parlerai-jc aufli du nom de Geon^ que quel- 
ques pèf es deréglifefe font plu à donner au 
Nil 4 «prétendant que c'étoit un des fleuves qui 
fortoient du Paradis terreftre & entouroicnt la 
terre de Cush. En conféquence, ils l'ont porté à 
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àtvkx xtiilk milles d'oùîl «ft^ en le £û£mt palTer 
par um longue fuue <fe miracles &parHie£kuf 
la terre & partdellious la met. Mais^ pourquoi ? 
Pour le £aife entourer la terre lie Cush. Mai^ 
Tentoure-t-il en effet? Entourc-t-il même aucune 
autre terre? Non; & ces chofes étranges, rap- 
portées par S. Âuguftin, ont été avidement faî» 
fies par des iiKréduies qui ont cherché à prou*- 
ver, d'après ces exemples, que lés pères de 
i'Egltfe étoient également en défaut , quand ils 
vouloient expliquer & défendre lès vérités du 
chriftiamfme. Pour moi, quoique je fois ce»^»- 
tainement l'ami de toute difcuffion in^artiale & 
modérée, j'avoue que- ces argumens des Scepti* 
ques n'ont aucun pouvoir fur moi. Quaild Saint 
Auguftin expliquoit les vérités de la religion , 
élétoit guidé par un^fpritqiii ne pouvoît mentir, 
-& plein de zèle pour mériter la qualité de prêtre 
& pour exéoiter les ordres de fon maître , il 
ne négligeoit ri^n pour-étendre la connoiflance 
du chriftianifme : mais lorfqu'^nfuite s'abaadon- 
nànt à la vanité & à la fragilité humaine, îl a 
voulu parler de chofes qui ne le concernoienc 
point & qui ne lui étoient point recommandées, 
îl n'a fu raifonner qu'en homme qui a trop de 
confiance en lui-même &que fon orgueil égare. 
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Il efl; temps d examiner la caufe des débôtdév 
mens du Nil. Je vais l'expliquer, & je crois 
que quand je laurai fait connoltre, toute autte 
recherche à cet égard fera pariaitcment iûutile. 

Il y a une chofe à remarquer qui relève encore 
Texcellence des ouvrages de la Providence , c eft 
que bien que Dieu ait dès le commencement des 
fiècles, donné une preuve de (a toute-puiflance 
en créant le monde avec une feule parole ( i ), 
il a voulu que dans les lois établies pour mainte- 
nir Tordre & la régularité des chofes créées, le 
* moindre pouvoir poffible , les moyens les plus 
faciles à concevoir, fuflent invariablement les 
feuls néceflaires* Cependant, il fembloit que le 
Créateur s'étoit écarté des règles prefcrites par & 
fublime lagefle , eu produifint un pays comme 
l'Egypte, fansfources, fans rofée & expoféeà 
toutes les ardeurs d'un foleil prefque vertical': 
mai5 il a daigné employer pour cette terre un 
moyen extraordinaire ; & les débprderaens 
annuels du Nil en oi^t i^it le lieu le plus fertile 
du globe. 

Toutefois ce violent effort de la nature a paru 
incomparablement trop grand pour Teffet qu'il 

\i) Fiat. 
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cft <fcftiné à produire ; & en conféquence , la 
plus haute philofophie s eft attachée à en apprô- 
fbndir les caufes. Diodore de Sicile (i) nous 
apprend que ces caufes furent lobj^et des études 
des plus favans hommes des prendiersâges.- Il 
cite même leurs noms ; il ra^pportè leurs diffé- 
rentes opinions & il explique en même temps 
les raifons pour lefquelles ces opinions n'ont pas 
univerfellement été reçues. Le premier de ce$ 
favans dont parle Diodore , eft Thaïes de Milet,* 
Tun des fept fages de la Grèce. Thaïes penfoit 
que les débordemens du Nil étoient produits 
par les vents d'été, qui fouflBant pcildant tout 
le temps de la plus grande chaleur dans un€ 
direâiOTi contraire au cours du Nil > fbrçoient 
les eaux de s'accumuler, en les empêchant d'en- 
trer dans la Méditerranée, & conféquemment, 
les mettaient dans le cas dinonder TEgypte. 

, Mais o^n répondoit à Tbalès que fi celaétoitv 
toutes les rivières dont le cours étoit dn fud au 
nord , éprouveroient les mêmes effets i & on 
favoit bien que ces effets navoient point lieu. 
J^ajouterai à ce raifonnément des anciens , que 
fi les vents d'été produifoient les débordemens 
du Nil, ces débordemens feroient très^-irré^- 

(i) Diod. SidLlib. i. ' 
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Jiers; car les vents paflentiouveatau fud<^éll 
pendant deux ou trois jours de lutte , & aloto 
le débordement feroit interroaupu. En outre j 
une grande partie de l'E^pte, & meine la par^ 
tie. la plus fertile, le Delta, «ft fournis à dtsî 
vents variables qui parcourent (ans cefietous lei 
points du compas» 

Dùfle-je abufer de h patience de mes hc* 
leurs, j'ajouterai encore une obfervation. Si les 
vents d'été occafioonafient les débordemens du 
Nil en faifant refouler Ces eaux , cela ne dure- 
roit que pendant que ces vents foufSent Mais 
j'ai remarqué , lorfquc jf^rtifoomé le Nil , que 
toutes les fois que les ventf d'été IbufflWent le 
JQur , un calme profond leur fuccédoit durant 
toute la nuit , ou bien le vent de fini ou le vent 
d'ell régnoità fon tour; de forte qu'ii eût Âté, 
impoflible que le fleuve eût débordé, fi fes 
débordemens n avoiènt pas eu une caufe p]u$ 
puiflante que les vents d'été. 

• • • ^ Zephiros quoqoe vaoa vetuftas 
His adfaipfit aqids ...... 

Lucan. 

Certes /oui, cette opinion eft bien vaine? 
Un philofophe^ qui de nos jours voudroit éta- 
blir 



Digitized by 



Google 



fcJîr uii fyftême atiffi ddntraitè à Vtkpétitnct , 
ne mtoquercit pàd dé pafler pôtlr foU ; & cepcti** 
dant, Thaïes fut firigiTlièfement eftimé^ & pouf 
fe^ donnoiiTances & pour fa fageffe^ 

La fcèônde opiiiiôn citée pat Diddôreî, cft 
celle d'Anaxagoras, qui attribue les déborde-' 
mens du Nil à lafciîte des neiges fUr les mon* 
tagnes d-Ethiôpié. Diodore réfute cette ôpihion 
d'une nianière convaincante ^ eri difant avfed 
vérité , qu'en Ethiopie il ii'y a point de neiges^ 
Mais en fuppôlknt même qtie les rtlontagrie^ 
d'Ethidjiife, àiu iiotd de la ligné, c'dft-à-dire^ 
toutes ks tefrcs d'Abyffinie j fUffeht côuvettesi 
de neiges, les débordemens aiircrieryt lieu dans» 
d'atiti*es môisqu^en ceux où oh les Voit; ils cdm- 
menceroicînten Janviei*, parce qUe le foleil paffc 
alors {5refque vertical cmeiit fur rAbyflînie; & 
leut plus grande force feroit en Avril , où Cet 
aftre en eft encore plus près. Mais au contraire^ 
ïe Nil rie commence à croître qu'au mois dô 
Juin, quand le foleil s'éfoigne dU zénith de 
rAbyflînie, qu'il a paffë micme la Nubie, & 
<îuil eft verticaleiiient fur Syenc, c'eft-à-dire, 
aulfi loin qu'il puiffe aller dans le nord. 

Mon intention neft point d'affirnoer q[u'i|n^«ft 
Tonii IX. S 
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jamais tombé de neige en Abyffinie; car je fais 
que les climats ont fingulièrement changé. Du 
temps 4^ Céfar, tous les fleuves de la Gaule 
étoient gelés chaque année pendant des mois 
entiers ; de forte que des nations armées paf- 
Ibient fur la glace avec leurs femmes, leurs 
cnfans, leur bétail, fans la moindre crainte; & 
à préfent , il eft rare qu'on puifle en faire autant, 
une fois tous les fiècles. On trouvoit autrefois 
en Pruffe des ours blancs ( i ); & aujourd'hui, 
ces animaux font dans les régions les plus froi- 
des du nord. Mais une chofe qui a encore plus 
de rapport à mon fujet, c'eftque dans Tinfcrip- 
tion trouvée en Abyffinie par Côme Indo* 
plauftes , on voit que Ptolémée Evergètes , par- 
lant ( 2 ) de fes conquêtes en Ethiopie , dit qu'il 
a palTé Iç fleuve Siris & qu'il efl: entré dans le 
royaume de Samen, pays infupportable, à caufe 
du froid & de la neige épaiffe qu'on y trouve. 

Cependant, cette affertîon de Ptolémée me 
fcmble prefque incroyable. Ce prince partit 
d'Egypte. Tandis que fon armée alloit par terre , 
la flotte côtoyoit la mer Rouge & lui portoit des 

■ I - 

(i) P^fanlas Arcad. chap. 17. 
( 2) On le fait parler dans cette infcription à la trou 
fiemt i^edbmie. 
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ptovïïiùns. Nous fevôns déplus que cette flotte 
mit à la voile dans le commertcement de Juiit^ 
0ù le Nil étoit débprdé , & conféqùemmcnt > 
d'une grande Utilité à fou armée pour la pre-* 
mière partie de fon expédition , c'eft-à-direy 
pendant qu'elle étoit en Egypte & en Nubie. 
Suppofons maintenant que Ptôlériïéeaittraverfé 
le défert avec toute la rapidité poffibk , il doit 
être arrivé à Âxum durant Tété ; & comme il 
étoit néceffaire que fa flotte s'en retournât avec 
ia mouflon d'Odobfe, le fôlcil étoit auzcriith 
de l'Abyflînie, & il devoit y pleuvoir continuel- 
lement , pendant que le Rôi d'Egypte y dcmeiaraf 
ainfi , il n'eft pas probable qu'il ait Vu dans lé 
Samen la neige épaiffe dont il parle. De plus , 
îe Tacazzé qu'il dit avoir paflfé , lïe poùvo^it pas 
être guéable dans cette faiibn , & jartraid aucune 
armée abyflSnienne ne tente die le pafffef , ^uanci 
îl eft débordé , quoique ces mêmes armées paCr 
fent en tout temps le Nil, fans aucune difficùlté-r 

Je me rappelle que quand je gravis lé Lamàù 
mon, la plus haute montagne de cette chaîne 
qui s'étend dans toute la longueur du Samen , 
nous étions dans le fort de l'hiver. Le thermo-^ 
mètre montoit à JZ^. ; ïe vent étoit au nopc?-r 
oneft ^ le temps étoit dm Sa firaid ; và3Li$m»lffé 
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tout cela, il.n'y avoit quune petite gc|ée blan- 
che. L'herbe en étoit à peine colorée ; on ne 
5 en appcrcevoit bien que parce qu'on la fentoit 
craquer fous les pieds ;i& un quart-d'hcurc après 
le lever du foleil elle fe changeoit en rofce & fe 
difiipoit. Je n ai jamais vu le moindre figne de 
glace , même fur leau qui étoit à l'ombre , foit 
fur le Lamalmon , foit fiâr les autres montagnes 
d'Abyffinie : mais j'ai vu tomber de hi grêk pen- 
dant trois heures de fuite, avant midi , fur les 
montagnes d'Amid - Amid. 

Démocrite avoit une autre opinion fur la 
caufe des débordemensduNil, Ilpenfoitqueces 
débordemens étoient dus aux vapeurs neigeufes 
que le foleil pompoit fur les montagnes glacées 
du nord > & qui , étant pouflees par les vents du 
midi , Sç fondues par la chaleur du climat 
d'Ethiopie, y tomboient en déluge de pluie. 
Agatharcidès de Gnide fc^utient la même chofe 
dans fon Periplus de la mer Rouge. Diodore 
de Sicile a eflayé de réfuter cette opinion : mais 
nous ne chercherons point à appuyer fa réfuta- 
tion, parce que Tobfcrvation nous a prouvé, 
d'une manière certaine , que Démocrite & Aga- 
tharcidès avoient deviné la vérité. 

- II me refte à parler à préfent de l'ouvrage d'un 
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pbilofophe moderne fur le même fojjet, Ceft 
un difcours fur les caafes des débûrdemensi dvi 
Ny, conipofé par M. deJa Chambre, §c îm- 
prîftTé à Paris en 1^65.' L'Auteur , dans une 
longue dédicace,* affure .n^odefieizieati }e ro4* 
Louis XIV , qu'il eft peifyadé que fa ^i^jefté 
vouçlra bien confidcrerxomme une dt^rcji^ts 
qui fontleplus d'honneur à.fop règne , .laî44<}Ç^, 
varte des caufes des débordèmens duj^jij[^; cJftÇJÎ?^^ 
verte que lui , M. de, la Chambre , \^gngpl4e. 
faire; ttuidis que depuis^ doux mille î4W^jlt^ç% 
lésphiloibpbes l'avoicnt tthtce cnwipLS i^P^ 
convenir qu'en effet & ta ; caule , & la. jWpoç;^ 
veitevciififent été très - remarquables ^ , fif/çllç ^ 
avoient eu le moindre degré de yr^ifembjançe. 
M. delà Chambre ditqueik.mtr^o, dont;lSî(tÇ5çjne, 
d'Egyptcfiftimpré^éeT^dferj*entant cofla«k,çsy3<^ 
pâte, fait égalemenE fero^afer Je Nil, ^.tj^,^ 
G eft là ce qui acceoîb fcsfdbiaie d'ea^ 4V ^|^t: 
qu'elle inonde toutes les plaines d'Egypte, 

Loin ck moi l'envie de^jdénigref I4S ?ctSiM^ 
qu'ont faits les anciens, pjî^r eonpoître les» ^:^^. 
fcs de ce phéncnnènet Je Êis que faute d'apyoir 
fait a(ïez de progrès dans la philofophie «xpé-; 
riœcntale & dans l'art de^l'obfervation , ils qaan- 
qubient en. général des moyens propres à 6^. 

S iij 
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fortes de recherches. Mais il n'y a point d excuft 
ffotir t>A' moderne qui croit & qui écrit que la 
terre étant imprégnée é'un fel quelconque ,, en 
û petite quantité qu'oâ ne le. diftinguc ni à la 
vwe, ni*à"f odorat, ni même -au goût, peut 
quandUn fleuve eft prefquc à fec faire périodi- 
quement gonfler fes eaux, de manière qu'il 
cbùvrt toutes les pfaincs d*E^ptc, qu'il verfe 
cYrit^t 'pûT des millions de tonneaux d'eau- 
dans! la mer,' &fqu*cn même temps il contribue 
^4â^^ertilité ijelà terre :£p à la fanté des babi» 
tans: iÈela tKie t^ppelk une afiertion du tonful 
J\ŒàSliet ,' laquelle d'eft gucrcs moins abfurde,> 
MîMàillet dit que le Nil y qui «ft en Egypte^ 
J-iirtîqtiV fourcc de>la fanc^, du plaifir & de 
}*âb^hâlahce , &y durant tout le tçnaps. de fes 
débtoMcmens , Un dixième de limon mêlé à fes 
e'à«^. ^oilà , en vérité >' un fleuve auprès duquel 
î^5fîiacrène me fembk n'être rien! 

;^ •'■'■ • ' ' ^'/;'"^.: -..- ' .;. ■ .■ . 

Qpelles qu'ayent pu être les conjedures des 
rê\^ft 'dé Pàntiquîté,: leîsi voyageurs &• les phi-r 
Jtrtfeî)hes modernes tî^ ont- décrit fans- préju*^ 
gé^ & ^fans aucun efjbrît fyftematiqtie ; ce que 
Jwt-s'yeux avoiertt Vu , ont trouvé que Tinon» 
dation de TEgypte s'opéroit par on moyen-tout 
ffatufef éfc parfaitement d accord avec \ti règles 
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ordinaires de 1» providcn^îè ^ &le$foiBi t}«i'elte 
a établis pour maintenirl^oirdre dans le reAe d# 
lunivcirs. Ils ont trouvé qcîe les pluies du Tro 
piijue , pi'oduites pfâ^ f adten d'un foleil excet 
fivéinciîé àrdeùt, & tdmtiaÂt chaque année en 
abondance dans la mêm^ faifon , font unifoiv 
tnément & fans aucun miracle la caufe des 
tîébordéméns du Nil. - ' 

Le foleil demeurant prefque ftabïe pendant 
quelques jours dans le tropique du Capricorne 5 
raréfie tellement Tair dans- cette ' zone , que les 
vents , chargés de partidùles aqueufes, y accou- 
trent à la fois de la mer Atlantique & de lX)céaii 
indien, c'éltà-dire^deroccident & de Tôrient* 
En outre lèvent du midi , imprégné dès vâpeur$ , 
qui fe font condenfées fur cette haute chaîné 
de montagnes placées non loinedu fud de la 
ligne , & formant Uhé'efpèce de dôs d'âne fur 
îa péninfule d^Afriqiiè , txnirt vers le nord 
cohiijié les autàrés Vents, & fournit dé quoi y 
tétablir Téquilibre. ^^ 

Quand le foleil a rafleîhl)Ié une fi immenft 
quantité de vapeUrs, il les met en^ mouvement 
& les enttàîne darià" fa marche rapide vers le 
n«rd. Il eft arrivé, deux années de fuite, que 

S iv 
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U 7 dt JaàVicr cet ^jfer« fembla a^^pjfc é^néi fo» 
pouvoir jufqqes fur TatdiimQfpbèrç d^GpncJâr, 
quand, ppwr la tprwi^rç fois , il apparut danf 
iin ciel Wakiç & ofçitragé de légers nuages. Cet 
ftftrc etoit^ alors ^ à i^^, du «nitb ^.^H y avoit 
plufieurs mois qu!on n avojt pas vft Içpluf p^fit 
puagc, la moindre; l?^ch^j^l>fcure dajis Jf :firmar 
jnent. En s'avançant vers la ligne avec une vélo- 
cité toujours croiffante, & décrivant une plus 
grande fpïral^, le fokil porte à.GQncfar ,les 
premiçrç^ ondéçs<le pjiii^.le pfçp^i^r de Mars., 
c'eft-àrdire , lorfqu'il n eft qu'à 5^ du zénitl^^ 
Mais elles ^nt bien tôt al?fqrbées par une terre 
fiUérée » ^s plviies , qui topab^nt çn groffe&gout> 
tes détachées, & fçuleï|iei^t pendaut^qujelqucs 
minutes , fenûiblent avoir d'abord ép^i^Cç l^s effort^ 
dç l'aftrequi les a prpduit^s.^Gepepdan^ bientôt 
^vh i: la fei%n pluyiç.u<Cjfe,;^it fçntir |]4n!Ç^Çr 
m^ntdans çhaqne par{tie,dejl'Abyflînie ,'à mefur<f 
que. le foleil arrive à fon zénith, & |es pluiç$ 
^ugn^entçnt encprç & tî99^çnt cpnftamajpnt, 
ijuand il la paffé & qu'il s'avai^p.vçrf ^Iç nprd. 
Avant cette époque, on voit flotter dans le 
Bahar-.çt-Abiac^ ( i ydeiifçUsiUes,^ de» branches 
ijaçbrçs , qui ;4nnonçent.qu,e les pluie§ font ^éjà 

(O te fleuTç Blanc,, ,, .h . - ' • 
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abondantes dans la latitude où le foleil fe lève. 
Les Gailas, qui oxit tr^iverfé ce fleuve, ou. qui 
habiteat fur fes bords , m ont parlé des lietix où 
il eft fitujé d'une manière à me faire juger que 
ce doit être à environ 5\ de la Jigne. 

En Avril, toutes les rivières de TÀmbara, dii 
Begender & du Lafta commencent à changer de 
couleur, enfuite à croître, & conféquemment 
à porter un tribut plus^ ctinfidérable au Nil. Ce 
fleuve fe précipitant alors avec plus de rapidité 
du haut de l'angle d'inclinaifon quil décrit^ 
s'ouvre violemment un paflage à travers les eaux 
flagnantes du lac, fans' fe mêler aVéc elles. 
Dans les premiers jours de Mai , cent rivières 
diiférèntes viennent des provinces du Gojam', 
duDkmot, duMaitsha, du Dèmbeâ-,;^fe jeter 
cïans le lac Tzana, que fix mois d'évaporatioa 
continuelle avoient extrêmement diminuf^hràis 
qiï , fe rempliflant de 'niotiVeau y foiirhit une 
grande quantité d'eaii aii^il, avant quece fleuve 
ilrri^éà lacataraàe ^'Alâta.- i * '^ • 

Dès le commenççment de Jijiin , le foleil a 
éépaffé. l'Abyflînie; m^^s.tçwtes Içs rivières font 
plcmes;;.car c'eft pep4|ni,k peu de jours que 
cç^ aftre eft comraer%ble <lans le trç^pique; du 
Cancer, que-les pluies ^oiijl^nt avec plus d'àton? 
iJancc dans ces contrées. 
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Les eaux de ces pluies font raflemblccs dans 
les quatre plus grands fleuves d'Abyffinie , le 
Mareb , le Bowiha , le Tacazzé & le Nil. Cepen- 
dant CCS fleuves' mêmes, accrus par tant de 
rivières qui leur portent le tribut de leurs eaux, 
feroicnt abforbés par les fables des brûlans 
dcferts qu'ils traverfent avant d'arriver en 
Egypte» fans le fleuve, blanc, qui prenant la 
fource dans un pays ou la pluie tombe prefquc 
continuellement, fe joint au Nil dont il cil au 
moins TégaL 

Les premiers jours de Mai , le foleil en s'avan* 
^ant vers le tropique du nord, pafle verticale- 
ment fur le petit village de G erri, limite des 
pluies du tropique* Toute l'influence de cet 
aftre qui & trouve ai;i zénith de ce vills^e , & 
^ui durant quelqu^^ jiÇPf s a été comme fiable 
à peu de^ d,egvés de,}ui, t^js qu'il étoit j(ur 
Syené, 4an8 le tropi<|ue f}u Cwcer^ ne peut 
porter ces pluies un ponce plus avant dans Iç 
nord , ni même y produire la moindre rofëe , 
comme it fembteqti*ôn Aévroit raifonnàblément 
l'attendre de là qualité 'd eau charriée par le 
Nil qui paffe à côté dé Ôérri^ & qui enfuite tra* 
verft le grand déféft. Le fait que je remarqué 
ici éft certain & furcmcnt très - curieux; Peuf- 
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être auffi que la éaufeen eft inconnue ; mais en 
peut, je crois, la<Jevinen 

Je penfeque les montagnes font liéceflaires 
pour faire tomber les pluies & la rofée, parce 
qu^elles arrêtent la grande quantité de vapeurs 
qui fè^nt pouffées ver^ le midi par les vents 
é'ëté. /Ôr, tout le pays entre Gerri & Syenéeft 
plane & défert , & il ny a rien qui putffe in ter* 
rompre les courans d'air: C'eft la 'même caufc 
^uî fait ijûc les plùiéS dû tropi^ùfe s^artétént 
plus loift dànîs it ÈJtd Su cW tÎTitot versToueft; 
Au lieu de fâ liÉtittidè 4^ r^. qoî feîfr^ fèrt-dé 
limite- à Gerri, elles fiàifféift à cèHè tfè t/. dani 
Ja partîe dtt royaume de^eShnaàr^^ifêft'iû'fod 
& k l'oueft de la ci^^tâfei parce qû'6H hé x^ôit 
point de montagftéis d^ cecoté-là, avant darri- 
«rw à celles du Kùarâ & dup Fâzuclo. 

Cependant; '(qik)îqtic lé fôleil, diatiij fa plus 
grande force ne pùifle pas porter les pluies d'été 
au nord de Gerri, ces pluies deviennent plus 
feOhfid^abies dan^^^éûté f Abyffinie, tout le 
temps qu'itfe lient dlnâ 18 tropique dii Cancer , 
c eft:à4firc à^ fe plm gfàndè^diftancê de la ligne ; 
& les méiflbns tf Egypte, & l'Egypte entière 
J^'rpi^nt bien tôt'empèriiées dans la Wlcdi terrai ' 
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S6C, fi cet aftre ne chaogeoit pas d'aâieii ea 
fe hâtant de retourner vers le fud. 

En s'éloignant de Syené , le foleil pafle fur 
le défert & arrive à Gerri. Là , , fon influence 
efl; contraire à celle qu'il avoit en allant vers Je 
nord^ car dans fa déclioaifon au nord, depuis 
la ligne à Gerri , il a f^it tomber uà déluge de. 
pluie dans. tous les endroits où il a été vertical ;| 
£c maintenant , il f^ît ceiOTcr les pluies , à mefure 
qu'il paÇe au zénith ^e, ces mem^s endroilis. Tel 
eft l'effet de. fa marche vers le fud jufques à l'inf* 
tant où i} arrive à la U^oe; Mais une fois rjçnda 
là, dès ^l'équinos^e de Septembre » il i^^aplus 
d'inÇuepçe. du côté de TAI^yffinie , &.il la 
déploie tQpi^ entière da|i^ jl,'hémifpbère méridio- 
nal. Ces, eflFets font fi certains & fi réguliers < 
que le 25 dp Septpipfer^, c'eft-à-dire, trois jours 
après l'équinoxe , le Nil eft toujours à fa plus 
grandf hautjcurau Caire, &, il cQmmenceenfiûte 
à diminuer chaque jpur fcpfiWeix^ent. 

L'pp voit donc que la c^pfe des débordem^ens 
du Nil pft produite par l^s effets du foleil fyx 
l'hémf^ihçf e, feptentrional. M^s cette obfefva- 
tion peut être confirmée en obfcrvant;.larouW 
de cetaftre vers le fudj &,]f,fuis perfupdéque 
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fi j'ofe l'y fuivre , les ledteurs philofophes ne 
m'en fauront pas mauvais gré. 

A Knftant où le foleil a paffé la ligne , il fait 
commencer la faifon des pluies dans tous les 
lieux, au zénith defquéls il pafle. Mais comme 
la fituation & les befoins de ces contrées font 
difFérens de ceux de rhémifphcre feptentrional , 
là manière dont les arrofemeais ontlietf, diffère 
auilî. Une haute chaîne de montagnes fe pro« 
longe depuis le 6\ fud , dans le milieu du 
continent d'Afrique, jufques vers le cap de 
Bonne-Efpérancç , & partage la partie méridio* 
xiale dé la péninfule dAfrique , a-peu-près de la 
même manière que le Nil eh partage la partie 
feptentrionale. Un vent violent du midi arrêtant 
le progrès des vapeurs condenfées , les brifc 
contre les froids fommets de ces montagnes , 
& forme différentes rivières qui coulent à l'eft 
ou à loueft, fuivant la pente du terrain qui fe 
trouve devant elles. Si cette pente eft à l'oueft, 
les rivières-vont groffir là mer Atlantique. Si 
elle eft à l'eft, elles portant leurs eaux dans 
l'Océan Indien. Mais toutes ces rivières feroient 
inutiles à l'homme, fi lés vents d'été régaoicnt 
là, comme on le croiroit , d'après ce qu-oii voit 
en Egypte. S'il n'y avoit même qu'un fcul vtnt , 
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les civières groffies par IcJ; pluies ne ferdïettf 
point navigable3 : mais les fages dirpondoDS dcf 
la Providence ont remédié à cet inconvénient 

Les nuages attirés par 1 aâion puiffante du 
foIeiU font condenfés ; puis en fè briiant contre 
le fommet des montagnes, laiffent échapper 
des torrens 4e pluie & grofliQent les rivières^ 
pendant qu'un vent de la mer foufik de 
lorient , comme une moufTon , dans une 
direâkin contraire au courant de ces rivières 
duraat tout le temps qu'elles débordent Ceft 
ce vent feul qui met les chaloupes en eut de 
remonter à Soiala & dans l'intérieur des terres » 
jufqu'atf pied des montagnes où Ton trouve 
l'or. Le même effet dï produit par la même 
cauib dâQ3 U partie occidentale , c'e(l-à-dire g 
du coté de la mer Atlantique. La haute chaîne 
de moQtsignes étant placée , comme je Paî 
dêjk dit . eotrc l'eft & Toueft , eft la fource 
des richeflfes de ces^ différentes contrées , pui& 
qu'elles produifent les rivières , par le moyen 
deCqpieUes on arrive aujc tréfors qu'on trouve 
daos la partie orientale des royatimes de 
Bemn , de Congo & d'Apgola , & qui £uis elks. 
fooient inacceffîbles. 
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Trois chofcs très-rçma^quablcs , accompa* 
gncnt toujours les déborclemens du Nil. Voici 
la première. La matinée eft alors très -belle 
en Abyffinie , & le foleil brille dans tout fon 
éclat. Vers neuf heures , il paroît à l'orient 
un petit nuage d'environ quatre pieds de dia^ 
îDjètre , lequel s avance en tournoyant avec ja 
tnême rapidité que s^il étoit fixé fur un axe; 
mais en arrivant près du zénith , fon mouvéi. 
ment fe ralentit ; il change de forme , il s'étend 
cxceflîvement, & il femble pomper les vapeurs 
de tous les point» de l'horifon. Les nuages 
qui s'élèvent !alors , ayant prefqu'atteint la 
même hauteur que le premier , fe heurtent avec 
violence les uns contre U$ autres. Ce fpeAa- 
cle me rappeloit toujours le prophète Elie (î) 
prédifant la pluie du mont Carmel. L*air preflfé 
par la pefanteur des nOages les plus pefans , 
fait à fon tour impreflîon fur les ailti'es ; & 
à l'inftant qu'il s'échappe dans fefpace qui 
lui eft ouvert, on entend les plus terribles 
coups de tonnerre , qui bientôt après font fui- 
vis de la pîûie. Au bout de quelques heures 
le ciel s'éclaircît , le vent fouffle du nord , &i 
il fait un froid défagréable , (outes les fois que^ 
le thermomètre eft au-deflbus de 63*. . 

(i) ni Rois, ckap. ig^ verf; 4}« 
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La fecomie obfervation que j ai faite , (feft 
la variation du thermomètre. Quand le foleit 
eft dans le tropique du Capricorne , c'eft-à-* 
dire, gô*. du zénith de Gondar, le thefmo- 
tnètre eft rarement au-deffous de 72\ (i); 
mais il tombe à 6o\ & àgg^ des que lefoleiï 
eft vertical. Auflî , hcureufement h pluiô 
diminue les effets que pourroit produire ujdt 
foleii fi ardent. 

Enfin la troifième chofè digne d être femar^ 
quée , eft la lipiite invariable des pluies du 
tropique , du côté du nord. Le foleil a entraîné 
les vapeurs depuis la ligne , & fembk devoir 
les maîtrifer plus que jamais : cependant fon 
influence eft bornée là, & il ne reprend fon 
empire qu'en revenant au zénith de Gerri* 
Alors il fait ce({er les pluies jufques à la ligne 
pour en aller faire tomber des déluges dan^ 
lefud. 

Je ne puis m'empccher d'obrervet ici la; 
difpofition particulière dé 'la péninfuïe d'Afri-' 
que. En fuppofant quon ait tiré une figne 
méridienne depuis l'Océan fndien f à travers 

(i) D fkut obfcrvcr que c*cft le tberifiomètre (te 
Farenheifi. , . 

le 
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U -cap-de Bonàe^ Ëfpéraacâ , jufqu où la^ëdi- 
terranéc borne l'Egypte , & que cette ligne 
ait Uhe Jjôrtion <le latitude qui comprenne 
toute rAbyflînie , la Nubie & l^Egypte , cette 
fèdlion du^ continent â, du fud au iicnrd , 64 
rfegrés partagés également pat Téquatcurj de 
forte que de la ligné à rextrém'îté méridio- 
nale dcj l'Afrique ^ il y a 32*^ , & de la ligne 
au bord de la Méditerranée , iï y à ^C5*. ég2t* 
lemcriti Maintcriarit ù nous ôtonâ U (iegrés 
de chaque côté^ nbus pbfoils les lîrtiites des 
Vents variables i & hàùs avons ^o*. fud & 
5o*i degr<^s nord , dads l'étendue defqucis feint 
renfermés les Vents alifës & les tnoiilTonsi 
Otez cricôté i6*- des iit. , c'^éft-à-dire', la 
nioitié de la diftancc du pap de Bdnne-Efpé-* 
tance à la ligne J ôtez encdré ï&. des 325^ 
qui font etltfe la ligne; & la Méditerranée i 
vbus îCurez les bornes des pluies du tropfî- 
qticf } car ces pluies tôrttberità i6^ de chaque 
toté de réquateur. Pfenez enfuitef la trioitié 
de i6^ quf eft 8*. < & ajoutez ces 8*. aux 
^6*. où tombent les pluies du trôpîquç / & 
vous aure^ 24*. ^ c'eft'«à-«dife , }a dîftance où font 
les tropiques. 

H ifte femble qu'e tôat cet arrangcftieùt eft 
bien remarc^iûrabié. * ■' - ^' ^ 

Tome IX. T 
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CHAPITRE XVL 

VJËgypte n'ift point le produit du Ifil. ^im.^^ tUfuu* 
lion dune opinion dts anciens. — — Opinion iwo- 
derne contraire aux preuves & à ttxpérienct. 

jC'fiST- ^ préfent que je vais difc^ter une quet 
tion fouvent agitée. On a demandé fi l'Egypte 
devoit fon exiftence au Nil , ou (i elle lut 
Jadis un .bras de mer qui» pat fucceflion de 
temps , fe trouvant exhaufle par le limon que 
le Nil y a dépofé dans Tes débordemens >, eft 
^nfin devenu une terre ferme aiv^ deffu» 
du niveau des eaux? Je crois que c eft là 
lopinion générale qu'on trouva dans les livres 
des anciens , & que les voyageurs modernes 
ont adoptée. Elle mérite donc d'être exarni* 
née; elle mérite quon décide fi elle eft fon* 
dée fur des obfervatjpos certaines , ou s'il 
faut la ranger dans la clalTe de ces anciennes 
traditions enfantées au Cafard » & qu'on reqou- 
yelle par caprice- 

/ L'Egypte eft une yalléfc bornée à droite & 
à gauche par une ehainc de^rpont^ignes efcaf* 
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péts.îl neft cloiic perfoaûe qui ne doive 
vdir que le Nil étant un torrent qui tombe 
de& hautes montagnes de TÉthiopie, fi ]a>val« 
Ice . d'Egypte étoit eoneave , h violente rapi- 
ciité dés. eaux empprteroit plutôt à la met 
kur limon , & le fol même , que de laitier riea 
accui^nuler fur leur paffagc. 

La teri^ d'Egypte eft dôUcetnèiit iridînée, 
à partir du milieu de la vallée jufqu'au 'piied 
des montâgiies qui la bordent de chaque côté; 
eu forte que Je centre eft la partie la plp$ 
haute ât la Vallée ^ & i\ut c'èft dans ce Cen- 
tre qiie coule le Nil ( i ). On a fouillé dé 
grands canaux à angle droit, dej bords du 
Nil au pied des montagnes, poui* que Teau 
yr entre & déborde graduellement jufqu'à ce 
qu'elle ^it fubmergé la terre* 

A mefurë que le Ôeûve hauflfc , les caûaux 
Se rempliffent , parce que Teau prend toujours 
fbn niveau jufqu au pied deS; montagnes ^ & 
quand Tinondation efl: à fon plus hau|t point 
les eaux demeurent ftaguaxitçs dails les canaux 
qui JÉormentj conime je Tai déjà dit ,.un angle 

^■i**»**" * I iiWtï I fi rii 1^ Ji;''<r-|" • Il if 1 III II 

.(i) Voyez-en le plan dans le doâeur Shaw, <diiU?c 

a^fcd. ),p. J8ç* ^ 

Tij 
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cîioit avec le fleuve* Quelquefois, il eft vtdlf 
îe Nil monte fi haut , parce que les pluies 
ont été exceffives' en Ethiopie , que le cou- 
rant du milieu du fleuve communique fôa 
nnpulfioa aux eaux ftagnantes du pied des 
tnontagnes , & emporte à la mer tout ce qu'il 
y a de planté dans les champs. C'eft donc 
ime erreur de dire que plus le Nilhauflc , plus 
îi, lait de bien à TEgypte. 

;. Pluficurs auteurs ont, prétendu qu*il ctoit 
o^çeflaire de mefurer chaque année l'Egypte p 
par rapport à la quaniité de limon qui y étoîc 
apportée par les débordemens du Nil , & qui 
couvroit les bornes des champs , au point 
qij'aucun. propriétaire ne pouvoit enfuite recon- 
noître fcs vraies Jimites ; & on a ajouté que 
c'étoit là ce qui avoit fait inventer la gco- 
iSiétrie ( t). Je ne dois^ point rechercher ' ici 
cjùànd & comtnent la géométrie a commencé 
à être (Connue ; rtiais je crois que Torigine de 
cette fdierfce, telle que je viens de la citer, 
e*ft affez probable» Les terres d'Egypte étoient 
^t;ienné4Aeïi( mefurées tous les ans, comtoe 

^Itej-ir font encore de nos jours ; & certes 

-■7.". , c . ..'- „ .:....-,.■»*. < . ^ \ ■ ■ - 1 

~ ( I ) Hcrod* lib. 2 , pag. 127 , fcô. >. 
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]es tnêm^ r^ifoas qui font qu'on ks roefure 
à préfent, font ^celles qui Jçs firent mefurer 
autrefois. M^is ce n'e^ point le limon du Nil 
qui oblige à mefurer l'Egypte ; & il eft bicç 
aifé de le concevoir ; c^ quand lEgyptc 
s'exbauQeroit d'un pied, tous les cent ang ^ 
ce. m feroit qu'un, cçntiè-mc^e pied pan.ajOy 
& la centième partie d'un pied de h^uffe-^ç 
pourroit pas cacher les bornes d'un champ , 
queHes qw*clles fuffent. Les bornes qiîe nous 
Vôyoris aujourd'hui en Egypte , font des h\oC$ 
dé granit dbnt le boût-^ft fouvent façanwé 
en tête' g{gantefque : or fi , comm« HérpdôU 
le dit, k Nil dépofe un pied de Rmon tout 
les cent ans, il faut bièir^les miUiers 4's^nnëel 
pour tes doiivrir. ^ .;^ 

Il eft vraiment aWtirâe de fuppofer qfurfefe^ 
Ntl peut entraîner chaque année -une égâU 
quainîfé^dc tcrirc des montagnes d'AbyffiàlK 
Mais, quoiqu'il en fût dans ith prenifers téttipsT 
où ce* fleuve a commencé à ' déborder, 'npife 
fommes fiirs qu'à préfe^t 'prèfque ttfus' lé& 
fleuves [ les rivières , les ruiÏTeawx mêhie 
d'Abyflîhie , coulent dans up lit de» ' rocfcer 
très - dur , d'où toute efpèce de terre a été 
des long-temps eaiporteè7 Ces rivières pç peu- 
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Vent donc tirer du fein de leurs lits de roch^p, 
le même tribut de lirhon qu elles fourniffôient 
quand elles couloient fur un fond de terre ^ 
& que , fuivant Hérodote, TEgypie fvit formée 
par les débordemën$ du Nil. On voit dotic, 
aà premier coup- d'œil, que laccroiffement 
annuel :& toujoi(iT$ égal des terres, eft^abfohi- 
xnent iropoflible. ; ' 

; . A JBasboch , oà îe Hil ell prêt 4'cntrcT 
dtens le royaume de Çeçin^ar, & vient de tra^r 
Wrfej- }es terres. quJtiM^^s de YJ)iky{Rxiit^ j'aj 
fcit plufieurs p^fervf^tions furie iedimeat. que 
p0t^t dépqfer cç fl^uvft; $c ^'aji trQuvé, que ce 
fédmcii^ % ïp414' dç Wrf e graffç &; de fat)le , 
étoit prefquimperceptible. Au cçinfîiuent (lu 
Nil & de TAftaboras (i), je fis la même expc- 
ri^çf' J^ ^fei de^ Veavi dl^ns le milieu- du 
;SeuVe« ^ aprè? l'ayoir |ait évaporçr-, je. trou- 
vai un peu pip$ de (édiment qu'^ BasEoch ; 
l'c^iiu étpiç ^ à U' vérité /plus' blanche, & ne 
4éppfapïefque qpe d\i febjjC. Jç répétf^ ^corç 
4T5W)n; ^:^périçnce, toujours avec la, plus graadç 
p^^çptiop^ à Syçnç , où le.Nii ^^^\^ ^^ Î^Mt>iç 
poijr f ntfcr ça, Pgypte; & je trouvai uq fçdy 
^çnt qçpf fpis, plus, cppfxdérable qu'au Senj- 

Cl) Lq Tàç^2zé. 
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naar: ce fédimerlt étoit coinpofécie beaucoup 
de fable & d'un tcger tnêlaogc de te^re noire: 
Enfin, je fis la mètne expcriçnce » Rofctte .* 
xhais inoins foufvent , il efl vFai , que dans les 
autres endroits. Il en téfnka^ que dans le fort 
du débordement, lé'fédinaentfotprcf(l«e lotit 
fabk, & que vers Ja fin , il y âvoit moins 
de fable que de terre^. ^^ --' 

Î€ <:onclus<^ d'après ces divcrfçs qx^riçn- 
ces ^ que ni le Nil , forta^t de l'A^xy^ie, jfï\ 
i'Atbara ( i ) , quoiqjiie féuni au IV^are]> ^ &, 
Vouant; dç& n)cme& contrées , xyexk ^pgptttepjt^ 
uxie grajndc quanti^i d^ terre, , , 

Cejft à Syené qu> Teaa auroit dû ^tre h 
plus çharjgç lU èllç çpntehpit 

déj^ tout ce )ôfer en Egypte, 

Mais la,,, la de fon fcdinlent 

t^'ctpit que bk r^andu foc 

la $ir£ice à lé fans ceffe pap 

des vents, liafraîcbi par la: 

xç&é d.cs. çi rrible, déStn qui 

çft entfe-Gc voyions d'cjior^ 

ihes, cplctnnes de qe feble>^ Leur pied, touchoit 
à tçri^ & kui froo* fc çachoife dans les. nujçs^ 

m ■ . i n ' I II w i ■ .i M i Bua ^ 

( i) LmiUjri^ <i(K Vâft^Qca». m lo TaQB^z4 = 

T iv^ 
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ÏJllçs travcifoicnt 4305^ div^rfes dircâiofis- J^i 
vaftç^;é$en(iuç dil| défefC, pQuffp^spar Jes vents 
qui foufflôient <it divcfs eàiésj; & lefoir,dèi 
qu'il faifoit cajnjp, elles. s!ççrQu}ûient., elle^ 
s'en feyeli (loi ftwt dapç k ^i|!i Sç ^^léçs à fei 
etiux^ço pp^dre impalpable , elles alloient ^ aq^ 
jnentar le poipbre df ççfi islp$ qu'où, trouva 
danç fon canal, . . . ^: . 

îl- y a' tfnc chofc qui paroît bien ceftaîhc, 

C'cft que toute cfpëcc'^ d*eflu , pure où-falcc^ 

çouftttîtc ou ftagnante , ' :i fenfiiblemeik âitnir 

rué *ftïr la furfacc du glbbe ; depuis les prièû 

iïii^r3 tepnpç de la création jufqu'à préfcnt OrV 

fi 1^ terpe d'Egypte s^ctoit cxbauflee tops le$ 

ans', & iju^ la quantité oVau ,dcftinee a i ar- 

rçfer^ .£ùt moindre , ou ^«ênf^e ne fe fut poinJt 

accrue, la difette devroit avoir , datis ces der^i. 

lenifnent fléfolé J'Egypte ^" 

iurojt pu monter afle^ haut| 

ai$ ait lieu de. cela, on a 

jis 34 a;is (i),-il n'y a pas 

ç^ufée pv i^.P^^i ^^ h^."?Ç 
î les xîébordemens pnt éxé 
l'ils dut détruit trois fois la^ 



.( I ) Pluftcurç manufcri^ arabiïç «tteltent çc.fait. 
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iréceltc du' millet, àconféqueramctit, x>cca-r 
jKonné trois fois la famine. 

S'il étoit vrai , comme le prctetid Hérodote * 
cjfuc: la /terre d'Egypte sexbaufsât d'un pfcd 
toiw les ; pept ans , cet aocroiffement feroit 
remarquable daps les ^\^$ anciens monumens;) 

. M^ife- la .bafé de toué^ les obëlifqucs de li 
haute Egypte reljc fntièren^ent à découvert 

-^infi que le pavé uni qiji les pnvironpe, & 
qui n'a été furemept fajt que pour recevoir 
ï'prabre* gpomoniquc. On vdit meipe -que Jï' 
ce pave ^ ^ perdu fôn nîvèaïr dans qutlque/ 
endroits, cela ne vient 'que'^dc la chute dè^ 
xnafles énormes qui fe foiit çcrpujées fur eux/ 

Il y. a dans la plainâ,; un peu ^U-^deiTq^ 
de .Thcbes4 deux ftatues coloffales (ï), vifu 
bieçnent. cfcftinées h fe^yiç, 4^ riilomètres, r&; 
couvi€r.te^ d'hiéroglyphes ^& de modernes inir 
jCriptionsM Ces ftatueç r^fitç^çt/découver^s jut. 
ques au bas t}e leujp piéd:eft^|. Mais fila:terrçt 
s'étoi^ élevée, jcqmine oncl^a dit, nqqs pa^fi. 
cherions- aujo^ird'hvji pi-efqu^au niveau ^e leur. 
têtep.Qu peut en dire autant de tous Ifsaiitr^^ 

' ■ I .♦-^' ^>' -"•' .. — ■ ' 1 ' ' vgi — .' " ' !:.)--.> 
( I ), Sbaamy & Taamy^ 4^i^ai4iarlé dans le. prcmiçt. 
Volume de cet puvraçe. .. ^-^ .......,,. t • 
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monumens ^blics. Ils feroient cachés en par* 
tic , s'il étoit* vrai qoe TEgypte s'exhaufsât rf^ja 
pied tous Içs cent ans. 

Il paroit qu'au moins du temps d'Adrien , 
fi le pécus des Grecs. ét;oit la même :cho£& 
que le péek (i) des Egyptiens de lios jours» 
le Nil dëbordoit en! Egypte 'à la même liais 
tctir qu'il déborde à ppéfent. 

Les pctfonnes qqi fouticnncBt rj^ccroiffç* 
ment prétendu dçs terres d'Egypte , fe trou-t 
vant pjeflees par c^tte obfervation qu'ilf . nc^ 
peuve.nt coqtrcdire., fe, défendent p?r un inb- 
ter^^, en fuppofaut» fans aucun fpnd,eipeut^ 
que les Sarrafins fe font fcrvis d'une mefure 
plus petite pour eiripêchet ; qw'on ne s'appcrçût 
que' le Nil montôit môitts hautî Mîtis ceirai- 
fonnement eft d'une àbfurdité palpable; car 
fi les débordemetis du Nil avoient mariqué , 
leur mefure j |>lus j!>etite pour marquer la hau- 
teur des eaux , n'auiroit pas augmente les raoif- 
fon^K& fi on afvbil'^'taKé les .culeîVât^rs , 
quoique le bled n'eût pUs été reiitléiHi, cela 
n au^oit fait fans ddute que doubler leur détreff©^ 
& les rendre plus^ fcnfrblcs. Ghi n^aiiroit pointt 

m \ %\* i | I I . .. J ■ ■ ■ . !■ ■' i ■ ■ ■ ' » t* n 1 1 ^ 

( i ) Ç'çft une mefwe d'unç coudée - - -^ * 
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entendu alors ce çri de joie , Whfda liUah , 
c'cft-à-dire , Dîeii a exaucé nos voeux ! Men 
Jibbél^ alla JibbelThe Nil a déborde d'uiie mon^ 
tagnè à l'autre, & inondé les deux cô^s dé 
la vallée. En outre, fi Ton pcutfe fcrvir impi^ 
nément , dans tous les autres pays du mondée 
du moyen dVxtoriion<ju'on- attribue aux Saiv 
l-afins y TEgypte doit être exceptée , & je vais 
ci^ expliquer la raifou.. . ^ 

UEgypte s*iétend au nord. La diftance qui! 
y ^ entr'elle 8ç |'isle de Chypre ^ & h pofition 
de Çanope prouvent que depuis trois niille 
an$ elle n'a prçfqiîç ppint changé. JLç dodleyr 
Slia>V', & quelqqés autres étrivaiiisq^ ont 
cl/éfç^ld^ rhy'pothèfe d'^prçs laquelle 'Hçrp^ 
ilote (i) prétepd que jC^^gypte eft ime produc^ 
tiçn du Nil , opt abandonné ce inoyèn^ jSè 
fe font contentés d'avoir recoqrs au nijpmc? 
tre, pour prouver que le fol s'étoit exnauffé, 
§5, q^t^l faut à piréfonr plu$ d'eau pù^r monder 
î'Egypte, qu'il A'eû fj^llpitdu tenips d'Homère, 
:^. . -Si^ la première partie de cette al^rjîon .pçuf 
^tf^ prouvée, je -conviendrai^ de la fecondç 
fans;^uçune diffî^u^It^-Mais je cfois que }ef 

( I ) Herod. Eut. fea. 4 & 5. — iQîod." Sic lib. ) , ç, 
ifOï'.^^'Arîft. lyietcprok 1^. Vixap. i^^ 
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Cfrivains qui oat jufqu'à préfent traité ce 
fujct , quelque degré de fcience & d eruditioa 
qu'ils poCTédadent d'ailleurs , n'en ont pour- 
tant pas eu aflez pour l'expliquer d'une manière 
latisfaifantc. Certes il femble que ce fut ujj 
Jecre.t dont la découverte , comme celle de$ 
fourccs du Nil , ctoit réfe^vée à des tennp^ 
plqs tnodernes; : 

Il faut d'abord confidérer quel étoit l'ufage 
du nilçmèinç , poufquoji & par qui il fut inventé. 

Tout le monde fait que dans, tout état 

ibcial on ^ befoîn de connoître le produit des 

xevcnus , ailifi que ce qù'iH'faut y fupplciCf 

Ift^ricc du peuple. Or en Egypte 

t , qui elî^ jnondée par le Nil , 

re du blpd iSc' fournir CQnféquem- 

eft néceflaire à la nourriture, des 



"^ La première chofe qii'bn avoit donc befoiii 
de connoître, c'étbit la quantité de terre qui 
^volt été' inondée danà un - certain j^j-ombrc 
d'arfri^s,' & enfuite la qiiahtJté de bled, que 
cette terre pouvoir produire d'après l'irionda* 
tionT^Pour être sûr de ce ca|çuTrilfalloit mefu* 
%^X la haytcvir 4e$. déjbordefnçn$ : & Içs JcrjiÇîï^ 
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inondées ; & on n*a pas manqué de ïè iaird 
aycc la plus grande précMion , depuis les fiè^ 
clés lés plus recalés jufqu'à no$ jourà. Les 
ftîefures qu'oa prend à préfent donnent tin 
maximum & un minimum qui fourni ffent urt 
terme moyen ; & ainfi on cft en poffeffion de 
tous les principes néceffaires pour avoir un 
juftc nilomètre* On divife une colonne en cou- 
dées correfpondantes, & les coudées en pou- 
ces;, & on place fcette colonne au milieu des 
eaux perpendiculairement & de la manière la 
plus ftable , afin qu'ellcne puiffe être ni dérah- 
gée , ni dégradée. * 

' La première mefure étoit fans coijrtredit , 
Çelk dont parle TEcriturc, la coudét ^ fecun^ 
iium cubitum virHis manus. Cette coudée, fe pre* 
Boit déplais le centre de los rond dq coude 
jufqu'à la poiate du troifième doigt (ij. Ceft 
encore la mefure de toUjfes les natipns inçîvi* 
Jifée$ : mais comme on n'en a jamaU déter- 
fiiiné la longueur exaiîle, les auteurs qnt dif- 
féré dans ce qu'il* ont écrit fur cette Iprtgueur , 
& il en eft réfulté une grande confufion. 

-^'Le rfôdêur Arbuthnot (a) prétend que l'Ecri- 

<■ ' ■ ' ' • ,1 I I lai' . I I II i> 

( I ) Deuter. ch. j , verf, ii. 
(2) Ecyclop. au mot cowcWc. 
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turc £Mt itténtlôn de deux coudées dlSérmtçs } 
l^une avoit, <iic-ii, i pied 9 pbuces ^ partes 
^'un pouce ; ce qui ^ fuivant notre mefuré 
angloife > cft le quart d une bràfle ^ ou deux 
empans ) ou bien fix fois la largeur de I21 
main. L^autre coudée eftj fiuivant le dodeur 
Àrbutbnot) égale à i pied & ^24 millièmes 
de pied , & forme la 400*. pattie d^une ftade* 
Je ne le fuivi'ai pas dans fes recherches: mais 
je crois qu'aucune dès tnefures dont il parle 
n'eft la vraie coudée dont on fe fervoit aticicn- 
nement dans l'Orient. Elles font Ynnt & Tau- 
tre trop longues. J'ai bieii reconnu que la cou« 
dée égyptienne avoit exadement i pied g pou- 
ces & trois cinquièmes de pouce ; ce qui fait 
2 pouces de plus que le Père Merfenne (i) 
ne donne à la coudée hébraïque. Mais cela 
ac nous importe nullement poUr l'objet que 
nous traitons, puifqu Hérodote (2) nous apprend 
que de fon temps , & probablement auiii,|or8 
^c la première inftitution du nilomètre ^ on 
fc fervoit en Egypte de la coudée iamienne , 
qui a dix-huit pouces anglois, & un demi- 
pouce de Moins que l'ancionne coudée. 

- ■ ..... -^ — ■ — 

( i) Encyclop. au mot œudéc. 

{.%) Herod. lib. 4» feâ. {689 pag. i49* 
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Uott doit confîdcrcr que les divijfioh^ di| 
niloiuètre repréfentoient des faits certains, & 
que. le Nil atteignant à tdle divifion^ ihdi- 
quoit qu on pouvoit femer une telle quantité 
tde tjed dont on paierait tant aU roi , & dont le 
refte fetoit pour le proptiétàite ou pour le 
cultivateur* 

f /Le niflomètre réglôit donc les termes du 
contrat entre k roi & le peuple ; contrat d'après 
lequel il îétoit convenu que fi la terre d'Egypte 
îproduilbit telle quantité de bied, on dcvoit 
payet taiît de tribut Màis^, au cas qu'il y 
ieût moins de terre inondée, & que conféî. 
quemmeàt ia récolte fût moindre > le roi ne 
4eyoitpas exiger le tribut, parce qu'on favôit 
alors que; la qt«intité de bled recireillie étoit' 
jûcceffaire, à Ja fubfiftance du propriétaire de 
la terre & du cultivateur. Ces chofes étoient 
donc déterminées par le nilomètre , dont les 
divîBohs montraient à quelle hauteur étoit 
monté le Nil. Des gens prépofés par le roi 
étoient cbargés de Tiafpeâion du nilomètre \ 
& avdient foin de publier à quelle haluteur le 
Nil étoit monté. La raifon pour laquelle It 
roi, & non le peuple avoit la diieâion du 
nilomètre , eft facile à comprendre , quoiquf 
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jufqy'à prcfcnt on ne lait pas trop eritctirfu^. 
Le roi îi'aiiroit rien pu gagtier à fùbftitucr de 
CaufTes mefui:es ^ au lien que le peuple auroii 
pu y gagner beaucoup^ 

. Quoique^ dans unr certain nombre d'années ^* 
le Nil monte à-peu-près à la même hauteur, 
il n en eft pas moins vfai qu'il varie quelque- 
fois , & qu'il' y a des anbées où il cfoît plus oU 
inoins^ On obferve également, qu'ainû que dans 
toutes les autres rivières , le courant dû Nil fa 
porte plus , pendant quelques années ^ d'uli côté 
de la vallée que de l'autre* Il senfuivoit dex^es 
différences que quoiqu en général la quantité 
d'eau indiquée par le nilomètre fût la raème^ 
perfonne ne cottnoififoit au jufte la proportion 
qu'avoit eue chaque champ en particulier, & 
0n étoit obligé d'avoir recours à uo nouveas 
xncfurage- 

. En fuppolant que la propriété Jun homme 
eut I2000 pieds ^ du bor^l de la rivière jat 
qu'aux montagnes^ & unfe lart^geor proportion- 
née, & qu'il y en e^ût peut-être 4000 pieds 
dl'inèndés, pendant que les autres Soco pieds 
réfloicnt au<[e0tïs du niveau des eaux , le fer- 
mier ne pouvok réellement connoitFe ce que 

ce 
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tte*terràîii, de liiodd pifed^ dtô lôtt^r îûi.ai^ii- 
iléfôit tctte' atinéfe '; ' îqu'âpiès^^ s'être âflufé ; eit 
îûeliïi'aiTt, qu'il n'y en atvôit ett que 4doa pieds 
couverts par feâù, &eciMëquënirteht jifrôp^^ei 
à ecre enlemencés» Il payoit donc . au proprié^ 
taire ^ pour ces 4000 pieds 1 la plus haute rente 
/îxée pour îes terrains en cùltur/e. Mai§ lès 
8000 pieds dé terrain, qui li'a^oijent point été 
inondé!,, n'étoieat pptjrt^nt pas tout^à-fait inu- 
tiiesj car la moitié pou voit être arrofée avec 
des machines,, & P?r les efforts de l'homme^ 
pendant que cç fleuve était à Éi^plus ^ande^ 
)iautcur, oit il fe tcffloit quelqne temps ; de f^rte 
que la valeur des 4^00 pieds de tefr9Îi|Xrrofés 
par i'induftrie humaine, égaloit celle des 400or 
pieds inondés naturellement, en déduilant tou^ 
tefoîs ce qu'il en avoit coûté de foins &, d'ar- 
gent pour y porter Teau ; & en conféquence le 
.feiïmift ne payoit Jiu propriétaire^ ^o«r les fler- 
jhiers 4000 pieds , qile la mûitié de la reàtie 
,^'iï payoit pour k& premiers- 

QjuôiqtiW sut donc bien que l'étendue de te 
ferme étoit dé 121000 pieds ^ il fallèh ia mefanir 
pout pouvoir cQifaioître d'abord ce qui ^imt 
été inondé par le Nil , & qu'on pouvdît cultiver 
fans frais extraordinaires; puis, ce quon pou^ 
Tome IX V 
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voit arrofcr par induftric, & qui ne deyc^it valoir 
qiTunc demi-rcptc}, & enfin ce qui né pouvdlt 
être cultivé reftoit,.pei;idiût cette année-là» inU* 
tile Aixitrmi^t & au propriétaire* 

ïe M parle point ici d^-uri fait qui h ait eu lîelt 
que dans l'antiquité, mais de ce qui eft abfolu« 
went nécéflairt, & qui fe pratique encofe de 
nos jours. Quoique, pai^ ct mefuragc , uà 
liomme (ache ce que fa ferme lui produira cette 
suirtéc, il ne peut rien ftatuer pôuf Tannée fui. 
vante. Peut-être aurat-il lé double dé tèrràiâ 
à cultiver, pe\it-ctre n'en àura-t-il qu^uh quart; 
&le propriétaire qui eà vis^à-vis, fur Tâutrè 
rivé du Nil, aura un déficit ou un avantage 
proportionné ; & comnàé il y aura compenfadoa 
entr'eux , le degré dû iiilomètre fera toujours 
le mêke. ^ ^ 

11 y a deux chofes en &veur du fermier. 

X'une^.c'dl que quand fe Nil ne monte qu'att 
point où l'on n'a pas béfoin de payer de 
mcery (i), la récolte lui refte toute entière » 
t^ubiqu'eiie foit prefque suffi confidérable que. 

-fi clleéuiitfujette à la taxe.: La féconde bhofe^ 
c'eft que quand le terrain. de 12000 pieds eft 

(V) Ccft la taxe due an roi. 
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préTque en entier inondé par le Nil, avant que 
toute Teau foit mife^en mouvement par Ip cou« 
rant du milieu dii fleuve, il eft déclare fujct 
au méery, & il a enfemencé la plus grande 
partie de terrs^in poffî^le (ans frais extraordinai* 
res; mais tout cela eft perdu. L'impulfion étant 
une fois dôx^née , le courant s'établit partout , 
& la terre , qui a été foulée & pulvérifée dans 
les mois de Ma^s , d'Avril & de Mai , eft empor- 
tée à la iher; il ne refte plus qu'un fol maigre , 
dur & froid, quiiie produit que très -peu de 
chofe, & qu'on ne.peutguè^e ameublir aveoles 
fbibles inftrumens die labourage dont on fe fert > 
dans ces contrées : aufll, ni le fermier ni le 
proiiriétàii'e ne payent rien, parce qu'en effet ils, 
ne retirent prefque rien. 

Cependant il nait de c<^tte incertitude une^ 
éhofe qxl'on tt'a pas bien comprife. L^. feïrtiief 
ne connoiffant pas précifément la quantité de 
femence dont il peut avoir -befôin^ i^tfn eft 
jamais pourvu; & ne fâchant pas mieux ta 
récolte fur laquelle il peUt compter, iltiûpttnd 
fa ferme que d'atrinéCîen année. Le propriétaire 
lui fournit donc la fenbènce ^i ) i&^d[iêmè les? 
inftrumens de labourage; ; 

( I ) G<;dèfe , chap. 47 , verC 20 & a^ 



Digitized by 



Google 



3i8 V, O Y A ô I 

Ccft ici qtt*il fîaHt qu€ jVxp!ique ce que j^ai 
dé}k avancé , & qui peut fembler à quelque! 
perfonne» n'être qu'un paradoxe* 0»i, il eft 
aWoluùient tmpoffible que le fouverain fubfti« 
tue de hufks metùtts dans le nilomètre. Sup> 
pofbns qu^Jl hillt que le Nil Da^nte à huit cou» 
àét$ pour yidiquef cjti'on M recueillera que le 
trfed néceffaire à la Àibnibince des babitaos, 
& que le fermier eonnoifïe également, par le 
mefurage de là terre propre à être mife en cul-* 
turie , qu'il n'aura préciféiaent que ee qu'il lui 
faudra pour pay^r fa Urtàt & pour nourrir ia 
famille. Il eft sûr de cda avant d^enfemencer 
la terre , puisqu'il la mefiire à Finftant QÙ les 
eaux ic retitcnt; & il eft en outre obligidek 
favoir pour régler la quantité de femence qu'il 
4f9raaiukm i^ propriétaire , dont il emprunte, 
oomuRé î^rai dé>à dit, &; la femcnce & les outils 
pmt travailler 1^ terre. ^ le fermier juge donc 
iju'il B*: pQUt recueillir quç le bled néceffaire- 
pçuT fo fH>i*«k & payer f^ ferme , fims avoir de 
<JUQi!pftyW la t^qcc^ impofée par le fouv.erain» 
àl'ûaftant.pà il enten4 proclamer faujDTçment 
qufc kjoilpij^nre indique qu'qn peut payer cette 
taxe, il ne sème ni ne laboure fon chapap (Ûr 

( I ) Ce fut apparemoifint la, wjîm pour lajqjtieUe. J^ 
feph, qui airpit acheté non»f«u]ement les tenres, mais 
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mala il déferte là ferme & l'eikfbk w JPalefttlae , 
chez les Arabes ou dans les cité$f ^jl entmn^ 
la femme à (a fuite: L'armée iuivhft^^îltuiv 
vient. uae pefte qui emporte tous ks infprtw!^$ 
dont le tempérament ed affoiMi par,K:inai|r 
Valfe nourriture. Voilà qud devroiferêtrc inva» 
riabléteent l'effet d'une fauQe mefure^ que H 
doâeur Shaw (i) a. IcHitenu qtfon avbit intr^ 
duite en Egyj)te, & qitie quelques autresr 4crif 
vains ont cru comme lui être poflîble. Cette 
atfertion, fans aucun fondemenr, cft ùilé'des 
nombreufes erreurs dans lérquellès eft' tombé 
le dodeurShaw. ^ - 

Le dodteur Shaw ne connoifîbitrîeh t^ùt lé 
Delta. Il n'eft jamais allé dans la haute Egypte ; 
il n'a même voyagé que peu de temps dans le 
Delta, encore étoit-ce pendant le débordcoieiit 
du Nil ; & j'imagine qu'il n'a jamais eu la moin- 
dre cônverfation avec un Fellah (2). 

le peuple d'Egypte, lé ttanrporta des fermes, qui Ue 
comrenoîént pas à ce peuple, darwf celles ou îlpoûvôk 
profpérer. Aujourçtliui que ce peuple eft libre -, H change 
également de fwnes. 

(i) Voyage de SJaaw , dmp, 2 , feét j , p. ;gî. 

^z} LesFdli^ font les^ pay&ns , ou les «ultt^atettr»* 
égyptiens. 
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Ce n'eft que dans la terre de Zoan ( i ) qu-ita 
vu tdutes lé» chofes merveilteufes qu'il raconte j 
& n 'its ^fervati^ong ne font pas allées plu» 
loin ^ c*eft que ce ne font point des feits/mais 
tles chôfës^u'il a imaginées , njon pourtant qu'il 
eut aucnndi(»ûuvai{e intenlion, maisilnes'eft 
jamais trouvé à même de prendre de meièleures 
înfbttnacions , & il n'en étoit pas moin^ réfolu a 
ne pas j^an.donnerlë fyi^ème qu'il avoit adopté. 

jpérodotç (2) rapporte qu.ç du. temps dq 
^œri^^;auand le ni,lomètre marqijipii huit cou- 
dées fatniennes^ toute TEgypte^ au-deflbus de; 
jyicmphis, étoit inoadée • niais que djc fon^ 
^ temps , il feUoit qu'il marquât 16 coudées , ou, 
au mpjr^s 15^ pour, que la mêrne terre pût 
être mife en état de culture, c'eft-à-dire, en 
d'autres tei^rnes, qu'il fallpit que le Nil s'élevât 
à 165 ou au moins à ig coudées^ pour qye 
les Egypticqs payaffçnt la taxe due au roi. Lin- 
certitude de CCS deux termes montre mie du, 
temps d'Héro.dotç, conpme à préfent, il Jfa eu^ 
une^fpvle d.e diffei;en(:es dpAt o.n ne pcutxen,djre 
coa\pte. Mais J ofcrait dçpj^nder ppv^quQi nous 
en croirions plutôt Hérodote poux ce qui con- 
cerne J'ufagedu nilomètre^ que des voyageurs, 

(i) Pf. 78. verf. 12. 
(z) Herojj. Ept. feét 13^ 
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môdçrncs; puiftiù!ileft vrai querhiftbrîcn Cfrcc 
xiotis raconte lui-ifafôiiir'( %^) que tauteslês Toîs* 
quil voulut prendre quelques inforrtialfôtis^ fii^ 
le Nil , les prêtres d'Egxp^te refqiscjçnt^xiç 4^ 

bu ; ternes '(fc IWdéi^»;' dn avoh Veiffô^ 
grahd^lacs., dit Hé^odbtèTi), pW^fcèevtfff 
reiicëdcnè^dës eaux désf SfêbTwdèSi^ii^flu"^ 
€ét' Kftbl-ién né nùûè àx|>Kqûe y^S'én ^û'cf 
endroit étoicnt ces faéi^'V ttiabiléft^al!aiïÉ)lâ-' 
t)ie qu'on les avoit pîâciés îéans Wtf^fârt pour 
rulKgê de Arabes/ ï>^Hè^nt] càhëk^mUS 
ie tàVôri^ipas^ *ai>s' quel tetrfp éés"lacs% 
ohvert^^l^fi^ fâW' aS.^yëÇ 

nbùs nSpoùi^btis bis ^fcwiiioîirè ^c^tbît^piÂrc'é^ 
que^ ces eaux fc dM/fgcbfttii: din^-fc/teftj'W 
fi c'étbit parce qiie^Tè-aéfeôttaéiit "^^ 
àflek coiifîdérabfe , 'q^e^e^Nll ne fe^lfe#i(f 'jpà5 
fiir leniloitiètrè.. UHi{fôi!^é^^e i)ous ^Taa^^OTc^ 
détail fiiFcèfe; &' bti* 4feriil encore ràéWs péréè 
à y qroîré,' quànd^ j'aurai i *émon{réi(](^e^é? iÀUfi 
tnhtrt n^ pjù^ étre'trâîjucUn uJkgè pou* x^éfôUHfe 
la qupftion, fbit ^u temp3 d^Héfodôte , foi! 
^epuis^ à mpiiw (l%(>Vi p!^.^i^.)^'^P^i^Q^^^^^^ 

..■ (îy-Hérpd/iib. 2,;fta: i's»;' '■; ^' V.-'i !:',',' 

V iv 
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'Mais convenons uq -moment qu^u fiècle dfî 
Mœris, le Nil ne selevoit qu'à 8 coudées feu-' 
Iflçjq^t, (Sc.qpfi 4^.teBnj>$,<KH4rpdtttfi, il.s'tlc' 
Yp^.i ^^S'i..^: voyons fi dt:pitii il a luivi;pctt<j 
gp^ation. Sû;^^>in >19ya$ea, çn %KBÎÇ, ^ay'h 
^qn q^i^^■Ç,Çfn(:« a»^ apr^ç H^rp^otc, Il reijpojifay 
lçrNijl.^'Ajip||îV^f|9^ ^ Sycné, & jqfqu'à la prc-,. 

çq^u jHM^^k véjRiçjrtÇ^ A^ l^teçwiuç 4e li^ liwni<f« 
ïfji^,^us,pQ»ïyoj?j5 aip»Ji;çr,fQi à ç,ç q^'/^l nous 

^, .yi-Ypi^q» Jsjqn^çvfP J54>9P8Ç 5=Ç'?'P'!g<w<' ►. 
«W»'î «pAsT^ PFofe*]?l^,^*^>«? BTêtr<s;d« pays. 

ç^Sji^^jil) doffcqfit:<à^J:fp tçwp?., ,^ cpi?4cf!% 

^i?^<y (i^.lW etf uii,Rçw?,4f, ;4jfféreq(;«j,4apJ!t 

(f-A Strabo^. lil). ?î, {>ag. ^^4,J.. .^^. ^ 

Câ V Dieu a exauce nos vopuxî Cèft.'çomine on â' 
vu plus h^ut , le cri de Joie, mi retcfitit, en Çgyptç ^ 
quand }ç tl^bgjdemçnt ^nnonçie Jâ 'Ççcgi^ti^^'^* ' 
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4'P$ypte, ^çpvjis lyiœris jufqu'à Straboç ^ ç'eft 
4-dire^ dans rejfpaçc de 1400 ans, 

' €ki p€ut dire » il e(Wrai , quHin aiitre paffage 
de Strabcm (t) pmijve qîiedu temps de Pétrone j 
les bords du Nil & les canaux d'ariDfige^ieDt 
fi nets, fi bien entrecenus ^ ^que let Egyptien» 
pcmvoient aî£titi<^ paytt^le ipéery, qnbiquelQ 
Nil tie montftt q^ S c^ (idée^ 2 mais que c^étoîi 
plutôt dû à rinduftrié qu'au fbul avantage 4ti 
dct)ordemeri^. Je cçnçois topt comme un autre , 
qtie Str^bon a voulu nous faire entendre cela. 
Mais Calculons, d*après Hérodpte, ig[iiî dit qù\l 
0Alôii éé {pn tiemps %6 an aii mollis 1 5 oon-i 
dées cfe hauffe au Nil, pour que les' cultîya- 
ikun fdffent tîàns le cas de jpayer lâWxe, tandîJ 
^tie Strabon noUs apprend que ^troiiV^ fît H 
bien arranger le^ rivés à ïes canaux rfu Nil 1 
que quand le débordement mon toit à ta çou<* 
dces, il procurôît une extrême abondance^ & 

Il r^fulte donc durement d!e ce pafl^ge, qu^ 

BC pouvoît y avoir eu abcùà clscbauttement d6 

iEttvt indiqué par fe nrlomèfrë ; puM^iïè io cou- 

^àééi ftiflfifèîcht, du hjrtips^ de Strabori, pouï* 

inondyr'la vallée d'Egypte', & qu'au fiècte 
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d'Hérodote, il en falloit i6 ou au moi'm i$ 
coudées, robfcrvcraî, en outre, que fi nous 
fuppofoos que (bus Mteris on avok les mêmes 
(bîos', la inème kufuftcio que da teibps db 
Fétnme, & tout nous .porte à croire afTùréiAenf 
qu*OQ n eil avbît pas okiîqs ^ il nous fera encore 
mieux démontré que durant quatorze cents ans,, 
h jnilomçtre n'annonç% .. ppi:vç que le fol ;d^ 
r%jrptc Ifc fût éleyi r ; ; 

De Strabor^, de|c,ejidpris h Adrien, qui vînt 
environ ccpt ans après. Nous favons par PJine (4 
& par rinfcription d'une hiéds^iliç en. cpiyr^ 
4'Adri^n^ jqye qyaqd il^ étoi.t en Egypte.^ ij^ 
^pû que le Nil n^on^ât à 1 6 coudées de hau^ 
teur pour ijue les Egyptiens fuffent tenus. d<^ 
payer la. taxe qui lewr étoit icppofée ^ ce <juj t(^ 
prçcifjîipçnç le mên?ç degré qu'HcrpicI^jte dit^ 
^oijr çté néqcflaire dç.^fçn^^tçnijts. 

Vers le commenfcement dii quatrième fiëcte, 
fous le règpe de Julien (^j, [i 5 coudées é^piçnt 
le term^e défigné pour Iç pa^i^men^t de l'impôt;: 
& ç'eA égalen>ei^t. un dçs ternies fixésr du.tem]>& 
d'Hérodote. L'hiftpwgi. Grpc dit 15 ou \6 ceu-w 

( i) Pliik lib. >6,'cap. 7, — Philoft» daicoaNiU. 
( 2 ) Julian. Epift. î^^cié praftAcrEçyp tfe - ^ 
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dées ; de forte que fi le nilomctre prouve qucU 
que chofe, c'eft qu'il eft yràifemblable que les 
débordemens du Nil n'ont point été plus con- 
iklérables dans les quatorue cents ans^ui feionj: 
écoulés deppis Mœris jufqu a Pétrone; acerbe 
taineoaent, fi ce fleùVe n a pas diminué^ il n'a 
pas non plus augmenté c(urant fçpt i;èc]esi fL^ '^- 
y a çij cntfc Hérôdçte & J'empcreur l^yçij. 

' Procope dît, je crois, daqs fon pi^emier Lin 
Vffc, que Ip Nil débordait* trop^ quand il 
niontoit à 18 coudées ,^ & qu'alors il oik^fion* 
noit la famine. Mais vers k'milîeiu'^dïi Son 
fixièmè fiècle (1), il dit qiiei g cdudétb étaient 
le miair^um^ où les Egyptiens étoienît obligés. 
de payer l'impôt; de forte que deptiisr; juKen à 
Juftinien, c'ef^4-dirc;y en cent ansj> oax'auiroit 
étéobiigé de porter le 7?irn/mtfm à 3 coudées de 
plus (2). C'eft bien plus qu'un pied parTièclc, 
comme le prétend Hérodote : mais ceci pi^^uve 
. trop, pogr/pouvoir être vrai. 

Toyteflpis, cequi eft; bicpceiftaûi» c'eft q^e 
pi l'hiftoire, s^i aucuçe. .çibfervat^ou ne nous 

( I ) Procop. lib. y , (Je Reb. Goth. 
(2)4 pteds & demi anglois , où 4 pieds i pouce 6 
lignes de France. . . J . 
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prouvent que tant que TEgypte a été foumiib 
à la Grèce , fon fol ait éprouvé le plus petit 
accroiflenient , ni la moindre altération. 



CHAPITRE XVI L 

CûntimtMthk eu mifkejitjêt.*'^^-^ Ce que c^efi que U 
nihmèerc^ &Je queUé manière il eft divijf. 

La xévolufdoit qui bouteverfa.FÛnent auftp- 
tièiiie ficcle , borne i 'h tt que je viens ée 
dir«y les lumières; que. ks hiftdriens Grecs 
aiiÉôiciit pu fournir. L'Egypte fut envahiepai 
une-mukkiideignomQte &:Urbar«, & Omar, 
k Çtxaaé Ati califes spires Màbooiet, y éta^ 
Uit pour gouverneur Ânurti Ibn^HAas. Omair 
éàMt utt^ 4eijpote £aQi»tique » qui détruifît le 
oHon^tre grec , conmeilaveét brûle la fameufe 
bibliothé^e d'Alexandrie. Enfuite » ce con« 
quérant barbare, toujours dirigé p^rJememe 
cfprit & avec la mttn Supériorité ée ra(/(w, alla 
fonder le fiége de fon empire à Médinc, ville 
ûiùéé au milieu de la pîénlnliile d'Alt^bie , 
totâfemtfnt déponivoe d*cau, & environnée 
de'ïqûr'côtô dê'Iabîes Itérîles & brûlans. 
Cependant Omar n'en voûloît pas moinç^npi^r- 
rir fes Sarrafms affamés du produit des moif» 
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finis dé YEgypte cùtiqaifc; & il donna ordre 
k ArùTû de £aiire creufer çn canal qui cpm^ 
naiiniquât du Nil à la niQr Rouge , afin qu'on , 
p\kî cbairier par ce canal le bled fur les bords 
dû golfe d'Ârgbie, & enfiiite à Yaœba^ port 
Toifm & dépendant de Médtne. ^ 

Les peHîdes Grecs qui vendirent l'Egypte 
aux Arabes , inftruifirent fans doule Omar de 
la fécondité de fon fpl &.de (abondance qui 
y régnoit, & dont on pouvoit d'ailleurs s'ap- 
percevoir aifément par le bas prix du bled 
dans les marchés. 

Omar penfa que , pour donner plus de pré^ 
pondérance au conquérant fur le peuple con- 
quis , il devoit établir un tribut [^lus confidé' 
rable fur les Egyptiens , que celui qu'ils avoféht 
jufqu'alors payé à leurs fouverains. L'Egypte 
qui avoit eu autrefois julqu'à vingt miHe cités, 
p'cn confervoit pas la dixième partie. Il y 
rcftoit donc plus de terrain à mettre en cul* 
ture avec la même quantité d*eau ; on devoit 
recueillir plus de grain ; il y avoit moins de 
monde pour le confommer; ainfi:, rien ne 
parut moins oppreffif au vainqueur que de 
s'approprier le furplus du produit des récol- 
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tes. Ne fuivaat jamais que les vues étroites 
& bornées de fon propre jugement^ il cban* 
gca la niefure du niloolètre; & te change- 
xnem affdâa telleiHent les Egyptiens, que^ fans 
téfléchir à la diminution de leur population , 
ils fe difposèrent à fuir leur patrie , d'où il 
s'en fcroit naturellement fuivi que l'Egypte 
feroit demeurée en friche & que la famine 
auroit défolé l'Arabie. 

Les Egyptiens connoiflbientparfaitement (eùr 

ancienne mefure ; & il eft probable qu'Omat 

exigea un tribut beaucoup plus confidérabïe , 

d'après fes nouveaux nilomètres. La foi (e 

trouva alors rompuà entre le gouvernement & 

le peuple ; les Egyptiens alarmés fe mirent à 

furveiller eux-mêmes les progrès du Nil (ut 

Je nilomètre ; car c'étoit le feul moyen qui Uxxt 

reftoit de connoitre les approches de la patf* 

vreté & de h famine. Omar, inftruit de ceCté: 

conduite àts Égyptiens, fit foudàin brifer ïe 

nouveau nilomàtre pour teprehdre l^ancien t 

fifiais comme on ïui avoit dit auflî que' les 

Egyptiens n'étoient plorigés dans line térretir 

continuelle que parce qu'ils comptoieât }es 

divifions du Mikéas (i), il en interdit fac* 

( I ) Nilomètre. 
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th AUX chrétiens ; & cette dcfcnfe a cominué 
juiqu a prcfent. Toutefois , ei^ empêchât <}ue 
les Egyptiens puflent safliM'er par leurs yeux 
du degré auquel montoit le Ni} , le calife le , 
fit {)roclamer chaque jour , noais d'une manière 
fi embrouillée , fi inintelligible , que les Egyp^ . 
tiens celsèrent bientôt d y rien coiioprendre » 
& n'y ont rien compris depuis. Celui qui fait 
h, ))rocbmia[tion ccmtmençant par un jx^inc 
ttonné^ qui neft pomt la bafe du nitomètre^ 
annonce que la baufle eft de tant,' en tilA 
trayatit la première divifion^ <le forte que, 
comme perfonnene feit le vrai poitit^ doht il 
eft parti, on ne peut jamais bien comprerh 
drt k' quel <iegré leaa monte fur la colonne» 

Pour qu'on *puiffe entendre ceci> il faut 
^ abord que je dife que fur la pointe de l'islè 
^e RJiodes , entre Géefa & le Caire , mais ua 
peu plus près de Géefa , il y a dans le Nil 
une tour ronde ^ & dans cette tour un appar- 
tement, où Ton, a creufé un puits revêtu de 
marbre , dans lequel le Nil peut librçment 
entrer , parce qu'il sl une lacge ouverture dans 
k fond , & que, ce fond eft de niveau avec 
}e fond du fleuve. Dans le milieu du puits 
s'élève une mince colonne, qui, autant que 
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je mVn fouviens , ctt oâÉo^ne & de ttiiîbti 
bleu & blanc* S'il étoit permis dé dèfcètidrè 
jufqu'au pied de la eolonne , oû feroit préçiv 
fément au fond dci NiL OeCte colonne e(l; 
diviféc en vingt petks ou coudées, qu'on 
appelle dma^h-hclkéy , & qui ont vingt - deux 
pouces chacUde (i). 

Les deux peeks den*»bas ne font point divi^ 
fés , pai'te qu'ils i^eft^ni êofevtlis dans la vafe 
que leauy a dépolée ; lès deux autres 'pecks y 
qui viennent immcdiatioment après ceux -^ ci ^ 
ibnt^divifés fur la droite en 24 parties cha^ 
cun. Enfuile, les qaàtre peeks au-dcfiusfont 
.divisés fur la ga«cfae égaltment en 24 partie» 
chacun ; puis les quatre peeks plus haut fur 
là droite , quat^ peeks for la gauche | ft qua« 
tre autres peeks for la droite ont là Qfênie 
divifioa de 24 parties^ Tout cela cotnplètte le 
nombre de 18 pteks au-defius des deux qui 
ne font pas marqués* Ces peeks ont, comme 
je l'ai déjà dit ^ 29 pouces chacun ; & la 
colonne a^ dans £l tdtaUté, g6 pieds 8 dou- 
zièmes de pied , méfore d'Angleterre (2). 

( I ) Voyez le plan & l'élévation gnomooiqoe du 
mikéas. 
<3) i\ pieds 7 pducès 4 Ugnes de France. 

Quand ^ 
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Quand , la riuît de la Saint Jeain ^ le nuâa 
tonibç,'€eft-à.dire quand l'caii dca pluies du 
tropique éft tellement mêlée avec le Nil i qu'il 
^'en exhale au Caire une grande quantité qui 
couvre la terre de rofée ^ chofe qu'on ne 
voit jamais avant cette époque^ on commence 
à proclamet qu'il y a cinq pecks (ftau mar- 
qués fur le Mikéas , & deux au fond qui ne 
font, pas marqués; mais dont. on ndtîent pas 
compte dans la proclamation. La première 
j)rOç|ainÂtion qu'on - fait enfuite fuppofe que' 
Je Nil a monté de la vingt - Ijuàtrièmes de 
peek i c'eft-à-dire qu'il ne manque que t^ vingt» 
quatrièmes pour qu'il y ait fix peeks^ Qjiand 
il s'élève de 3 vingt-quatrièmes de plus , oa 
jahnbaoe que c'eft neuf au-deffous de fisc, o\à 
fiffa am Jîttc j & on crie toujours ainfî en dit» 
jtrayarit les vingt - quatrièmes du h$>iiibre de 
peeks au-deffuS| fans expliquer eçt que c'eft 
que ces ûx, ni, pourquoi on a commencé à 
cinq ; ce que j'imagine, pourtant ^tre la pro- 
fondeur que le Nil doit avoir dans foa état; 
ordinaire. • . 

Qjuând le fleuve s'eli élevé l^ur le Mikéas à g 
peeks & 23 vingt-quatrièmes , on entend reten- 
tir ces mots wahad am crba tushi ceft-à-dirc t 
Torrœ IX. X 
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n.h'ét(!hù$àci4, chiq ptbkt d'twkxbait tàzt^ 
qués futvtnt Ips-âivifuor^iilyttï^ 13 &a^ 
Vlng^tfatrièmn « oti i ûxpàcSots^ de 9 d'auge 
itientatioti y Se dci i ctorit obtenu ^ <)ri et ie <fe 
toutes parts -wafàa uttah \ ce qui anfk:)nce qtfci 
les cultivateurs ierent dbKgé» de payer to 
itteery ou* la taxe- 

Supplions tûcmt qtfe le Nit t\t edoVert 
1^ peek$^ ou cotldétts^ & aj vingt «q^atriè' 
mes, du criera wahud aât tmen ttah^ c'eft^ 
tliré I ad-d^fTods de IS; & te nombre (étant 
-tnfin Complet ^ toute la colonne étant cOâ^ 
Verte un ceftairt ]duf d'Août , on n entend plu* 
t(at fce inO€ asharetn , c eft-àpdire 20 ; ou iÂem 
tètiX-ci f meh fibbd ^ idla Jibbel , c'eft-à-dife d'une 
'tnontagffe à l'atitre ; et qui fîgmfie que TeaBE 
% couvert les 18 peeks divifés fur la côIonnè^ 
i& led d^tf* qui ne font pafc diviîés & qui refc 
tcnt cafeWs ppfr la vafe; Toute la terre d'Egypte 
'4(1 alors è^ état d'être euftmencée} on ouvre 
le grand cftnal de Manfoura , & divers autres 
canau5c , qui portent les eaux dans ie dëfert ^ 
& les empêchent de croupir dans hs champs 
qu'cto doit mettre en culture. Le Nil porte 
^encore , fatfs doute , un immenfe volume d'eau 
<du haut de ï'Ëlkiof»^ : nuaii^ ces caii;iaux £ç 1% 
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ifief ïà fc^dvcnt à^afois j & c*éft bjen nécèf- 
fciré; cài* autrement U$ écrrés né potirroieèt 
ttré m labourée^ i iiî chfeiAéncéès. 

Màifttenfant fi des lê peeks, qui fôtitctiè'r 
fc loû/hfit ii//fl/zf nous eh décftrrfons cinq qtrî 
Âéièht ckjk tîans le pnU^i Se rhztqhéi iùr là 
cbiàùné quand oii a fait la prétnière ^focïa- 
niation , il nfz fédlènrent que lé peekf 
<faugùîéniatîoh fotrùànt te fhMrhiim^ d'après' 
léfijùeïs on étabfît la taxe; àh bien, s^il f 
€n i à6\ en déduilant tcytrjôltrs Si ii f ta 
reft* 1 5 c](iîi /6nt le mdxirritm , meh yibbd , alla 
jibbcl, c'eft^à-dire fe éëgié d'^iriorldatitti qttî 
rend toute la tcite d'Egypte propre à être 
éxitêmtttcée , maié aù-déïàt duquel fl n^ a plus 
qu'à redouter d'affrtùx défeftr<^>. 

S'il étdît donc vtài ((ueïès lê côiiâies m2frJr 
qUéts tut la nfédâilte cfÂdrién , fiiCfeût tt miril^ 
rhum fixe pour le p^emenC de la' taxe due 
au fbuvéra'iri, nous déi^ridns efî inféYet' que 
dû tétnps de cet êiiiperèùr il fâllojt ziStini 
cf'éau qu'auparavant pour lè wàfaa lûlàh ^ M 
4IJC conféqùemmcfnÉ la tefre d^Ëgypttf rie s^è(8 
point exliauffée depuis treize cents ans. 

Xii 
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Pour achever de réfumer . tout ctf flui a 
rapport; aux débordemens périodiques du Nil ^ 
j*éiioncerai ici mon opinion. Comme clle,eft, 
je crois , fondée fur Thiftoire de l'antiquité , 
. qu'elle cft d'accord avec celle des fiècles inter- 
inédiaires , & qu'elle eft invinciblement foutc- 
iiqe par des obfervations modernes > jç crois 
qu'aucun argument ne peut l'attaquer avec 
liiccès. Je ferai auffi bref qu'il toc fera poffi- 
ble, parce que comme j^ai déjà fait dans Je 
cours de cet ouvrage quelques réflexions fur 
le fuj^t que je traite à préfent ; je crains.quW 
premier cou^d'œil on ne prenne ce que je 
pourrai dire pour une répétition. 

Tout le monde convient que dès les pre- 
miers âgés , le Nil portoit affez d'eau en Egypte 
pour l'inonder toute entière. L'Egypte étoit 
alors, ôinfi qu'à préfent, une vallée étroite. 
Elle fut de bonne heure habitée ,par un peti- 
Çlc immenfe , illuftrée par les arts, enrichie 
par le commerce le plus floriflant ; & (i par 
hafard elle avoit befoin d'augmenter fa popu- 
lation » die le pouvoit facilement chez les 
grande* & nombreufes nations qui 1 avoifinoient 
au midi , parce qu'elle àvoit chez elle le bled 
& tout ce qui eft néceflàire aux befoins & 
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aux plaifirsi de la vie, excepté Thuite. Mais 
ce pays fut éloigné de toute communication 
avec les étrangers, jufqu' après la foadation 
d'Alexandrie, 

Quand le$ premiers rois d'Egypte eurent 
l>âti Memphis, ih sapperçurent que la vaf- 
.lée, reflerrée en haut par les montagnes, 
s'élargiflbit en defcèndant vers le Delta ; qu'ils 
^voient; beaucoup d'eau à leur difpofttijQn pour 
mettre la terre en état d'être cultivée, & 
qu'une grande partie de cette eau fc perdpij:^ 
ian& qu'on en retirât aucun, avantage , ^comme 
il s'en perd encore beaucoup à préfçnt Us obferf. 
vèrept en outre que la. fuwbondance des eau3f 
du Nil leur nuifoxt, & que les pl^iixçs feblou- 
ïieufes de la Libye ne nunquoiçnt <juc d'unç 
intelligente diUribution de ces. e^ux ppur pou? 
voir çtre enfemeucéçs conune celles d!Egypte^ 
pour les égaler en fertilité & les furpaffer paç 
H variété de Içurs produjdtions.. D'après cela i, 
les rois d'Egypte s'occupèçcul; bientôt à fairc^ 
çreufer devaftes canaux & de grands Uçs(i)^ 
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( 1 ) l{ous favons quo icesi laç^ çtoient ccqu£es , ^^ 
qu'on s'en fervoit du temps de Moïfe- Voyez TExodi^.^ 
çh. 7, verf. 19 , & ch. g, verC s. 
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en cônfervant arffez de piveau pour ppuyoy: 
arrofcr toute Tannée les déferts de la Libye, 
& y fuppléçr aux pluies (ju on ny vpit jajuais 
tomber. La géométrie , rarchitedlurc & tous 
les arts méchaniques de ce temps-là çoncou- 
crurent à Texçcution de ce jgrand projet. Les 
canaux communiquoient çl'un lac à Taytrç 
pour emprifonner les eaux & leur rendre 1^ 
liberté qviand on en ayoit befoin. 

Nous fommes certains que c^s choie* • là 
furent conftammeùt pratiquées durant tout le 
temps de la dynaftie des princes Egyptiens. 
Mais quand les Ptplénçiées (i) furent montés 
iur le trône d'Alexandrie, Timmenfe popula- 
tibn de IT.gypte avtjit déjà? beaucoup dimi- 
hué. L'on n'avoit pas befoiq de canaux pout 
ârrofer. des campagnes qui n'ctoicAt prefque^ 
jplus h^buées : mafs oh conferva pourtant ce 
qui étoit néceflàire pout les villes & pçùr le^ 
_ jar^^ns. Toutefois les grands canaux, les chauf« 
fées, les éclufes, quoiqu abandonnes , fe main- 
tinrent long ' temps par leur propre folidité i 
& l'Egypte réduite à la culture de fon étroite 
vallée , & jouiflant de toute l'eau du Nil , fut 

encore le "grenier de cette partie du moiide, 

^ j ■ ■■ ■ ' 'i ' - r ^ Il ■■ . ■ T ^ . ■ ■ ■ , r » 

( I ) On fait qu'ils étoîciU Grecs. 
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* A Te^rinçaion 4e-U race du P4;olétï\ççs , I4 
guerre, le défqrdrc §:-,u^ gauyf rj^FipCiij\Ç^e|L^3ç. 

pius cgjcan4s ^P-4eJbor]^. Î^Çr^nani^bire des; habi-. 

^ la vaille ^V|3it towjÇiHr^^'^^l^RPÇ#^i^?fiP!9î?Ç 
ppliivoir çtfç ïpiJfe tox^ les ans e^ çp|jture. 

.> ■ ^ +f ' 
Les Romains étQÎent"rnàît;-es dc'.l^Égyptc , 

& fpus le. règne dq fcppnd ^des cmpprcurç , 
Pétrone ( i ) , homme çoiinij par fon goût &' 
fon éloqueni 
Pétrone vit i 
ber ça ruir 
anciens rois c 
Tutllité, Il V 
ren(iki VEgy 
comme dign 
laquell^e il o 

fenfiblc & généreux, au peu^ile qu^'îl étbit 
chargé de gouvei!ner, il çfpéra défaire renaî- 
tre ces beaux jours de grandeur & de gtoire 
qui avôientiltuftré ÏEgypîe.Pétronefcrboqvioifc 
en homme d'efprit & qui voyçit^ bien les çho? 
ïcs, de la pufillanimité des Ëgyptîeijs de foni 
^mps qui tçembloient^ns ceffe que le Nili 



^ I ) PetroAhu Arbita ^ 
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ne nfjôntât pas affcz haut pour fertilifer la terre 
qui devait Tèur fournir du pain , tandis qu'iU 
avorent foq? la main de qu6i fc procurer ft» 
fois plus de bled qu'il nelleur en faHoitpouv 
kk lïoUrrir. rour leur prôuVèr cette vérité , 
Pétrone nettoya le^ anciens canaux, releva 
les chauffées , répara les éclfrfes, & enaprifon* 
5 k commencement dvi débor- 
da toute rEgypte avec ^ cou- 
le njlomçtre ; & il produifiç 
dées autant d'effet qu'on e^ 
^arayant & qu'on en a obtenu 
coudées. Cependant il n'ou^ 
pour envoyer . les eaux dans 
y ayoit pliis d'habj^ans, que ' 
i'Êgypte eut.éte fi bien arro- 
împs que l'inondation cefsât, 
lien put Tiabourer & enfemen- 

\ H • * .' ê \ . ^ - . t. 

Qu'on prenne 1^ pcipe de relire ce que j'ai 
|îé]à fcité ^Wrès .Strabon-.C'eft; précifément ce 
que JC: yieiis de répéter ^ci çn moins de mots. 
Qu on cpnfidère çombiçn l'entreprife dç Pétrone 
étpit, belle. En relevant les grands ouvrages 
<^e MœriSj, en mettant à profit, comme cet 
ancien roi, tout le débordexncnt du Nil» il 
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trouva que la même quantité d'eau couvroit 
la même quantité de terrain qu'au fièclc de 
Mœris , & que conféquemmcnt , l'Egypte né 
s'étoît pas exhauffée d^un pouce dans refpacë 
de quatorze cents ans. 

A préfent, difcutons la féconde moitié do 
la queftion. Quelle différence de mefurc -fiit 
introduite par les Sarrafms, & comment le 
Nil peut-il inonder la terre d'Egypte, fi le 
liftidn y a réellement ocoafionné Un pied d'exn 
bauffement tous les cent ans? On compte 
aujourd'hui plus de pozt cqnts ans depuis la 
première année de L'hégire (i), & près. de neuf 
cents ans depuis l'éreâion du Mikéas (a) dont 
on fe fert adluellement. Cette période eft à-peu-» 
près égale au laps de temps qui s'eft écoula 
entre JVTœris & Hérodote, & à celui qu'il y a 
eu d'Hérodote à Julien. Or,* s'il y avoit eu 
en Egypte quelqu'^croiffement de terre depuis 
Mœris jufqu'à nos jours, le nilomètre com- 
menceroit à nous l'Indiquer. 

L'on fera peut-être fort étpnné do ce que 

--; ' J! - ';■■ ! '— — ; ^ • — * 

(i) La première année de l'hégire eft Yw dZZ i% 

f ye çhrétif nnç. 
(2) Le nilomètre. 
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Quant à M. Humes qui a réfidé long-tonps 
au Caire , je ûe voudrois pas qu'on crût que 
je puffe douter de fa véracité. Il y a de. cei^ 
tains temps où il peut être facile aux chré^ 
tiens de s'approcher du Mikéas & de le mefu- 
rer. Cependant il faut, pour faire ce mefu^ 
rage y fe munir d'un long bâton marqué exprès ; 
il fiéiut avoir en outre un ^feabeau , & le chré- 
tien qui charrieroit tout. cela à fa fuite, cour- 
roit furement des rifques , furtont fi on s'ap* 
percevoit qu'il veut s'en fervir pour le Mikcas> 

Un homme peut voir & entendre au Caire 
tout ce qu'il veut par le moyen de l'or auquel 
jamais un turc ne réfifte. Mais fôuvcnt un 
traître eft payé pour vous fervir de guide , & 
il paye lui-même un autre traître pour vous^ 
accufer; de forte que vous , qui êtes étran- 
ger, vous voyez tout le mal retomber fuf^ 
vous , '& quelquefois tnême ftir vos compa-» 
triotes & vos amis. On vous demande : ^^ Que 
yy faifiez- VOUS au Mikéas-, puifque vous^ 
35 faviez qu'il vous eft défendu de vous en 
jy approcher? „ — Vous gardez le filence , & 
€• filcnce eft la convidion de votre crime^-^ 
Votre arrêt eft foudain prononcé & exccuté^,!. 
quel qu'il puiffe être. 
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4e crois ^ue, bien qu'il ait; été permis à, 
beaucoup de chrétiens de voir le IVÎikéas,peu . 
dentreux ont eu les moyens de le mefurcr 
lexaâement, & beaucoup moins encore en 
ont eu le courage. Mais le doâeur Sha^ 
dit qu'il a eu la hauteui^ de la colonne d'après 
une Ictre de M. Humes ; & j^irtaagiûie qu'il a 
fort bien pu prendre 38 pour 58 j ndéptifc 
aiifée en liiant une écriture qui n'eft point 
familière. Si cela étoit , s'il y avoit effedive- 
ment d^ns la lettre 38 pieds anglois au lieu 
de 58 , cette hauteur approcheroit beaucoup 
de la vérité ; il n'y aurpit qu'une erreur d'ua 
peu plus d'un pied , erreur qu'il faudroit 
attribuer à la manière de mefurer > à une maia 
peut-être tremblante & précipitée. 

J*efpère que , d après ce que je viens de 
rapporter > on fera fuffifamment convaincu 
que la hauteur & la divifion de la colonne 
du Mikéas étoient abfolument méconnues 
des écrivains , qni ont vbulu cependant fe 
fcrvit de cette colonne pour prouver l'exhauf- 
fçment fucceffif du fol de l'Egypte. 

• Je demanderai à préfent s'i^s connoiifoient 
mieux la mefure qui fut introduite après la 
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conquête éti Saitafins , éànè h tiilothhtit éé 
Geeza , & cjuî y eft demeurée depuis Yid 
245 de thêpiti Le dddeur Sfiavr côiûinence k 
traiter ce lujet pstf une énumératicrn de difFé- 
i-ens peeks ; & il s'étayé d'tm auteur arabe ,^ 
& dit qu*il y en a fépt en ufage. i*. L'homa- 
héus , qui différé de 1 |™*, ai vîngt-quatrièriié 
de la coudée cô'rtirtiunè ; z\ f hafaméan , qui 
cft le pltfs grand peek , & qui a lès 24 fc# 
tîons ; 3*. le béïalœan , irri ptvt tnâïn^ grand 
qtie rhafaftiéaïi ; 4*. la coudée noire, rôoinj; 
gtandd qtfe fë bàflatoéan de' 2 vittgt-qùatrièmds 
2 ti^ts ; 5^. le jôfifipo^an , de i tief^ dé vingt- 
qtiatrièîAe m6ih$ que la coudée noire ; 6*. le 
tfto'fd 6tï falat)^ , def r rfêtfît tiér^ moins que 
la coudée rttfiré ; & ^\ erifih le itfahafâniùs, 
d*un vihgt-quîltrième mOins que lafaba. ( i ) 

Maiàtetoht jfti» a^lle k îùuè les leâeorsr 
itnpartku3x , & je les prrie de xhe dire k quoi 
me fert cetee énùwétÉtioii et pt^eks,' & leur 
compafaifott avec le peek cOmnran, quand 
on ne m^expiiqufe pdftnt ce qoe c^eft que ce 
peek commuw. Que nb'iAiporte qu'on mt dife 
que les autres font d'iftic & demi ou de deux 
ftaâions plus ou moin^ longues ? Le doâe'ur 

( I ) Voyage de Shaw en anglois, pag. )8o , }8s. 
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9tùc^ pènfc que lé pôfck dcint oii s'eft fervi 
|5Ôur graduer le niloiHètre^ eft le peck dé 
Stariiboul : mais par tbmpèhfatiofi , il prend 
t!n pftk de fort' ihvénticm , autjuel il donne 
ts pouces ; & ceU fâni s'âppujrér fur aucune 
autorité , fans s'en rapporter qu a fon imagi- 
nation* 

Je fie Veùi pas fatl^ét plu^ lông-tciïijMl 
tties ledtedrt de toutes tes. ftièfunes. Entfe le 
peek bafaméaii & le grand peek de Kàlkafeh^ 
das, qui eft de 18 poùtiés (i), & le peek 
rioir dont le doéleiir Bertiatd ( a ) tious â dbhné 
Im ûibdèlé d*a|)rès tih râaUtifcrit ktahe ♦ il y à 
10 pôtices de difFél-ehce* Le preriiièr étaht de 
18 j[>ouces, eft ëgal à H cbtidée fâttoletine. 
L'autre a 28 poùcè^ & demi ; àitifi on petit 
jiigèr cdttibièiî cette difiPérence , & l'idcetti- 
tude de la hautetlt & dé^ diVifioiis du Mîkéas , 
iîous mettent dans TimpoiEbilité de décider 
que là terre dé l'Egyl^^t* s'fâchàâflè â'Un pied 
tëife ks cent àn^. 

Gotîime la ^lapart des écrivains n'ent calculé 

Cl ) Pouces angloi$, qui ont une ligne de moins que 
les pouces frànqoîs. 
(a) Dèfcrîptiôrt dé rËfeyptdi , pag. «o. 
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la mefurc du Mifcéas que jd'aprè^ le peek dé 
Conftantinople ou k peek de Stamboul , ils fe 
font trompés. Je ferai bientôt voir quelle eft la 
vraie mefure du peek Stamboulin-, & dok viea^ 
nent les erreurs qu'on a; commifes à cet égard 

M. Maillet, conful de France au Caire y dit 
que le peek de Stamboul eft égal à z pieds 
de France 5 ou à près de 26 p0iK:e$ anglois. A 
cette erreur il en ajoute une autre, en avançant 
que c'eft d'après ce peek que le Mikéas eft 
gradué; & pour comble de confuGon^ il 6k, 
encore qu'il faut que le Nil s'élève de 48 pied$ 
4e France pour pouvoir inonder toutes les ter- 
res. Il eft inutile de demander ce qu'on entend 
par toutes les terres; car fi le Nil étoit jamais 
raonté à cette hauteur, il auroit furement, lông^ 
temps avant d'y arriver^ noyé le conful Maillet 
dans le cabinet même où il faifoit ces calculs* 

Sans nous arrêter donc davanta^ au miUea 
cle cette foule d'erreurs & d'obfcurités , que je 
n'ai rapportées que pour prouver feulement 
cîn'urt voysigeùf peut différer du do<àeufr ShaW, 
fans s'écattér de la bonne foute , & que quelque 
lavant que foit ce dôdeuf, il n'a point été à 
même d'acquérir les connoifiances néccflaires 

pour 
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pôiJt traiter an fajet iat lequel il înfi(le tropv 
je ne veux m en rappptter qu'au ju^getiaent dé 
mçs ledeurs^ je vais effayer det leur prcfenltery 
J^ plus brièvement po0ible, l'état de |a quei^ 
tion, & ce fera à eux à la décidef. 

Tandis qtie j'étois ati Çajre , jçifis ïa ^or^noif^ 
fonce d'un voyageur. ,plein[ d'efprit. IJ Jte^ nom-r 
ftioit M. Antès. lîétoit allemand & de h feélflf 
des moTaves;& pour avoir ôccafion de faire pro- 
|>ager plus aifément fes principes religieux ^ & 
jiQur fu^ivre fan goucpourk? jiiéch^mques pfuv 
tôt q^e pour faire des profits, dpnt toi;^ le» 
:gen5 de fe fede fefoufci^t fort peu, il ejceft^ 
içoit ïa prôfeffion d'horloger. Cet ingéniey^ Sç 
cftifloÈ^bfc jeune homme yonpit ^b^vent avec 
tnoiy & fn^étoit très-utite^^n^ l^^ rçci^efc^ie^ 
dont jepfi'occupois, aiûfi que ^^s hmmi^ïp 
d'exéciïter, avec le pîi^sdcf ûwpKçM p9gî|[^le,> 
quelquefs inftrux»ens dont /'avpis befoin pour 
les expériences quç je me propploi? <^ç fairç* 
dans mesvoyagçs. Il m'ajda à n^ prpçu^isx unc^ 
baguette de cuavre d'i^ demi -ppucç quajrréy 
c'eftrMire , d'une groffeuç qui pe |wi permpttï^itf 
pas de fe déjeter, à n^ins qu'il nç fît Unp, 
exceffive chaleuc Nous traçâmes fur trois face^ 
de cette baguette, avec un excellent divijbiiif^ 
- ^Tomc IX. ^ T 
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la mefufc de trois difflérens pceks , les trois 
feuls qu'on connût alors au Caire, & dont le 
modèle me fut fourni par le cadi. Le prçmier 
de ces peeks étoit le ftaraboulin ou le peck de 
Conftantinople, qui a exadement 23 pouces 
anglois & trois cinquièmes de pouces. Le fécond, 
le hendaizi , de 24 pouces fépt dixicraes; & le 
troifième, le pçek-el-bélledy , de vingt -deux 
pouces. / 

Comme nous favions qu'il n'y avoit eu aucun 
changement dans le Mikéas depuis Tan 245 de 
l'hégire, il étoit naturel de cirofré que le peek 
dé Conftantinople, nïefûre étrangère , ne dé voit 
pas être encore connu en Egypte à cette épo- 
que, ni même jufqù'en 1516, que le fultan 
Seiimfitlà conquête de ce royaume, &quainfi 
<:e Jîeek n'étbit ^point celui d'après lequel le 
Mikéas étoit gradua. Il y a plus, ce peekn'exif- 
tôit pas , je penfe, l'an ^245 de l'hégire, ou 
5'il exiftoit, fes dimeiifions dévoient être bien 
différentes de celles que lui ont fuppofé les 
écrivains que nbiis avons déjà cités , & dont 
aucun n'a deviné jufte. Nous ne pouvions pas 
troire-non plus que le Mikéas fût gradue 
d'après le peek hciadaizi; car le peek hendaizi, 
«âont on fe fervoit eriginaircment dans l'isle 
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At Méroc, connu des habitari^ de la haute 
Egypte, nen étoit pas moins une mefur«^ étranj» 
gère & ignorée des Atabes, leurs conquérant 
& leurs maîtres. Lé peek^l-belledy , mefure 
comoninéalent employée dans ces contrées^ 
& bien connue de tous ks Egyptiens, étoi^ 
donc celui dont il falloit fe fetvir dans uno 
/Opéfatiori qui intéreffoit fi effentiellemetit la 
nation entière : aùffi eft-ce la mefure qtfon 
voit tracée fur le Mikéas. CçÊtç colonne eft, 
ain&que je lai déjà dit, divifée en 29 peeks 
oùdraas^auxi qu'on appelle draas-d;belledy# 
CbacUà de ces peeks a 22 ppuces angjois^ , & 
foiit divifés tn vingt^quatre fraélions.^ Les dçux 
d'euihas font les feuls. q^uine foie^t point {o\\$*^ 
divifés* 

Vn auteur ingénieux , qui a laifTé plufieurs 
détails intéreflans fufir Vhiftoifie des Arabes , die 
dans un manufcrit intitulé Hanrel'Mohaderat , 
que Icts habitaiis du Seïde cdmptoienfe v/ngt- 
quatre pèeks fur leur niloniètre, quand il y eii 
^voit dix-huit marqués f^t; lé Mikéas de Rho- 
des. Ce palTage |)rôuVè 'dtixx chofes. Là pre-» 
mière, c'eft qu'on connoiObic à Seïde le feçref 
de compter par la partie marquée de la colonne ^ 
& celle qui n'étoit pas marquée^ car le peek du 
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Mikéas étant de vingt-deux pouces anglois « l} 
k trou^oit coaléqueiiàmeût de quatre poucei 
plu5 grand que la. coudée famic^ine , de forte 
qae fi à vingt peeks de Scade vous ajoutez vingt 
fois quatre pouces^ la difiiéreDce des deux peeks, 
divifés par i8, vous donnera quatre , qui ,aJ0ii< 
tés aux vingt de leur colonne, ferc»itle nombre 
de vingt-quatre. 

'r , . ' • ..... 

' La féconde chofc que prouve le /fim-f/-ifWiâ. 
derat , c'eft que ce que j ai dit de U bauteuf de 
la colonne du Mikëas Se dr la longueur du 
peck eft exaélenient vrai. Il prouve évidcm- 
iricnt que la colonne eft de 20 peeks-^tbelledy , 
&' chaque peek de i^-^uces, coaime je m-ca 
étois affuré en mefurant le Mikëas avec la 
baguette de cuivre que j'avois fait faire au Caire. 

Un voyageur IS0 fiaete d'être pacveaau à un 
grand degré de prédffiort i torfeiu^êft ^voyant 18 
peeks au haut de 1* Golonôe<lepuisle bas, il 
calcule que ce iio^terè fait! 37^ pieds ;^ ildivife ce 
nombre par 1 g , & it troavr que le quotient éft 
de 24 pQdees anglOfSi Mais H aurottdu divi&i 
par 2c^ & il auroit eu ^t pouces & une légère 
fradtion j ce qui eft Ja longueur exadte du drast» 
«V-belMy, ou du pc^fe naaiîqtté fm le Mikéas. 
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lot voyageur dont je pùlt croit c^éndant q^e 
la divifion erronée eft Je peek <ki Mikéa^^ ^ 
le comparant avec ce qu'ont écrit dautres 
auteurs moins înfinuits <pt lui , il l'appelle le 
peek de Stamboul, & enliuite le peek noir, 
quoiqu'il ne £pit rëeUcment que fon peek à lui 
ieul , le peek esifuntë par foxi ima^ation qh 
par fon inadvertance. Mais comme il n'eftpa$ 
aifé de découvrir l'erreur, elle pâfle de maia 
en main jufqu'à ce qu'elle foit malheureufement 
adoptée ^par quelque honune célèbre; & il fem- 
ble alorç que quiconque ofe ia combattre, 
d'après ce qu'il a vu de fes propres yeuX , & 
mefuré de fes propres mains, fe rend coupable 
id'une forte d'attentat littéraire. 

M. Pocockc rcmaiîîiue deux choses trèîf- 
curieufes dont il n'a 'pu découvrir la rai* 
fon : ^' Quand Je Nil , dit -à, commence à 
grbffir, il devieart: quelquefois rouge , & quel- 
quefois verd; & alors &B eaux fontjnal&ifan- 
tes. Il imagine., d'après cela, que lafoiu'ce.du 
Nil fe gonflant & s'ëpancfaant tout^àrcoup avec 
abondance , entraîne ce Jîmon impur , verd ou 
rouge, qui pouvoit s'être formé dans les lacs, 
produits par les débordemens précédens, ou 
par les débordemens des petites rivières qui 

Y iij 
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fe jettent danrfon canal ; car, quoiqu*il y ait 
fi peu d eau dans le Nil , quand il cft dans foi| 
état ordinaire , qu'à peine en apperçoit-on le 
courant en quelques endroits, on ne peut pour- 
tant pas croire que ce fleuve demeure danas 
«ne affez grande ftagnation pour- verdir. A 
fiiefiire que le débordement augmente, l'eau 
devient rouge, puis elle s'épaiffit davantage; 
& c'cft alors qu'elle eft très-falub>te. (i),, 

La vraie raifon de ce changement de cou- 
leur vient des immenfes marais répandus dans 
tout le pays des environs du royaume de 
Naréa & de Caffa , où il y a fort peu de pente , 
& pu les eaux s'accumulent & font ftagn^ntes 
avant d'être groflîes, & débordent dans le Bahar- 
el-Abîad (2), qui prend fa fource <lans ces con- 
trées; le débordement de ces vaftes marais 
"» emporté d'abord beaucoup d'eau décolorée en 
Egypte. ''iKqis le débordement du grand laç 
Tzana, que le Nil traverfe , & qui ayant été 
fix mois de fuite ftagnant, fens recevoir aucune 
pluie , & expofé à toutes; les ardeurs d'un foleil 
brûlant , joint fes eaux putrides à l'eau du 

1^ ' \ , I . ' ■ • ' j r— ■ - '^ 

( V ) Pocbke , yol; i , pag. 199 , aoo, 

(2) Le fleuv^ Blanc. . - . , 
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fleuve Bfehc. Il y a ^en outre en Abjrffiniè pen 
de rivlèbes qui né foittit à fcc, ou ait moins 
dans un état de fta^nation , après le'nK)is de 
Ndveftlbre ; & albtS' elle» ferment dans ie pays 
deé^Sti^n^lIas de grands marais où fe défal- 
tèitftt'f éléphant & le rhinocéros, & où paît 
& -fe. vautre rhipp6potatn,e. Dès les premières 
pluies , tés marais veirfeait auffi leurs eaux bbur- 
beufes & corrompues dans le Nil. Maisû enfin 
ks rivières, les lacs , les marais font rafraîchis, 
épurés par les torrens qui tombent continuel- 
lement des cieux ; les eaux traverfent le royaume 
de Sennaar, où le fdl eft rouge; & le mélange 
de ce fol & des iables du défert, que lés vents 
jettent dans le fleuve , font précipiter toutes ces 
fubftances vifqueufes & putrides quiflottoient 
dans le Nil. Pocockc pfcJferv'e dçnc jùclicieiife- 
mentque ce n'eft point quand le Nil eft clair 
& verd , que fes eaux font falubres ,• maïs bien 
quand mcjé avec, de l'eau fraîche, il devient 
rouge, trouble, & teint la Méditerranée. 

La féconde remarque du do(Jleur Pococke(l) 
eft également vraie. On:a ohfervé, ditJl, que 
lorfque les pluies ^yoient cefle , que le Nil éto^t 



( I ) Pococke , vol. I , pag. «or. 

Yir 
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ittcrubok. quelquefois 4e nojt^veau. Jji^^icf ua 
/exemple de ce fait q[UÎ eut li^u ^ 1^7^^; ^qui 
âlaipià toàte l'Egypte; car, 00 i^roU .4jp%cf:;es 
fcôntré^s qu'un tel évéa^mtbttU txH^f^^rs^it 
préfage dt grandes calamités. Oa raK^âpite^;^ 
la même chbSc atriv» du ttmp^ jfit ^iéog^re, 
où li gouvernehieiit <]ss Egyptiens foi f en^^fie» 
)â race de leurs rois éteinte avec ceti« ptiiiCe^e » 
^ ]'£gypte devint province roiaî,aine. 

L'on m s'attend pa? , fans doute , que daas 
ce fiècle éclairé j'emploierai le raifonnemcnt 
pour prouver qu'un débordement extraordi- 
paire du Nil piùt avoir quelque rapport avec 
l'extindion de la faipiUe des Ptolémées. Je laiffe 
^ux prophètes , aux fanatiques à faire ufage de 
çts eîiets du hafard pour foftifier le vulgaire 
^ans JFes préjugés. 

La ceffatrondôs pluies qui a lieu en Abyf- 
fmie Vers le 8 de Septembre, occafiohnfe <ifdlT 
nairement bcauccJup de maladies dans le^ pays 
bas (i); liiais d'autrfcs pluies commencent ^ 
tomber vers la fin d'Odobfe , c'çft- à-dire, 
dans les derniers jours du mois que le^ Ethio- 



O^DwlçKoUa, 
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phns appeâent Tekarpts elles continuent mode* 
sèment pendant trois femaines , & ceflent le S 
^e Novembre , ou le 12 du mois éthiopien 
xI'Hédar. Dès-lors toute épidémiç difparoît , & 
ce 8 de Novembre, jour de la^ fête de Saint 
Michel , le roi fe met à la tête de fon armée 
& entre en campagne. Cependant, l'effet de ces 
fécondes pluies fe fait rarement fentir en Egypte , 
où tous les canaux font ouverts. Tandis que 
jC'eft d'elles feules que dépendent les detùières . 
inoiffons des AbyiEbiens, & que c'eft pour elles 
que les Agows des fources du Nil invoquent le 
^énie du fleuve. Quand j'allai vifiter ces four* 
ces, je reçus plufieurs ondées en allant & en 
revenant,, & furtout pendant Texcurfion que je 
fis dans le pays voifm. 

Quand ces fécondes plaies font cxcciSves, 
xe qui n'arrive pourtant que très-rarement, les 
£aux des torrens Se des marais débordés tom- 
bant fur une terre durcie & fendue en beaucoup 
d'endroits , par deux mois d'un foleil brûlant, 
p'y pénètrent prefque pas & courent avec vio- 
lence dans le Nil. Voilà quelle eft la caufe des 
crues extraordinaires que ce fleuve a quelque- 
fois en Décembre , & qui n'ont pas plus d'in- 
flwence fur les bonnes çw les mauvaifes récoltes 
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de rÈgyptc que fur celles de la Paleftine &de 

la Syrie. 

La qqantité de pluie qui tombe, en Ethio- 
pie > varie beaucoup d'une année à lautre ; 
ainfi . que les mois dans, lesquels elle tombe. 
Celle qui ton^ba en. 1770, à Gond^r, depuis 
1 equint>3çc du printemps jufqu à 1 equinoxe de 
Septembre , & que je recueillis avec une efpèce 
d'efitpçooir d'un pied anglois de diamètre, 
s'éleva à 35 ,555 pouces c^bes ; & en 177 1 , 
j'en reçus, avec le même. tube dans le même 
efpace de temps , 41 , 355 pouces ( i ). 

En 1776, le mois d'Août fut le mois le 
plus pluvieux. En I771 , ce fut le mois de 
Juillet. Ces deux années , les Egyptiens payc- 
tent le méery ou la taxe , & le . Wafaa uUah 
eut lieu au mois d'Août. Quand la pluie eft 
très-abondante en Juillet, il y a ordinairement 
une interruption au commencement d'Août: 
mais la pluie reprend avec plus de force vers 
la fin de ce mois & dans la première femaine 
de Septembre. 

Quelquefois JuHlet & Août font les mois où 
( I ). Voyez la table des ploies dans Tappendix. 
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H tombe plus dé pluie'; &' pendant te mois 
'de Juin , on en a ctc exempt. Enfin , on voit 
des années où la pluie tombe égiilement ea 
Mai , en Juin , en Juillet , en Août & dans la 
première femaine de Septembre. Je crois , & 
c'eft ce qui femble arriver le plus fouvent, 
que chaque mois, depuis Juin, la pluie dou- 
1>Ie. Le Wafaa ullah ( i ) a ordinairement lieu 
le 9 d'Août Dcs-lèrs le tribut étant dû, on ne 
fait "plus attention au Mikéas, le canal eft 
ouvert , & Icau va dans le Delta. 

Les 14 peeks indiqués par le Mikéas, ne 
difent pas combien il faut d eat pour inonder 
toute la vallée d'Egypte. En fuppofant que 
le Nil refte neuf jours pour fe rendre d'Ethio- 
jpie en Egypte, l'eau qui arrrivc au Gaire le 
9 Août , . eft donc celle des pluies qui font 
tombées en Abyffinie le premier du même 
mois ; & depuis le 9 Août jufquau 17 de 
Septembre, le Nil crok d'un tiers de plus; 
ce qu'on ne peut pas voir fur le Mikéas , 
parce que l'eau efl: envoyée dans les lacs du 
JDelta , c<Hnme je crois quon Ta toujours fait. 
Ainfi , la quantité de pluie qui tombe en 

il) Quand le mikéas bdique 14 peeks ou CQU!iée$, 
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£tbk>pîe » u'a jamais été biea çofiiiue , m œ 
peut l'être <f aprb le MUcéas. On tue pcnt 
pas favoir non plus la quantité d'^au qui vient 
en Egypte , ni quelle quantité de terrain cette 
eau peut iàonder. Il fziudroit pour co^noître 
ces cho&s bien exadement , que les chauffées 
fuffent bien tenues jusqu'au 25 Septenobre» 
où le Nil peut atteindre fa plus grande hau- 
teur. Mais ft on prcnoit un tel parti, il cft 
vraifemblable qu'ayant cette époque , le fleuve 
franchiroit fes digues & emporteroit le Caire 
& tout le Delta dans la Méditerranée ; ou fi 
cela n arrivoit pas , il refterqit trop loi^g-terops 
dans leàchamps pour qii'on pût les enfemencer 
cette année -là ^ 

Je ne peux pas <;onipreodre quelle idée ' 
certains voyageurs fe font formée . du com- 
nienccnaent des débordemens da Nil ; car ils 
^mblent réconnoîtit^ que hs bords du fleuve 
lïc ïoni jamais inondée; ce qui eft «OEcûive- 
jneat très^wai , puisqu'on y voit des villes & 
des hallages où l'on jouit d'autant de fécu- 
rité que dans les piu5 hautes parties de l'Egypte ; 
& que qnand le fleuve s'eft élevé à fa plus 
grande hauteur , on eft obligé d'arrofer ces'' 
erldroics avec des maçhijic$« 
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J ai expliqué plus haut comment les canaux 
portent l'eau fur la^ terre & rapprochent touni 
purs des bords à mèfure que le fk^ve liauSieu 
Ces canaux font ti#é$ à. angles dlroits^ & par 
fiàclinaifon 4^ fot; ib l'épanchont dans une 
direi!tion différente au cours du Nil v éofhà^. 
dire, que Teau eft d^adord ftagn»ite su ipied 
des moftCignes, &^^à mefure qo'eUë mopte^ 
ellerievient en airrière & fe rapproche dfc fcs 
bords. Mais ^atid le débordement eft fi com 
fidérable, ^e lettil qui revient en arrière fè, 
réunit au fleuve , foUdain elle en reçoit Tim^ 
pulfion , k courant Rétablit partout ,&rEgyptc 
entière n*eft plus qu'un torrent. 

Le dodleur Shaw (i) obferve,il efl; vraiv 
qu'il paroît y avoir de la pente des bords du 
Nil au pkd des montagnes : mais il ' caàCu 
dhtt cette pente comme une erreur d'opti*» 
que. Je voudrofe qu'il nous eût expliqué fui^* 
quels principes d'opd'que cette erreur eft foo- 
dée; & fî elle exifte réellement, comment ie 
peut-il que les bords du fleuve reftent tous 
Jes ans à fec, tandis que le pied des monta*» 
gnes éft fubmergé ? Où en d autres termes, 

( I ) Voyage de Shaw en angloîs , fcft. 4, p. i*i. 
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quelle eft :1a raifoa de te hit dont tout te 
monde convient, & d'après lequel le pied des 
montagnes eft inondé, 4èf que Iç Nil com- 
mence à déborder , pendant que les cKamps 
qu'on cultive près des ^ord$ 4u fleuve ^ ne 
peuvent recevoir de leasi qiiet par le nioyeri 
des machines qu on eitaploi$:ppur l'y élever^ 
lorlqi^ le débordement, eft. à ^fon plus haut 
point? .Ces cbofçs ^-^^uyent être, cpptef* 
tces par aucun des yoyag^urs qui font allés? 
dans la haute Egypte^ .Mwifi on les avoit 
admifes comme de^ véritéf , au lieu dVppeler 
Tinclinaifon qu'il y;.^ .df?$ \}?pf:ds dki fjelive 
au pied des montagneS|i)tie^ei:reur d'optique, 
on auroit fait immédiatement le raifonneitaent 
lîiivant; ' :: 

La terre d'Egypte eft au pied des montai 
gnes, phis bafle, plutôt inondée , plus longj» 
temps couverte d'eau .^ fouven.t mèm^ laf.feuj^ 
qui en reçoit Qr^ d'où: vient qu'elle n'eft 
point de niveau avec^ les hùtds du'^il ^^s'il eft 
vrai que ce fkuve élèiîe (lo]us;les sans l'^yptc 
en y dépoïailt certain^, quatttoté de Iflcnpn quïl 
apporte* d'Abyffinift?;IÏ fa$i(l. ciHivenir ,qu'il ne 
ferok pftj» aifé de Tépondre à i:ette^ ^ueftioo. 
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'Depuis trente ans, 'le Nil n'a nKihqué qia'une 
feule fois de débotder au point d occafionnet 
en Egypte une difette , mais non pa& la!famiiiel 
Au lieu q'ue dans le mênae laps de temps,., 
ks débordenaens oht ét:é trois fois fr côfïfidé- 
iiables , qû'entràînsfnt tout à la mér, ite ont: 
produit, noh la difette , mais une famine. hoîv 
i-ible, & force les hkbitahs de quitter le pays; 
Cependant j'imagine que ces dffaftr.es n^fonu 
arrivés que par défaut de précaution , &pçut-^ 
être, par la méchanceté des Arabes. Il 'y- âTen- 
Egypte depuis Siout au Caire, hestucôi^p^^ 
reftes des vàftes lacs, des caniaux, des digues», 
de tous ces grands travaux' chfiti deftiâés par 
îes anciens Egyptiens à maîtrifer le fleuve V à 
feivir de réfervôirs pour fUppléer aù:}^ années 
où les débordèmehs ne monteroieiit pas affe^ 
haut , ou à prévenir les dangers d'iïné Ihvr 
abondance de^ati en la répandant dans lés 
fables altérés dé la Libye , pour raVantàge 
des Arabes ^ plutôt que de k laiffer perdre 
dans la Méditerranée. Les éclufes qui étaient 
à la tête de ces immcnfes canaux, n'ont point 
été entretenues ; lés cainaûx rcftent donc 
ouverts ^ & dans une année où il y a peu 
^ d'eau , ils en diminuent encore la quantité en 
Tévacuant, cowne dm$ les temps où on a 
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cru devoir les remplit ; fi le débocdement ett 
trop confidérable, ils occafionnent une inon-^ 
<)aiion deftruâive* 

J*ofe fiâe flatter d'avoir fuflfifamment prouvé 
que jamais l'Egypte ne fut ni un bras de 
mer, nî formée ps^r.le limon du Nil ; mais 
quelle a ctë créée -telle, qu'elle eft dans le 
memt ^mp$ que lesaijitres parties de la terre y 
&.pout Je même df l&ftn, Je me croirai fondé 
à parler . ^infi ♦ jufq^'à ce que nous, ayons 
reçu des maips de la Prçvidençe , un ouvrage 
tellement imparfait ^ que )a deflruâion puiffe 
en êtrç cajculéè d'après les moyens mêmé^ 
par leiquels il a été formé , .& qui font le^ 
caufe? app^rentç?^ de la he^^té ^ de fa fupé* 
riorité. JJEgypte , ainfî qye les autres pays^ 
périra fans doutç p^r l'qrdre de celui qui J'^ 
faite : mais .<^mmcnt & dans quel temps T 
C'eft ce qui refte cach^ & inaçceflSblc à Tinu^ 
tile curiofité, ^ 3[vx y^iine^ fjpéculatioos des^ 
hommes. ^ 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XVIII. 

ttuketchis fut là pùmbiHté de tkaHger It €ùurs du 

^j'i\u^ -5 îi^' [it.^ >i %' e-. ^.:,(a:U 'ii> > * 

|ïCR^. afamer i^E(;^f ter&lJe ci^oidnqa^ïft'.I^trie 
HuéfiS) Bh point: cio deofdasiifuifire^l^idâukio^ 
]&^f>^:&ltoutoqc^kISvii^s /qui 4^r^ir^tk^ 

2iitâiïtz de pente pour jeter la plufttwrdô^ 
CCS nvîères dans le ^Ife â^Arabie , dans TOcëan 

( I ) Lç fleuve Blanc. .r.îediîfij 

"Tome IX. " 'Z ^ 
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paffer dans le défert droit à la Méditerranée^ 

Nous avonB déjh vu qu.c Lalibala (0 ayoit 
inti-epriSy avec une grande apparence de lue* 
ces , de diminuer les eaux JC^Kil. Ce pfin€e| 
doQit us^t t^p^unit -ÀiadgmebteiJa puiffiiûcel 
{c^>qw 4*^evr$ i^t^^ii uatiomUie plein jdcoqniê 
fâge & lifh caf^oitf ^ alirbit ilam douife ^cétiflE| 
CQ]Q»j}lè(ieb)pnt: daflt. ' fdhr^f ^JÔM^t, s'il : ]^. afmîf 
perf*VL<^4iJWi^-n îeftjcertoià qVil q7f)c^|>eîéif 
difi i)(M , dini»] 4a. iSRlttisp ^ qd^^iombatte ç ft tou^ 
U fc <(bâ%c^es dioUinia^oot eii; xtèSxm^ du caÎBOi 
^\^ \Àtz^ |)illfeiScc xir ccRiiT]lii .enërejireiib 
4«L :^Jç%Mâtute.6 ASbcaklrcie géaUbliiiièip 
riéi^; Jf^M^ ilqn piâriê/^ln%pejiiei'ilupit JM^ 
puoi?ei)i^tGe/qifefIittuflriKidr çBtjaocan^îtBfc». 
t»l M^ift aùfllij£âMiitcqU!tt;rKttDhIe^ei^ 
tQi]t^;|n«îfjpc çfti^ tips xtosttBdit piqpfe&l fÊsaxàèi 
<lueseiW9|^n:4uW|>riit4ii^r a\4iiri létéjcapsbjt 
W^. d'râ^epi3«](fo(t &:fFfiiGécimp >d}suifl^ flouii^ 
tttywjifejijjq £[ -::.-r iJoq nux-.y^ ob r^li- CkE 

lalihata. .^ j..-i:;J , » '. 
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Atrx SOITRÇE» DU NlL.^ JgJ 
aû i'oi xle Pbriugal Doa Emanue( da {ni 
envoyer jqueiqucs faaBibo» de Madère ^ geof 
/ accoutttBQ^s .à iiiVeler la letfb pouc;prépiiÉfi} 
ks'planitatibiis des ^nès-de'yfuci^./Albiiqiief*^ 
que voùloit fe fervir d^eux pour exjéctutefi 
l'ientreprife qu'il kvoit form^ de jeitet ,k iNijL 
êaas^ la mer Rouge pouxi affamcfc' l'%y|vte#' 
Le fils. d'Albiiquerque rapporte, (i ) on .&iA 
iovtairemblable s & H ajoute qt^tl ; Àp > d^uM; 
pa^ que fen père ^eut( s^uffi, pkrecbqtipjo^ 
iavoit ^ à n'en pas douter ^ que quand Its Afjib«9 
de h haute Egypte étoient: eh guerre cpntcif 
le Soudan , ils interronlpoîkot le qouts du çsiMl 
qui eftentreKennaén JÈl^ptei & Çoflfoïirfw 
k xlier: Rouge; :„ : : r _,;,^ 

^ ]r^\lti/^§c Lé Grand , eh r4p|>(>ttâàt.lès opî* 
nloiis aÂIbuqùerquê & dé fpn fils^ donqe^nT 
beaucpui^ d'éloges au fils aux dépens du père; 
mais fans doute ils ont tort. 

■ Û^abbrd hbUs âvoris vu dîàtis thîftoired^Abjîrifi 
finie, que tout ce que Don Bmanuël putlaim 
fiât d'envoyèt* qiiàtré cènb faotnmes an fecour^ 
du toi d'Abyffinié, ^dt^lrt étJtts étoient àlôri 
prcfqù*cntièrement crivàBs^-pai* les -Turcs 'Sf* 

• Zij 
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^at tà Maures. Cr'&ft donc pasî;de llndfe 
^'o^ jpov^voit sitttnétcA'iméoùûon d'une eom^ 
fi9îfe^aij^i^ud&^ muffî difficile x|uk: £çllc 
de décotMier le ôotkts^u KîL: En&rite k yurust 
ANmqxicrque £e crompe-évidemmetit fut le fait 
(|i/il ^ivanoc. Il ^ôy 8 jamais eu de canal entie 
Gofffeïr & Kenna^' L(isfi3nghanidiJ(es''quiviei> 
Mnt par la mer Rougè ot{f tou}ôu/i cté ^tranlA 
j^eésspar de^ eat a^anfes. >L'on doit. fe. tap^ 
j^er-dct détails i)M j!ai-cionaès , au comtneii» 
liment de Jcet ouvrage ^ fut mon. vojrage ^e 
Kétina k Co^eïr. La communîcatioaweiitreices 
éetïx villes fut ^pNdnibtement fouvent intbr^ 
9^pM fi^rles A|-0^ du -temps d'Âlbiiflluer* 
que , comme elle left encore à prifétit. JVIaia 
ce font des chameaux dont les Arabes arrêtent 
là'rnàfèlîev & iion îin'''càna'l ,' \>tiîf(|ù'il na 
jaîâkls^cxlftë de cahal en cet endroit/ 



r Vjl i *^' *. . / 



Voici le fommâîré de "^toûte tctte hiftoire. 
îf^^ JofigiHe & violçntç p^^rfécutiçtifuivâ la 
çpfW|uêt^ jdç VEgyi^tejp^ les S^rr^f\n$^^ Çcu. 
^ accoutumé à.vivi;e.f9u? des tentes^ ennemi 
4es,|édifiç^çs en piçiye», & fans ceffe acharné 
% la^^Ul^âion dea,;çbtétiens & de leurs églw 
fc^. "Ltft S a rr afins> jlinrfni voient, .bumut Jes 
maçtfnst, quils ro yp doj^es a t ca«m>culcs: prppa-» 
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^cufs dé l'idolâtrie ; & ces infortunés ou^nrief^ 
«enfuirent en grand ncxmbtie auprès de LaJi*. 
bafo, qui étoit de la âiême ifeligion qu'etot 
Le monarque ibylfinten los . employa à cmi- 
truire d'irtimcnfes; ouvrage^, podr détourmr 
le cours du Nil, & le porter dans ^l inct 
Rouge pu dans TOcéan lufdien. J'ai déjk^dopsxi 
îa défcriptioo.(i) dte. ces-o«wriaiges , q^i. ei^iftcf^t 
encore tout entiers, .1 ï.. .jr> 

• L*idêe*d'^3^écuter le projet de LalrSaïa foB. 
lî'ftia tant que la faûiille des rois M'Abyflfiire 
vécut au- niidî de Œmpîre îen Shoa,da]hile 
vohioage , St quelquefois feir les lieuk mêmes 
où retittéprife avoit été ïbmniëncée. Màîi qiia&î. 
la Çoujf aHa réfideï' dans le nord/; &fqbç lè^ 
|)rirfces de la race dé'^lô'mpïi fureht ti^nVfP- 
rés de }a prifoa de Gêshcu [i] dans^ celfe^ de 
"Wechnéfs), yoifine de Gondar, les înatoétf 
fcs travaux des ancijènS roife & les jreux oitîK 
font, furent infenfiblenvént oubliés , ^i^UfeU 
queibi$. popipe dé6gutes.^ Çç|)endantvau corn* 
inencemen^ de ce fièclç ^. Tecla-Hainp^anout, I^ 

(t) Vol. I ,*lib. 2 ,.ca|). 8^ • , 

(^) Montagne de rAmhari. . „ 

<))it(Qacag|ii9d0Beleffea. 
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en fc platgiismt dans un,e lettre (i), adrcIKp 
au paiilia diji Caire , 6^ meurtre de lambat 
ùdtnx François du Route , diioit qye û la 
régtoce Turque continuoit à fe conduire dunje 
npiniè^e fi odie.ufç » il fe ierviroit du Nil comme 
d'un ihftrumentde fesvengeauces; parce ^*â 
en (ènoit lei clefs dans & mam, & quïlpour 
voit k ffin gré doimer à l'Egypte falpondânce 
ou. h, ^mine. 

Qj^i^t au pcojçt ds jett/ k Nil*tW b J»« 
Rôu^e piyr la Nybic ou la Haute • Çp^ptc.* 
oelj^ rie xpé^t^ ppii^t; ^ ripot^k. Qjjipl ferott 
le TOOti^ 4'un.c. tcl^e ^trçprife? Les Çgyrpçieij^ 
pçurroi^t-ils j>ermett^^ <liCon ej^épu^àt dans 
leur p/ûpre pays» i^n travail qwi,nVuroit^d>.vitrc 
but quC: de. kMt oçc^Bcmnei; 1^ ^mine? Et i^ 
U, f^Y!^ é^ôît enya|;^i p^r^ un çnotijii, Tiçtérêt 
dUy C0fsq.u^raQt (ero^t-il j^anuii^ de. ruin.er fçs 
p^uye^ux fvicH» &^ 4ç If s réduire à l^uéçeÇ> 
^t^ de périr de fe^im? 

L*o.a a beaucoup écrit ay fujet d'un,c rofée 
nii]faculeufe qu^ topbe en Egypte préciféniient 
là nuit dt la Saint Jean , & qu'on appelie 
Octfa ou NuHa. On^ croit qne cetliÇ/rofèc cft. 

(iS Voyez cette lettre cktfts^ les anâabs d'Abyfliiiie^ 
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)ai fôte. EUe arrâe Ja ^ft^» elte £iit:i lever la 
p&tc daQS le pécn»^ elte eQ; efifia le préfage 
( cectàin d'une ia0ndmtk>m ahondaçte^ 

's-, ïtfphxc ^lUCHii ^ s*attwd poinjt à me voir 
^ifcu.tcr ici, la part qiie Saiijkt Jean peut avoiç , 
<Jao9 cette afl^i^o,^ Mes fow k bornent à la 
tcçherche 4e§ çaiifcs wtuçellei^ ^ ' 

' Mem^phfe ,; AîexaÎKÎrie , toutes les ^tijcknr 
lies cités de la BaLflfe-E^ptc font bâtie? fur 
dès çijteches ^ ^ans lefqiielleii le Nil èntroit 
auhefpfs , dè^ qu'il; éorniheiiriçoir à déSordet ; 
& qa^aé l^au àvidit &éfa>fé ion limon, elle 
y devenoit trfes-bbqne à boite! Ces çîtemcs 
Ipot aujourd'hui' pfeihes dé maÀ^ projetés* : 
mais quoique fort mal entreteaues , elles reçois 
vent encorç^l*; Ni1: parleurs éonftiiîts bnféa»^ 

& Février & Man^ le fbkSl eft )M!éfqo'âu 
>énhH d'un côlié de TEgypte;^ ëans^ foi^ 
cours, il a une pùiflaiitc infiuence: fiir toute 
l'étenduedjU ^ays. Le^ NU étant^alo»^ t)'^s4)as , 
1-eau des ckernes S^ coframpt , & 1^ fleuve 
kii'mçme. a^ perdu fes parties tQs; plus volatil 
Igts Se les plus délicates, par Faâion. continue^ 
4s; ^aQs-e vertical qui le^ dfilféchi&s . de fbrte^ 

Z.iv 
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quau Ima d'ptrè pliiés Ëû^Ile. à^Vm^MM^it 
devient prêt à fe piitrçfiér/jMiis \t jccur d4 
Ur Saint Jean |f); reoel^^Qtr:ilm cnélange aJboivî 
daot deau dfiï pHnet làoèiviclkineiit tombçe» 
en Ethiopie , il devient .plus frais, plus léger » 
plus facile à sVâchakr ,' & fc %iti\ qui kv^ ^eft 
pr^s , exerçant fon inflçenôô n^lurellç fu^ 
Teau^ en poippc une grande quantité ; lîiâîè 
comnie cette eau eft encore* cliârgee des par- 
(ies vifqvcufcs SçcorrprBjjU^çs^^ q:<jmpjiffwn^ 
^ans le flcuvç;i ellç n^ »',4l^^ f^f^ bie.^ hï:tt| 
durapt terpitoîieçs 4pmf r j^jçpiïCégucnîmept?^ 
eUejrctpmbé la nuit.t^n rojée jji^on,ç^i(i.te. Voilà j,^ 
jf cïois^,^ la yi:^ie .çaïufc 4gj„iiuâta.. VpiJ^ dg 
^)oicis cç .<|ue^^ç ,jn?e fuif,^ If çfe^ d'aprç^ 
les 9Jb|ervati;9ps q^c j'ai.jiites^,a.i|L Ç^irç- ,, ^^ 

Mon .q^ai^trcje^cçrq^ étoi< ;4phcé fur le tdt 
ei;i tçrraffe de la n^iaifon duxi de naes amis, 
iîbçz qvjf 3o^*ai|bi& 4e*uaWewaii<)ns. J'^îois 
dcfc€q^d.i> ppi}i; ;^]^er,-'mifei?tarit. reiçAnti 
^yientôt/apr^s^v jç «tiQuyli toujr'fciC^ùivte de 
l'ip^oinie^ii^pvcçt dè^ pfi{itçt^^«?çs de rofée. 
qui étoàçnt^auflS ;yerte5iqjt|e^de^:ià c^ipecofe; 
Ck 'verd^dç-gdS avoit.déjà tèHe^e/it corroda 

* C4)jEn Abyffmfe;le,24.J«iïi.;r -;:^V ... 
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lè^'êuiVrc , dans w« "lïééffe^' aé- ïtmpsr, • que 
reipprélnte en demeura pendant plus dc' fix 
inois, -& <\u^oh en dHlînguoit Ie$ "petits Voui 
avec un* ïpîcrofcope/ * '\' * * ^ 

Ge n éô jàtftais que pendant hs mois dé 
Février, de Mars & d'Avril que la péfte*!^ 
fait (entîr en- Egypte. Je ne-penfç pas qu'flle 
y (bit endémique; je crois plutôt qù^çlle y 
cft apportée de Çonftanjinople j & comme dans 
jjes mois que je viens de citer, Tair privé 
depuis îong - temps de rofée^ a acquis^ une 
affçz grande putridité pour recevoir x:ette 
maladie; elle y fait de grands ravages qui 
continuent jufques à \à Sjaint Jean , où i^ 
font tout-à-coup arrêtés par le nuél^,. ç'e(V-à» 
dire par la rofce c^ue produit le mélange d*ça<; 
fraîcl^è qui vient groffir le f^il-t . .r 



:- ^ •". ' ^. ; . \ 



Le premier & le ^plus ^remarquable des 
f^gnes qui annoncent un changement dans laîr^ 
eA cette ceflation foudaine de la pefte quia 
lieu le ; jouT de la Saint Jeaii. Toutes ks per- 
Connes qqisetoient tenue^^^ pendant les mofe 4 
précédeus , renfermées' çliez: elles & loin, ♦dt 
toute fociét^^. recommencent à Sortir, à atchb-. 
^çr, ^ yç^idre , à coçamuniq^er avec leurs lioV 
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fiiuf » £m$ U, vooinàyt cnia^i &.fi. jfen «poît 
ce quW matffqjTjé, il uy a )^nîiais«ijbl!!'çxc.«i^ 
|>le (]^e quçl^u'mi.ciit ^ti attaqué dc: la. peft^ 
après cette époque. On doit rcma^-qu^r que 
je dis attaqué & non pas mort : car il y a , je 
ie lais ^ des exemples t. qupiqu'en petit nçiih 
1u*e« de geos qm e)i j^nt xoorts^ 

La ptftç t\c(k point, une ipal^dle qui fé 
termine toujours pçoipptémcQt. Un homme en 
«ft quelquefois très long -temps tourmenté. 
Elle fc montre par divers fyn)ptômc.s ; & le 
inalade peut réfifter d abord , malgré finfe^c- 
^on de Vair putride quil rcljpire^mais illan- 
juit toujours ; il rcfte accablé des premiè- 
res fureurs de la maladie» & il tti elî enfi^ 
Viiîlime^ Je veuy donc dire qu'en Egypte pcr- 
jbnne ne tom,b,q malade de la pede, après 
ja rofée de Juin; & que ce fiéau ne fé fait 
^afnais ientiç da^is ce pays4à que pendant le;& 
snpis du printeQips , oili Tair eft totalement 
iprivc de parties aqueufes & rafraîchiflaotes^ 

' Je crois que Fexcmpk que- je vais citer ^ 
& qui eft trop certain pour qu'oa puifle le 
nier»- ne laifftra aucun doute fur la cauft 
^e ta rofée de Juin & fur le pouvoir qu'eUi^ 
^k' ée faire çelfer la pçfte^ - ^ 
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, \a$ Turcs &. lç$ Aiabes croient^ colonie 
pp ^\t\ à lavprMeftination. Ils s'imaginem 
que l'heure de la iport d'iin homme eftirré* 
yocablement fixée & qtie rien oe peut lavaa-r 
çer^ ni la lecu^^ ë'un fe^l inftant D'apicès 
ce principe, dj^' le lendemain de la Saint 
jfe^D , ils exf^pfent fli|n$ les marchés les vêtCr 
mei^s 4'upe foule de gens qui (ont morts dç 
|a pcftç. Ce$ vétei^ns (ont ii9IHF^gnés de 
fhunqîdît^ dp foir & dp patin. On |esjremiie, 
pn les.acbfte, op les pofte enfin fat^s craint 
dre le TOpjndre dî^Pgcn éÇp qupiquela pl^parf 
du temps çfs hafa|illemens (piei^t {ait$ defourr 
rures ou d'étpfCes de cptpn , de {o\^ y d^ lainf 1 
^e ç^of^s enfin qi^i peuvent «vojbf çontfaâé 
le plus d'içfeâipp « il n'arrive jamais d*acei^ 
i^çnt à peux qqjtis'ep vçtiflçnt ayeç une fi heui 
reufe confiance. 

J'|t>régerai ici ce qui me refte à dire (u^Je 
Nil , & je rapporterai pour cela u^e tradition 
que nous devons à Hérpdote ^ ce pèçe de Hiif* 
toire, cet écrivain à q^ui biçaucolip d'auteurs 
modernes , moins inftruits que lui , ont imputé 
leurs propres erreurs» Hérodote ( 1 ) dit qu'i^ 
avoit appjTis de la bouche du ^dien du tréfor 
■ . . . . ' . .. ' . . ■ i.i ■■ ' ■ '■ 1^ 

(1^) Berod. lib. a, p; 9S , fc(f^ 2$, 
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de Mineive, que la meidë' des eaiux dtt ^it 
couloit droit au nord polir fe rendre en Egypfe; 
& l'autre moitié prénoit un cours différent & 
alloît au midi en Etbiopîe. - 

Ce gardien étoit probablenient , éthiopien ; 
fc il femble d'après VcJbWrvàtion qu'il commu-^ 
niqua h ThiftorieB gret , qu'il en favôft plus 
fur cette lÉlâtiçre que tous les anciens enfera-^ 
ble. En effet, nous avoni vu qu'entre le Jj*; 
& i^ I4^ degré de latitude nord , le Nil accru 
p2Lt toutes ^fês lîvièip'es qui font" fes tributaires > 
& qui preUheh€ leur ftnirce c^aps les l^tnites des 
pluies ^^u tropique; tombAtèfens lés ^plaines 
eu iùykhrht àt Sennaar , ^'eftiàhdire , unniilfô 
aû*-deflbi«r de h régioii * dé TAbylEnie , & 
qu'énfuite le fleuve coulôit avec moins de 
pente vers l'Egypte. 

' ". *. ^'% . > '^ 

•Nous avons vu de pluis que dans le royfume 

^c Gingero, par k i/. degré, le 2Sebéc cou- ^ 

iroît au iud , ou au fud-eft , dans le fond de 

l'Ethiopie. Les hafeitans de ces contiées m'ont 

^ITuré qup plufieurs autres rivières fuivoiei^t 

le même* cours, *fe vi Joi^ot tîajfs un grand 

hc, comme celles qui font âu^nord de laligpÇ 

fe vident dans > T^Sana^ & qu^enfuite toutes, 
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ces eau^ fe 4>£^i|pkpt; ^ 1!<:{1: &;à J*oue(l» 
jC'cft de ce yaftô flSfejvoir que p2M?tent Icç 
gp'apcjs^euiv^ qiparro(i?iiît rint^/iç.ufi^fel'E^feio^ 
pie, viS'à-vis de la côte dç Mçliod^ & ,dc 
Mombaza , & vont enfuite fe jeter dans TOcéàn 
Indien. C'eft également de-Ja que fôrîéHt tes 
€&ux immenfe^iSfûi' courent fe prccipîteî- 'dans 
la: nleï' Atlantique î après avoir ibvèifé à 
iPôueft le Beriiri & te Congo, ^ cdlâ qui 
fbrmeiié aii fùd les tîvières dt Gambie & de 
!Sîèrra<téom. >* • ^ 

^'-^&i un mot, ^ lés |>ïliies qui tombent ^pério- 
^^tiehiént cht^ ^It^ trt^ique dtt^ CÎapricome 
te la ligne, étaiit égales à cclfesqûi tombent 
entre fer ligne & le tropique du CaHcér, il eft 
clîair qtië Ji la terre rfEthîbpic àvoit la même 
inclinaifon des deux côtés Me lia lîgnç, la 
i(n6itié des eaux s'épai^oheroit v^srs Icvfud, & 
la moitié vers le, norç|. Mais ^omme 4^puis 
~lç 5*. dîegré nord/le*fol a toute ^(!^. pente yers 
le fud, il s'enûiit que'le§ rivières , qui (jpu^ 
lent au fud font, noa-feulement égales à celles 
qtii coareiit aU'ébrdv^^miftis q^i'ellef' ont de 
plus la phiie qui téuibé rntfclles & k 5». tiëgr^ 
nord; & il n'y a point de doute \jûe ce fle 
foit là une 4cs raifohs pour lefquçlles le, con» 
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tlnent tîiéridionai à tàiit de i^i;ives fcierink- 
tes qllf fe jettent ÛàUs fOcéan Indien & dâni 
^Atlantiques fip qui foht 6ms {littS confid^ 
tabléi què le Nil. 

D'agrès robfervsition in jétûeore & Vûie qpé 
noUà a ç^fcnife Hérckiote ^ le ^graphe ntibiça 
a fidi^é une hâion.qui n'apj^itûenl qu'à liuV 
Il a prétendu qUe le Nil fe divifoit eo dêi^X 
branches I dont une alloîtvars le nord eà 
Egypte i & l'auti'e à i'oiteft dans k ps^s i» 
Nègtes j & ie perdoit dans TOciài Atlantic 
que. tGitts opinion a été avidement adoftée 
par ivi Liu4olf.(i), qui cile à l'appui i'ai^O^ 
ritçde L^on rafriqiin i & du moine ôrégoir^^ 
quoique ni l'un nii l'autre ne méritât fcUl» 
doute jias.plus de ^dit que le téogf^p}^ 
nubien lui*même^ 

M. Liidôlf nous dit ericoW, après avoi^ 
cité un iSaliagè dé Pline , qu'il avoit confulté 
lé faméiiiè'Bochard, pour favoir fi le Nil & 
lé Migcr (i) ctôient ùii féuî & ifaême flfeuVef 

(X) Vidt Luaolf in jptt^o» liiftor. Ubihiof. i^S» 
Xi lib. I , çàp.% , p. 178* Léo Afticanus in dcfcript. 

A&iœt Ub. I , cap. 7* 

* (a') Le' Niger ttaverfe la Nigritîc ^ & va fe jctcf 

dans la mer Atlantique. 
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é :le>tifttiôc Bocba^d Itài r(^€>ndit: nd^Ha ihm 
dodoràljiqrfH étott iwCQidteftjïblc '^ W Nîgér 
dfivoit lêére 4sn feras id«| Niil^-^ Maûyvît^^ 
tout ie^ rtijpeâ (}ué je doij^^c^ç iav^nc^ j^^leVal 
dire • ^e u cette afiertîdn D^- p^i It^ jâDOiiidre 
fon(isniaK.> , .'.''':•' :"'•*'' /''*- 

, JP^p^j^%^ xjè eitrié ^ ie i«>emitt- ^ ^if "eiï 
cett&jfdéec nuis^' iL^r^»iiilipç$ av^ic ùkècki^^éët 
tiàn, r&:itnddnne kf raH'offtri <^'i( cir&èr ^^^(èir 
^3;pènfei: 2WlfK^-»J^ ifii^-ff^io èaikFfi''HûMi 

animales çiif(Umfi^àFr^^ui ai»gifcit^t).^Géttf 

h mèm^LigiçAb, ^'tt fMrodikh Qà noêiAtl etpkéû 

yi Jtrouim:: là^ iiiêkiie$L ai^tnmtlK ^ téti qtie 4é4^ 

àtxlat>«ràine époque. /l^uit ^el^ ne dit ttén *^ÙË 
ne!pUi&t6'a^plic(^e£axrieofai même vérité v'^u^^ 
aiitrca i i ni vîèces ^^. ijiai r^oàultfot i ehore ïc ^'trû^i^' 
que du Cancer & la ligne: mais ItS- ]d<â^ict 
autres auteurs , le géographe nubien & le 
mèihfe-'Karéigoîiev àVatifceiS t&actiU' uÀc cSiofe 



j- 



» I ■■■ ^11 ii m I T - .^ 1 r— I T iTTîi i^ 

Ci) Pltn. lih. ^ , cap. g. i^ ** - . i ci , i ; 



Digitized by 



Google 



loute U piuie ^qui tot^be tn Âh^flinirv lei 
Egyptiens ••ne feroïent pas «n Cureté ^dans leurs 
tnaifotis. Mais jç répodd^ à cela f^r tm fait 
L^ carte, dq Nil cft toute entière fous Iqs yeux 
du leâeur; & il peut juger i en rcxaraiiônti 
que toute la pluie qui tombe en Abyffinie'fe 
fcod S^ ^'eft toujours rendue, en Egypte y cjéc ^ 
0)^4^ cel^ 9 ^^ Egyptiens [fdàt fort tranquilles 
d^os ;l^ur$ n^aifom^ &. qiit'il- cft hiàênae très< 
I^C^qu^ toute la vallée d'£gypD& foit iqod« 
dé^ Il paroit non snoiqs Geitatâ^ d'«près la 
q^ç cs^ttc , que faiH Je*.^(e€oucs .d:Ma*fi^v6 
aufljr, coofidérablt que^^ Nil ,.Gtm%mBi^ft€ 
j^vfy pffMHt fa (burof .^aos .dteyaj^^nù il 
pliçt|fe>lîiîs ceffe, •& fe j6î|ria^t>^>iRk)ianè 
l!Abiad {i) enfiç ^nif «yr; jwotf à: HiBÉaïav'toir^ 
t^^ :(ç4. eatvx tle HAhyfBaU n^ fqffiioftnd;p8i 
pp|ir;:|purnir au. Nit.lef naoyea /de^ttojredcr 
les dç£^t$ brûlant /de.4ar,Kbbic &;^<lui' Bara* 
bra^ Se M ac (erok alors t^A^^v^^'^^i^^ 
l^gjrptev: ". •^'-•:'' »• '-"^ ' ''* ""'? 

^ lî^ autre fa}t opq ipûini,%xnHc/ç^c9îic^» 
& qu'il eftncceflaire de relevcjn, fi| ^iSm^tU^^ 

(i) Le fleuve Blanc ^ ^„, ^j; : si (i, 

k 
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lé môîrie Grégoire, qilî ttkqUè lafecdridé bran^ 
fciié du Nil commence àlinJeffoUs du fbyaumé 
et Ùbngola , dans la Nubiej qu'elle tràverfi 
Èlvah, &fuit le défeh pour aller Te jeter dani 
hi Méditerranée , entre le Cyrfnaïque & Alexan- 
drie. Mais nous favôns , d après le témoîgniage 
iàt toute lantiquité j qu'il h^ a jaiïiai** eu dé 
défert plus dépourvu de rivières que celui de la 
Thébaïde* û'eft cie défini d'eaU, plutôt que 
Téloignement , qui fit du voyage àU tertplede 
Jupiter Ammon , und entreprife digne d'Alexan* 
dre. Sûrement le vainqueur de DâriUsi ne trouva 
point de rivière dans Ion chemin i car s*il y €a 
ftvoit eu, on ne doit pas douter que fes bordsi 
n'euflent été auflî peuplés que ceux du Nil^ & 
ïa Thébaïdenadroitpas étéun défert. En putre, 
les caravanes qUi , dès jçs âges les plus rtçUlés^ 
|)affent du Senttaar êri Egypte, âuroient vu cette 
rivière & bu de fes éau3^j & les v^yageursr 
européens ( i ) , qui au cpiiimenceiiient ^de êe 
(iècle ont fuivi le tnêrioié chenlin, rauroient 
également Vue* Ces deux voyageurs allèrenç 
l'un & lautre à Elvah; & quand ils pafsèrenc 
par le grand défei*t de Selinla, poilr fe rendre 
dans le Sennaar^ fi la préteildue brarïche dià 
■"■■' ■■ ' •"■ ■»■..» -• >■-■»■ ^ . ^ ■ -^ -~^-- ., ^ 1^ 

( I ) Poncet & du Rôulc. 

Tome IX. A a 
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Nil avpit exiftc^ ils laùroient 4*abord côtoyée ; 
& cnfuitc traverfée près d où l'on a dit qu elle 
prend naifTance. Mais nous fonames bien sik^i 
ijue.m Tua ni Tautre ne virent d'eau courante j 
depuis le moment qu'ils quittèrent le Nil à 
Siout en Egypte, jufqu'à celui où ils le retrou- 
vèrent à Mofcha Ils ne, purent avoir que dp 
l'eau de citerne , ou de Teau qu'ils portèrent 
avec eux dans des outres de peau de l^ouc* 

Le diftri^ d'Elvah comprend rOafis^Magna 
& rOafis-Parva des anciens. Dfes fources abon- 
dantes jàilliflaùt au milieu des fables & ne tarif- 
fant, ni ne diminuant jamais , ont invité les 
hommes à s'établir en grand nombre autour 
ifelles. Les eaux des fourocs , conduites avec 
Induftrie dans les champs Voifins, y ont ré- 
pandu la fécondité. On y Voit des jardins^ 
des forêts de palmiers» une verdure contî- 
fiuellé » ik ce lieu eft dans ces défef ts un Pari- 
ais terréftre , fcmblablç à ces isles riantes & 
fertiles qui ^ elèVcnt au milieu d'un immenfc 
Océan. 

La côte de la Méditerranée, depuis le Cyré- 
nâïque ou Ptolémaïde (i), jufques à Alexam 

lin I . > J> ' ' ' n m , I. I liii mu M II » ' 

(i) Ceft-à-dtre Bengazi ou Deina. ~ 
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ërïé, eft bien eonnue dé toutes les nation^ qui 
fréquentent cc$ mers. Mais quel pilote , quel 
voyageur a jaitiais vu une rivière fur cette côte 
défefte y où loii oie pourtant dire qt^'ùne bran^ 
cbe du Nil fe jette dans la Méditerranée ? Cer* 
ties^ l'auttur de cette fable trahit fon ignorance 
dès It commencement 5 en difant que le Nil fe 
partage après avoit pàfle le royaume de Don-^ 
gola pour entrer en Nubie. Pour quelefieuv6 
entre dafls le royaume de Dôngola » il doit être 
déjà bors de la Nubie ) car Dongola eft la capi-^ 
t^le du Barabnii pays tout entier au nord de 
la Nubie, Je ne connbis point de plus tnaUvaid 
guides en géographie que Léon l'Âfricaiia & 
lé géographe Nubien. Je les regarde l'un & 
l'autre comme des menteufs j & leurs comment 
tateurs ont beaucoup augmenté les etreufs & 
h confùfion qui régnent dans leurs ouvrages^ 

Au tant que j'ai pu le iavôir par it$ informât 
tions que jai prifes fai» çefle, mais av€[c pféi 
caution^ des.habitans.de ces eGfntpées^ |a fourci 
du Niger fe tfouVe par les ia\ de latitude 
nord, & à -peu -près par le 30^ 4^ longitude 
du méridien de Greenwicbi Ce fleuve eft grofli, 
jmr les eaux de plUfieurs rivières qui tombenC 
des hautes montagnes de Dyrc & Tegla^ ^ il 
.••... Aa ij . ., 
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prend Son cours^ droit à Toueft^ au d'aven 3é 
rAfriquCr Je crois aufl&quc le Niger, bkti qult 
reçoive une immenfe quantité d'eau des mon« 
tagnes, effcependaàiteonfidérabletnenc diminué 
par révaporation dans fa longue courfc , le long 
des limites des pluies du Tropique, où il prend 
tout entier le nom de Sénégal^ où peut-être il 
h pafrtajge fous les noms de Sénégal 8c à^ Gambie ^ 
& va fe perdre dans la mer Atlantique:^ Je croîs 
auffi que comme l'a reibarqué Pline*, le Niger 
a le même goût & les mêmes produâions que 
U Nil , parce qu'il coule dans un climat pareil , 
& qu'il doit, fmon fon exiftence, au moins fou. 
aècrôiflèmmt à la même caufe , aux plures dut 
tropique qui tombent dans Thémifphère nordJ 

Maintenant, j'cfpère que j'ai dit tout ce qui 
méritoit lie l'être fur les fources dt* Nil ; j'ai- 
expliqué fon cours, fes noms dififérens, les 
divers 'pays qu'il trav45iïe, la vraie' caufe de les 
dèbordefliens , &<toutes tes^chofes curieufes qui 
y ont ra5>port. Et comme chez les. anciens , 
càpùt Vili quArère ^ chercher les fources du Nil» 
étôit Un proverbe qui figtitfioit qu'on eutrcpre- 
lioit une chofe impoffible , on pourra, délbriiiai» 
s'en fervir aivcc plus de raifop pour défigncr- 
qu'thic 'paieille enfttprife-feroit une cbofc iautik, 
puifque les fources du Nil font déjà trouvées^ 
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C HA P I T RE XIX. 

M. Bruce eft Bien actueitli par tes 'Agpws. — -* 
Portrait de ce peuple, ^ 

ApR^s avoir entretenu & long -temps mes 
leéteurs de chofes'qui ne lui.paroîtront, j'èf- 
peré, ni indififérentes , ni ennuyeufes/il faut 
♦etbarnêr à Woldo que nous avons hiÏÏ2 bccapé 
à [^réparer ^fibtrc réception ' avec le'cKef dW vit* 
lagc deGcesh. A notre entrée dans le village, 
nbUs' trouvâmes qu'il' avoit déjà pits des^mcfu- 
res qui nous convainquirent à la fois & d^ fe 
capacité & de fon attachement. Tous léè pau- 
vres Agows, aflemblés autour de lui, avoient 
trop d-inquiétudes, tfopd appçphéhlloVis*à'n'6tre 
fujet polir ne pas faire beaucoup de «^bèmofis^^ 
fur le tcin|)s que nous fejoûrnetions parmi eux». 

• 
JLc cheval qu!oa conduifoit devant* novis, 

lepr.avoit déjà appris .que nous appartcnionsi 

à Fafil;.j& tf après ccla^ ils craignpient ci epre 

obligés de nous fournit des fubfiftances>; attctik 

^autres, termes , ib craignoicat que noiks vécut- 

lîoa3 chez ^ux à difcrétiosi , aufli long^^temps- 

^C cek nQu&ferûit pklfîs. Mais» ^alda qui» 

: • - Aa iij 



Digitized by 



Ûoogic 



# 
if 4 . V a ¥ A flf ? 

étoit extrêmement adroit , didips^ leurs cmifi^f 
prefqu'auflitôt qu elle$ furent formées. II ^pprû 
aux ÀgQWS que le roi m*avoit donné le village 
de Pçeçh ^ que 1 avjirice & |a tyrannie do Faf^ 
çeflbit dès ce jjçii^l^, ^ Qu'ui^ nouveai; maître, 
^el que le négadé ^s Georgis, étoitvenu pour 
paO[er gaien^entquelqite temps paripi eux ^ avec 
1^ réfolutioa de Icur*p?iyer tous, les fcçvice^ 
ç^4l$(|ui i-c^droient, 8^ de ne rieii achctje:r qu'ar-i 
^nt çqnpipjt^nt, Il ajout^^ qu ca oi^trc il ^e fcroi# 
plijs fi^^gé 5l*eux a^uçun fçrv^ce n^ jli^ire , nî 
p^r J^. roi , xd pa^f le gpuveroeur du D^mot^, d\ 
par l^ur ^ajfre aâuel, qui ni'^ivQit pp^nt fCenact 
^lusi. Ces poyve^es circulèrent avec rapidité j 
& nf>ii5 fum^s acc\iei^|is avec l[)e2^icoAp de joie^ 



Xi^oldo, ^oit demandé une maifon pour moi 
au ,$li\;ii][i^ qui eut Thomi^tç cfe me cé^er I^ 
ficpnçv V^ çtpit .bien î^ffe;z graûdç |>pujr n)oi : 
ipaais nçius fumes obliges d'en prendre quatre 
pu cinqautre's. A peine-a^^ions-iiou^- acheva de 
nousi loger,, qu'il arrîva-uh doine^ique de-Fafil « 
lequel vint prévenir le shum que Son maître m» 
^doît Impropriété & la fbuv^mneté du viUagé 
^ Goesh , en co^iféquence^ du àon que te roi 
jfu'avoit fait €et homme xii'aœen^ m meoift 
teip^ UDp. fupedbe vache laitière blanche , av^ 
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deux iBoutbns & deux chèvres. Ces quatre cfer- / 
njers animaux me venoient de l'a part de Wet 
leta-Yafous. Fafil nous envoya auflî fix jarres 
<fhydromel , cinquante* pains excelfens ; St 
Welleta - Yafous âvbit ajoute encore à ce pfé- 
fent deux cornes de moyenne grandeur^ rencb 
pires d^éau-de-vie te^s-forte^ 

Nous 2fvîons tous te cœur conteitt , & nous 
pafsâmes une agréable foirée. Strates,* fiir tout > 
cffaya » avec phifieurs rafades d'hydromel de 
Buré, de dompter k diable qu*il avoit avalé dans 
Teau énlbf celée dès fburccs rfu Nil. WoMo, 
à^rès* avoir parfaitement biea rempli fôn rôk , 
& difpôfé favorablement ^ur^^ous Tèfibtit 
des gens du viHage , eut qUefquc âpprëherfiori 
pour [lii-mênie. lï craignît d'avoir perdu . fon 
crédit auprès d^rncî^ & en cénféquencfé il char- 
gea le domcftique d*Ayto-Aylo de me prVer 
et ne point parter de la ceinture à Ifémiflairc • 
<fe FafiL Je faffuraiyqiie fi je voyoïV qu'il con- 
tinuât àfc bien conduire, it (ftoit probable que 
je lui donnerois une féconde ceînt«re'à notre 
retour, auKeu de mis plaindre du ircoye'rt dont 
il s'étoit fervi pour avoir la première. Cette 
affurancc. bannit fes craintes; & dè$ ce môracnt 
' ' A a iv 
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il mépta chaque jour^ c)e plus en plu4,,.n)^ 

gratitude & meç éloges. 

Avant de jne coucher^ jVxpëdiai le domej, 
tiqjue'de F^tfil» <|ui avoit orcîrc de Welletan 
Yafous de s'en rçtoumer irnmcdiateoiene. 
Comme il vit que nous n'^épargnions pas Thyt 
^romel qu'il nous avoit apporté, il no\is pro^ 
init de nous en envoyer d'autre dès qu'il fcfoit 
chez lui i; & \\ ne mancjuii p^$ de jpous^ tenir 
parole, 

Woldo ^oit albr? . vraî^nent heurei^ U 
p'étoit pjOiçft fous l'œil d'un maître. Perfpflaç 
n'cpioit JÇçÀ avions. Il ayoit pçjéycnq. le'ishun\ 
que npus .^priûps^.hefpin de quelqu'un, pour 
çller acheter nos proyifioit) ,: ^& ppur prendre 
foiode notre logeinenj. -Nfjijs.mpntrânies aiifli 
au shupi Içs petits ^ticies qve nous. pvJQns à 
, Uoquçr , & nous lui dînae$ qw nous pai^/pn% 
en or ies çhofç? confidcr^bles, que.ijous ache^ 
terions, comme les bœij^^. & ks n[iou$OM$. Ce 
chef f\it cxtrirnement ftirpri$ de qos.r^çjbçffes, 
&de l^gépçrpfitcdenos proppfitiops, &il dit 
à Woîdo, que puifque ^04,is. étions, logés cheiç 
lui , iJ infiftpit pour queinous priifions fes filles^ 
pour nos gouvernantes. La chofe noivs parut 
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trop raifonnable pour ne pas être acceptée. Ea 
copTçquence le shuxn fit Venir fouJain trois dç 
fes filles, & elles furent m Ifes en poffeffion de 
)cur emploi. L'aînée l'accepta de fort bomii? 
grâce. Elle avoit envirpn feizc ans.. I^lle itoit 
d'une taille au - (jleflU)S de 1? médiocre^ mai* 
pleine de gentilleffç Sç dç vivacité; &^ couleur 
^.partf la finefle &la rég^l9rité de fes traits tv^ 
fiurp^ent fait une beauté daiistaus les paj^s dç 
VEurope. Nous n'çntendiofis pas. un Seul mo^^ 
4e fou langage, &çllc <:oïnpre^pit pourtant fadr 
ment tous les fignes^que nous lui faifions. Cett^ 
py^mphe du Nil étoit appelée, par loferlquet , 
J^fponcy nom qui ed'celui <\\\n ariiiîial qui fai^ 
]a guerçe aux fonris* S'il çl^de Vefpèce du furet , 
* çu de celle dq ferpent, c'cft ce que je nVi j^fm^is 
pq bien comprendre. Tantôt on me difoiit d'une 
façon, tantôt on njp difoit de lautre : m^îS| 
quoi qu'il en foit , la cjiofe ne me fcnvble pa5 
fort importante, . r ' ■\ 

Les. prçnjicr & Xccond jpwrs (ju'Irepope fut 
avec nqqs, & qu'pllç eut employé quelques^ 
unçs jde nqs march^^difcs ^n achats de pMvU 
fionsj ejilefecrut.aj>Iigéc de i;ious rendre compte 
fh^^qqe (bir, .& elle remit, le refte à \^ol4o^^ 
f n lui pcoteftanî qu'eile fl'^YiOi^ fiw, ¥qjé j^jl 
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gardé pour elle. Mais je crus que fi nous coi»- 
tinuions à traiter de oette manière avec notre 
bienfaitrice , ce feroit un manque de géncrofité 
de notre part. J'appelai WoWo , & je lui dis 
de me faire voir à-peu-prcs la quantité de mai^ 
ehandifes qu'Irepone avoit déjà eue , & qui con- 
fifloienten grains de collier , antimoine , cifeaux, 
couteaux & groffes aiguilles; puis je pris un 
paquet entier des mêmes articles , & je dis à 
cette fille que je voulois qu'elle prit ce paquet 
pour le diftribuer à fes amies , fans qu'elle m'en 
rendît aucun compte-. J'ajoutai que lorfqu elle 
auroit achevé' ces articles, & ceux qu'elle cm* 
ployeroit à payer les chofes dont nous aurions 
befoin, je les lui remplacerois ; & qu'à mon 
d^art je lui en laiflerois encore davantage pour 
la dédommager des embarras que nous Itù 
câufions. 

Je penfois bien que la pofiefiSon de tant 
de richeffes , & une fi grande nvarique de coa* 
fiance , leroient tourner "la tête dune pauvre 
petite fille fauvage; & à moins d'être aveugle, 
il étoit impoflîble de fie pas s'apperccvoir que 
j'avois fait de grandi progrès fur fon cœur. 
Aux 'bagatelles dont je viens de parler , j*ajou« 
tai iné once d*6r', fc'eft-à-dire, la valeur d'civ 
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virpn cinquante shillings fterling, que je crus 
devoir faffire à nos dépenfes pour tout le 
temps que nous ferions à Geesh. Quand j'eus/ 
^infi réglé l'économie de notre maifon , il 
ne pfie reft^ plus q^u'à remplir l'objet de mon 

voyage, 

». ■ '^ 

' Les maifons de Gcesli font conftruitcs de 
jjàille & d'argile. Je n'y trouvai pas un feul 
endroit où je puffe fixeï ma pendule; Se je 
fus bbligé de me fci-vir d'une excellente moiv 
tre d'BRcotl; Le jour commençoit. Au bout 
de quelques minutes tous les fa'abttaris paru- 
rent à ieur porte. Bientôt "après ils accouru- 
tent en foule autour dfe nous ,& noiï^ déjeu- 
nâmes ttès-gaiement en public. La vache blad^ 
cihe de Fafil avoit été tuée , & chacun fut 
invité d'en manger fa part. Le shum prêtre 
du Nil , invité coitime lès autres , refufa de 
tn^ngcr , & même de s'aflcoir ; mais fes fils 
n^ furent pas fi fcrupuleux. 
' -'^ ' • ■ ■ ' . ' * w. ': ■ 

Ceft à la principale fource du fleuve & fur 
l'autel de gî(zoa que j'ai décrit , que tous les 
ans , à la première apparution de la canicule , 
eu J-' eoname quelques autres perfonnes me 
flirent , pn^e jours aprçs , le prêtre aff^mble 
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les chefs des tribus, & ayaht Cicrific une geniffc 
poire, il lui coupe la tête, la plonge dans 
. la fourcc ; & pour qjuc perfonne ne puiffe 
plus la voir, il scmprcffç^de lenvelopperdans 
la peau de Tanimal , qu on a eu foin de bien 
«rrofer en -dedans & en -dehors avec deTcau^ 
du Nil. On ouvre alors le corps de la geniffe 
qu'on nettoie avec beaucoup de foin. Puis on 
la place fur Jautel , où ou l'inonde d'eau^ 
tandis que les aînés des familles & ceux qm 
font les plus diftiftgucs ,, vont puiser de Tea» 
aux d^ax autres fource^^ & la portent s daos 
k çiieux de leurs deux maio^jpiates« 

-. Tout le monde fe ralfcaiWe for une petite 
^oUine qui eft viS'À'Vi» *, & à loceident de 
réglife de St, Michel ( i ); & là ion partage le 
corps de la gcnifle en autant de portiioni qWil 
y a de tribus; mad$ ce«^ portions fppti inéga- 
les , Se on les dillribue fuîvacit les anciens prir 
vilcgcs des tribus, &' non fui vaut leur iatp€f* 
tance aâuelle. Gecsh a la portion la plus confi- 
dérable^ qpQique fpf) teri^itoire U4t \t plus 
|>etit de tous. Sacala yîent enfoite ; ^ Ja^ tribu 

■ T wJ M i i M II i iii i n iiii iK ii mmmmÊmmm u ip i l i i "^ 

(i) Jadis onferaiTemblDit dans Tendroit même en 
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dé LeègaA) qtii èft U plus nombreufe , la plus 
riche , la plud puiSante , obtient la moindre 
portion. Je demandai eti vain fur quoi étoient 
fondées les règles de x:etite diftribution. Ott 
me répondoit toujours que cela fe. pratiquoit 
ainfi dans les anciens temps. 

Après avoît mangé cette geniffe toute crue, 
après avoir bu de Teati pure du Nil , les 
Agowï rafleniblènt fc$ oti & les brûlent dans 
1 endroit mètnt où ils ont fait ' leur feftia» 
Cette ccrénfwimie fe ftifoil autrefois là <Jù cft 
aujourd'hui Téglife d« Su Michel; mais le ras 
/ Sela^Chriftos ayant Vaincu It^' AgOM^s , & vou- 
lant, à Tinftigation des jéfuites , /convertir ce 
peuple au cShriftiaAifeie , détruifit l'autel qui 
lui fei*voit à rédmlre tn cendt^ lés os de la 
gehiflfe , ic bâtit un^ ^glift à la place. Toute* 
fbîsjte île trois pa$ qâe les portes de cette 
églife aient M du^ètt^ depuis Sda*Chn<ftos , 
ni je n ai pu m'apperi^voir qu'il y eût dans 
It pays ^i^élqu'uft qui défiràt qu'on les ouvrît. 

QjLiand Selà-(%ri(los eut détruit faute! de» 
Agôws pout bkir ton églife , ils allèrent fuc 
le fommet de la montagne de Gtedi^Joindt 
ce qu'ils tegardôient comme une profanation > . 
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manger leur geniffe & en brûler les os. Où 
y V9it encore des veftiges de cette xjérémo' 
nie. Mais probsiblement , lat fatigue que leui^ 
occafionnoit le befoin de gravir ce^e montaf^ 
gne , & rindififcrence que leurs derniers gou- 
verneurs ont^ rçontrée pour le chriftiaftifmcy., 
leur ont feit chdfir une petite colline qui 
eft à côté du marais ^ à loueft de 1 eglife def 
St. Michel , en tirant un peu vers le fud. C*eft 
Jà que tous les ans ils accompliflem leur 
folemnité : mais il eft vraifembtable qu'ils 
retourneront à leur premier autel ^ quand 
l'églife aura achevé de tomber en ruine ,v ce 
qu'ils accélèrent tous les jours furtivement^ 

Dès que les Agows ont fità leur banquet 
ianglant\ ils prennent la tête de la gepUTct 
qui eft (r bien enveioppée . dans la peau ; de 
] animal , que perfonnc; ne peut la voir ; ils 
la portent au fond de la caverne , ^dont la 
profondeur s étend , dit - on f ju^u'au pied 
des fources ^ & là fans torches ^ mais avec un 
grand nombre de chandelles ordinaires , ils 
aecompiiffent des cérémonies dont je n'ai 
jamais pu apprendre les détail Ce font des 
pratiques comme celles des Francs-Maçons f 
que tout le monde fait ^ & que perfonne nofe 
révéler. 
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, A une certaine heure de la nuit, îls quit- 
tent la caverne; piais je n'ai pu favoir ni 
quelle étoit cette heure , ni dans 'quel ordre, 
ils fortoiçnt. Aucun Aga^ ne voulut me 
dire non plus ce que devenoit la tête de la 
genîfle. Ainfi , je ne fais point fi on la mange , 
fi on len terre , ou fi on la brûle. 

Les Abyfliniens racontent une hiftoire qxi'ils 
ont fans doute forgée eux-mêmes. Ils difent 
que le diable apparoît dans la caverne de 
Gecsh , & que c'eft avec lui que les Agows 
mangent la tête de la genifle , en lui jurant 
ôbéiflance, à condition qu'il leur enverra de 
ta pluie , ^ un temps favorable pour- leurs 
abeilles & pour leur bétail. Quoi qu'on en 
dife, il eft certain que les Agows invoquent 
TEfprit qu'ils croient réfider dans le fleuve , 
& qu'ils l'appellent ie Dieu éternel , la Lumière 
du monde, l'Œil delà terre , le Dieu de paix , 
leur Sauveur , le Père de l'univers. 

Le shum , notre hôte, ne fc faifoit point 
fcrupule de prier devant nous pour demander 
de la pluie , de l'herbe en abondance , & la 
confervation des ferpens , ou du moins d'une 
certaine efpèce de ces animaux. Il difoit en 
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même temps beaucoup de mal du tonticrtc} 
& il pononçoit toujours fes prières d'url toii 
très- religieux & comme une efpcce de citant 
Je lais qu'alors il nommdit le Nil , Dieu ttès^ 
puiffant & Sauveur du monde. Mais j« né 
pouvois juger de fes autres paroles que d'après 
l'interprétation de Woldo. Les noms, les épi* 
thètes pompeufes données au fleuve , ëtoicnC 
les ftules chofes (^ué je puffe comprendre , & 
<:onféquemmeiit , les feules que je veuille 
garantir^ 

J'avois eu foin de mjnfinuer dans les bonnefd 
grâces du prêtre du Nil. Je lui demandai sil 
avoit jamais vu quelquefois l'efprit; ? Et il me 
répondit fans héfiteri , qu'oui j qu'il Tavoit vtt 
fréquemment. Il avoit vu l'efprit, dit^ii,, \t 
troifième jour du mois ( i ) , au coucher du 
foleil , fous un arbre qu'il m'indiqua dû bout 
du doigt ; il ajouta qu'il lui avoit antioneé ht 
mort d'un de fes filS| & l'arrivée d'un p^ti 
de l'armée de Faifil ; qu^effrayé de cette pré- 
diâion , il avoit confîilté fôa ferpent i mai$ 
que fon ferpent avoit mangé de bon appétit; 
ce qui lui avoit prouvé que nous ne lui ferions 
aucun mal. 

«— T - I M 

il ) 3 Novembre xy-^a 
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Je ]ui demandai alors s'il avoit affest dei crédit 
fur r«fprit pour l'engager à paroitre devant 
moi ? Mais il dit qu'il n'oferoit pas fe';)iafar« 
der à liai faire une pareille propofidon. •*- * Peïii 
^y fez^vous f lui dis«je , qu'il m'appardîtra ^ û 
yy je vais m'affeoir ce foir foQSi<:et;«-lwef;J« 
yy ne le penfe pas ^ nâe répondit le prêtre;* Il 
>> ajouta ertfuite: -— L'eQjric eft d'uote &gure 
yy très - agréable ; il a 1^ mine d'un vieitlfi^fd 
55 encpre verd* Il efl: vrai que jmrTBmtMXff, 
53 ofé 1» fixi^r. Mais j'ai pourtilnt vu quUl^âvoit 
55 une b^be blanche. Ses vêtémens fdotiifaita 
55 à là façon de ce pays^cli: mais ik neJfMtt 
55 poîÀt de, peau comme lea nôtres. Us -fem- 
55 blent être de foie.^ -**r Comment êtes-vous 
55 sûr , repris-je , que ce n'eft point un homme? 
55 — Alors il iburit en lecouant la tête , & 
55 en di&njb s non 5 non , ce n'eft- point' un 
55 homme, mais im efjprit -^ Eh l qu^::e%ffic 
55 crOye2-v6us que ce fi>it ? — ^ L'efpc& cda 
55 fleuve, réplîqua«t-il 5 on dieu, lr.}>èceixiu 
55 genre humain f ,5 Je ne pus jamais l'engager 
à s'cfxpliquer davantage. f 

Je le priai alors de me dire pOi*rqUôî 11 
tnathématifoit le tontierfe. Il me dit que rfétoit 
|>arce que le tonnerre Êiifoit beaucoup de mal 
Tom^ VC. B b 



Digitized by 



Google 



286 . Voyage 

aux abfeilks » & que le principal fevedu du 
fatys coDÊftok en miel & en cire. -^ Eh! 
poUrquèi , lui di^jt i prieaE-vous pour les fer- 
pcm f — Farce qmc les ferpeos , me r^iondit. 
il ^ atH k icienté^ du bien & du mal. . Les 
Agdws ont vui.gmïd Nombre de ces âmmaux 
dans leur voifmagé^ & les plus richeis dW 
ii^tnx en ont dont il^ prennent foin dans 
Jeui^maifon^, & â <fui ils donnent à man* 
{serrS^ibfVfiident eâikfeprjendre uniuvoyage, ou 
quelqUWaire :de 0Qiiftt[uente. ^b pi^ennent 
J'animai dan« foâ trou: , & mettent devant lui 
jdLiftibeurct & du Jàit(}u.'il aime exçefllvemeot; 
suais $!il.nen mailgi pas., ils regardent cela 
comme une preuve qu^il doit kut artiver quel- 
le malheur. 
-, , - f - 

Hanna - Gtorgts , ,qbe{ des Agow» 4e Banj^ , 
iMMmie très<0n£id6ri idu im d'Âbyflmic&da 
.Ttis jMlit^aël^^ deVânu mon am* pa;rtkullery 
■pareecquc! je te logeoli dans ite maifoii à 
Gondsr ^ pour le aiie«ix fbi^»eir dasis une 
maladie qu'il eut aprè^ la cantpa^ne 4e i^9t ; 
Nanna Gcorgis me confefla alors quil craî- 
j^oit de motikir:^ pai^e que qoand il étoit 
parti de chte lui pour venir à la coifir « foa 
fefpent avoit r^I« d^ ja^^ger^ Il etoit yérÂ« 
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tdblément très-malade de la fièvre qu'il avoit 
attrapée dans le pays -bis ( i ); mais iren-^-gué- 
lit, &• il repartit poufr^ & province-^où, par 
l'ordre du ras Mtcliaël ,- il arma tesi^^Agov^ 
contre WaragnaJ^afit y & fut ttsé av«c ^ fept 
autres chefs > à la bsiRiilte de Bpja. Ajinfi le 
préfàge du ferpent fut vérifié dans une féconde 
occafion, quoiqu'il e0t été en défaut la pre« 
mière; . .':•-...■■....•. 

Les Agows prétendent que qo^nd tes Oal^ 
las , out d autres ennemis doivent faire une 
iocurfion aans' leP pays , tous^ Itd^ ferpens ^ dii^ 
paroiffent) £sms' qu'on puiffe en iro^ivef trtt^ 
fcul. Fafil , l'ingénieux ^ rufé gôWv*^Iïeu^ de 
ces contrées » étoit , dit-ott^ très^tfdQntié à 
cette forte de divination , & il ne moûtadit à 
cheval, ni ne ibrtoît de dhéz Mi^ dèscqa'aa 
defes ftrpens rèfofoitklè mtâ^efi' : : .^ . » 

Le shum de Geesh fe nommok J8[ef}a^<4lbi»)r, > 
ou le ferviteur du ïBeuvé. Cétoit un ]hfommd> 
d'environ Ibixantc-dix ans , il n'étoit pas mai-- 
gre , mais il avoit toutes les infirmités q^&n\ 
doit naturellemet avoir k cet âge. 'H avdi« cm 



( I ) Dans le KoUa, 
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qiialiv-viiigt^uatre ou<5[ua(f e-viftgt-ciqq jsofens, 
La charge de prêtre du Nil dont il étoic revêtu. 
ctoit , . difoit-dl , dan^ fe. famille dès le com-^ 
mençenieiHl di» moade^ & certes , fi tous fcs 
aïeux ^voient ' euj autant) .d!enfans que lui i il 
qV a pas d'appacefioe iqi^ h iucceiSoii eût 
pafie en des mains étrangères. Ce prêtre avoit 
une barbe blanclie;^ lon^e , mais peuc toefv 
fue , ornement très-rare en Abyflinie , où: la 
plupart des hommes nont pas un feul poil 
zj$ menton, {l.ponoitpobr vêtement une peau 
^tachée aut;«iiliw du CjOrps..par une large- 
ceinture Je.p^urçois peut-être dire.. que c'était 
une pea«i,de iboduf; mm on l'avoit grattée, 
aminob,.rM»otlie aM j)oiat qu'elle reHembloît 
à uiae piD*u4ejcl^aiooi,5.,. fi ce neft par la cou» 
Ittiïi^iui étcHtiUii pcu-plMS Iwrune, Par-deffus 
cetlSt^câU ^li^l^oit «un. manteau auquel, tènoit 
un capuchoAodkmi. ii;ie. couvf oit-kv tcte.. Ses 
j^bes étoient nues; mais il avoit des iandales 
p^K^^s à celks que nous yoyi>n^, aux Oatues 
de# aaoîenç. î: & :il le^. quittipit toujours lort 
qùil s'^ppF<>choit:du;m^rai^,.Oii le Nil prend fk 
fouixïe. Nousiét^ns également obl^s de nous 
déchausser pour entrer dans ce marais. 

L'on nous pecmettoit de boir^ de Teau des 
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fources du Nil, mai§ non de Témpldyer à 
aucun autre ufage. Aucun habitant de Geesb 
' ne s'y baigne, ni n'ofe y. laver fcs vêtemens» 
Ils vont pour celia chercher un ruiffeau qui tom- 
bant de la montagne de Geesh dans la plaine 
d*Affoa, court droit au micli , & fe joint au Nil 
dans le contour que ce fleuve fait au nord pour 
traverfer le pays des Gafats & des Gongas. 

Les Agovrs, dans le pays defquels naît lé 
Nil, font Tune des nations les plus nombreufes 
d'Abyflînie. Quand ils raJOTemblent leurs forces, 
ce qui eft très - rare , ils peuvent mettre fur pied 
jùfqu*à quatre mille hommes de, cavalerie, & 
une armée nombreufe de fantaflîris. Ils ont été 
autrefois bien plus puiflans : mais toutes les 
batailles qu'ils ont perdues, &les invafions per- 
pétuelles des Gallas , ont diminué leurs forces. 
Cependant leur pays paroît encore très r peuplé* 
Nous apprenons , par leur hiftoire , qu'une de 
leurs tribus , appelée la tribu de Zeegam, fou- 
tint feule une guerre contre hs rois d'Abyf- 
fmic, depuis le règne de Socinios jufqu'à celui 
d'Yafous le grand, & qu'elle ne fut vaincue 
que par ftratagême. Nous favons qu'une autre 
tribu, celle desDenguis, combattit également 

B b iij 
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contre Facilidas , Haonès I , & Ysfous II , tou# 

princos belliqueux. 

Néanmoins les richefles des Agows fgrpaC- 
fcnt de beaucoup leur puiffancc. Quoique leur 
province n'ait pas plus de foixante milles de 
long» & trente milles de large, Gondar, ainû 
que tout le pays voifin de cette capitale dépend 
d'eux en grande partie. Ce font eux qui lui 
fourniflent le bétail « le miel, le beurre » le fro< 
ment, les cuirs, la cire, & un grand nombre 
d'autres articles qu'elle confomme. On voit (ans 
ceffe arriver dans cette capitale des troupes de 
mille ou quinze cens Agoirs, conduilant de 
grands troupeaux de bœufs, ou chargés de 
marchandifes. 

Comme on a plutôt befoin de ce peuple pour 
les provifions qu'il peut fournir, que pour fei 
forces , les rois <f AbyflSnie , les plus fages , ont 
toujours en pour maxime de le difpenfer de 
tout fecours militaire, en lui failant payer un 
Ibrcroît de tribut. Mais la néceflSté des temps 
H changé quelquefois cet ulagc didé par la pru- 
dence, Les Agovs ont été alternativement vic- 
times de leur attachement pour Fafil & pour 
)e ras Michaël, & Tétat a cnfuitc beaucoup 
fouffcrt de leurs pertes. 
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Il eft naturel de penfer qne dans un dimat 
auffi chaud que celui de TAbyffiiiit, le betirre 
qu'on tranfporte à cent milles de diftance , doit 
fe fondre & fe rancir. Maisi on prévient cet 
inconvénient aivcc la racine d^une herbe qu on 
appelle moomoc0. Cette racine eft jauiie , & ref- 
femble beaucoup à nos carrotes. Les Agovs 
récrafent pour la mêler avec leur beurre. Se 
une très -petite quantité fiaffit pour confcrver 
long-temps le botrre dam toute la fraîcheur. 
La propriété de cette racine eft d'autant plus 
avantagei^, qu'il eft fort douteux que le fol 
produisît le même effet D'ailleurs le fel eft une 
monnoie courante en Abyfiînie. Oa le réduit 
en briques , & on s'en £çrt en l'échangeant pour 
de l'or ) comme nous nous (ervons de l'argent. 
Ainfi le pioc-moco conferve non^ealement le 
beurre, mais n'enchérit point cet article, qui 
eft la principale nourritwe 4es AbyiSniens de 
toutes les claflcs. 

Les nouvelles mariées fe ibrvent auflî de la 
racine de moc-moco pour peindre leurs pieds 
depub la cheville ju£qu'eii4>as , aiafi que leurs 
ongles & la paume de leurs mains. J'sû porté 
en Europe tmc grande quantité de graine de 
cette plante. Elle reflemble beaucoup à la graine 

, B b iv 
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jde.oorkmde. J'en ai femé dans tous Its jardins 
royaux; j'ignore il elle a réufli ou non. . : 

Indépendamment de ce qu'ils fourniffent aux 
marchés de Oondar, h$ Agovs veridenÉ. auffi 
beaucoup de leurs provifions à leurs noirs & 
fauvages voifms , les Shangallas aux cheveux 
laineux. Us leur vendent aufli d'autres articles 
qu'ils tirent de la capitale; & Ils en reçoivent 
en échange, des dents d'éléphant, des cornes 
de rhinocéros , du tibbar ( i ), & une grande 
.quantité de coton, extrêmemant fin. Il leur 
feroit aifé de fe procurer bien plus de ces mar- 
chandifes , s'ils vouloient fe contenter de com- 
mercer avec les Shangallas. Mais ils entrent 
fouvent chez eux à force ouverte pour y enle- 
ver des efclaves , & ils les interrompent dans 
leur occupation de chercher dç l'or & de faire 
la chafle aux éléphans. 

Voici comment fe fait le peu de commerce 
qui a lieu entre les Shangallas & les Agows. 
Deux tribus envoient leurs enfans l'une à l'au- 
tre. Dès-lors , la paix cft établie entre ces tribus. 
Souvent les 4n£ans fe marient dans le pays oà 

( I ) Pc Vqx tirçs-çw en petits grfunç rond», 
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Us font en otage ; & alors la famille eil fenfée 
devoir être protégée & la paix durer au moins 
pendant une génération. Mais l'exemple en cft 
rare. Les deux nations ont trop de penchant au 
vol & au pillage y pour s'en abftenir fï long- . 
temps. Elles yretombent; & laméfintelligence 
& la guerre en font la fuite. 

Le pays des Agovs, appelé Agow»Midré^ 
à caufe de fon élévation, eft dans un climat 
fain & tempéré. Les^ jours , il eft vrai , y font 
chauds, même à Sacala; & quand nous. nous 
tenions au foleil, nous le trouvions brûlant : 
mais à Tombre des arbres , ou dans une maifon , 
la température nous paroifToit douce , parce 
qu'une brife confiante rafraîchiflbit l'air & ren- 
doit la chaleur fupportable , même à midi. Nous 
^'étions pourtant' qu'à 10 degrés & quelques 
minutes de la ligne. 

Les Agows habitent un climat heureux : mais 
ils ne paffent pas pour vivre long-temps. Il eft 
bien difficile de ^vôir leur âge avec exadti- 
tude; car ils n'ont janiais une époque certaine 
à laquelle ils puiffent s'en rapporter pour leur 
nai0ance. 
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Quoique leur" pays produife ibondatnnieat 
tout ce qui eft néceOaire à la vie^ les AgoW9 
font accables de tant de taxes , de tributs , de 
iervice ; Bc les d^&îtes qu'ils ont éprouvées 
depuis quelque temps, ont été fi défaftreufes 
& fi fréquentes , qu'ils ne font, pour ainfi dire , 
que les manufaifluriers de ce qu'ils vendent « 
dont le prix fert à peine à fatisEaire les deman*- 
des exorbitantes de leurs avides tyrans. Auffi , 
ils ne jouiffent jamais eux-mêmes de leurs pro- 
prer biens, & ils Vivant dans un état de pénurie 
& de misère, difficile à imaginer. Tai vubeao» 
coup de fema^s de ce peuple infortuné, le 
ytfage crifpé , ridé par le haie , au point qb'elies 
n'avoiont preCque plus la figure humaine , errant 
anx ardeurs d'un fbleil lM*ulant, avec un ou 
deux eiiÊins attachés fur leun dos, & ramait 
fiuït la graines de jonc faovage pour en £sure 
une efpèce de pain. 

IfiBvét^mmi des Agows foitttoiis <le peaux, 
qu'ils préparent & aflbupiHietit par des procé* 
^lés qui leor font particuliers. Ils (e convi'ent 
de CCS veÈemcns pour fc préferver du froid & 
des pluies qui tombent long-temps chez eux; 
car plus on approche de la ligne, plus la faifon 
pluvieufe doit durer, par les raifons que j'ai 
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éfjk expliquées. Les plus jeunes Ag<iws vont 
prefque tout nuds. Les mères portent les enfans 
fur leur dos. Elles n'ont pour tout vêtement 
qu'une efpèce de chemife qui leur tombe juù 
qu'aux pieds, & elles l'attachent par une cein- 
ture au milieu du corps. Le bas de cette che- 
mife eft iait comme un double jupon. Elles en 
retrouflent un fur leurs lépaules, & elles l'atta- 
chent fur leur fein avec une brochette de bois , 
& c'eft dans ce jupdn qu'elles portent leurs 
enfans. Ces femmes font en général maigres & 
d'une petite taille , ainfi que les hommes* Elles 
ignorent ce que c'eft que la ftérilité. Elles com- 
mencent à faire des enfans à onze ans. Elles 
xiefe marient ordinairement qu'à cet âge : mais 
elles font nubiles deux ans phitdt Elles ceQent 
d'être fécondes avant d'avoir trente ans ; cepen- 
dant, il y a fou vent parmi elles des exemples 
du contraire. * 

Dengui , Sacala » Den^a à Geesh font tôt» 
défignés fous k nom âtAr^asha & paient leur 
tribut en miel. Qpaquera & Âzena paient do 
miel également. Banjft paie en miel & en or. 
Zeegam & Meukel paient en or feulement. Il 
vient de Deqgla une efpèce paruculière de 
moutons, qu'on appelle macoot , & qu'on dit 
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origmatre du midi de la ligne. Mais «i [Iti 
tBOùtons, ni le beurre» ni les efelavcs nefoni 
partie du tribut On fe contente d'en offrir en 
préfentau roi & aux grands. 

- Sans compter ce qu'ils vendent & ce qu'ils 
paient au gouverneur du Damot , les Âgows 
font obligés d'offrir en tribut au roi, mille 
dabras de miel (i), quinze cents bœufis & mille 
onces d'or. Autrefois, le nombre des jarres de 
miel s'ëlevoit à quatre mille : mais le roi con- 
cédant chaque jour quelque village à des par? 
ticuliers, le tribut eft diminué d'autant. Tout 
le beurre cil vendu; & depuis la funefte bataille 
.de Banja , le roi n en reçoit qu'environ mille 
jarres. L'officier qui préfide à ce tribut & qui 
en tient compte , porte le titre ^AgQw - MizU 
ker (2). Sa place liii rend mille onces d'or; & 
i'on peu t juger par-là de l'économie avec laquelle 
ce revenu eft adminiftré. L'emploi d'agow- 
miziker eft le premier après celui de gouver- 
•neur du Damot : mais ils n'ont aucun rapport; 
& s'ils font quelquefois réunis dans la même 

(i ) Le dabra eft un grand vafe de terre qui contient 
environ 60; livres pefant de miel. 
(2 } Celui qui tient compte pour le^ Agow$, 
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perfonflc , c'eft pa^^bné faveur fpéciale du 
pionarque. i; : ! 

, Quoique jeufle deux grandies tentes qui pou« 
voient aifément fuffire pour loger tous mes gens v 
je profitai du confeil qu'on me donna, de pren-^ 
dre'de9 oaaifons pour mettre la nuit nies che- 
vaux &• mei mulets à Tabri des volpurs & .-des 
bêtes férodes dont ce;pays?eft rempli^i Erelque 
tous .lés. groupes^ de hdaifbnsVont air^deflous 
d!eûx.ùne:vaftê caverne, à ne demeure foutcr- 
raine , : creuljée dans le - xbc 5 & ces énormes 
cavités doivent avairrjcoûté:ùn tra^cail immenfcé 
Il eft impoflible , après tant de fiècles écoulés • 
depuis que ces cavernes ont été, faitesi, de^re 
fi nellçs , Curent ancienoement Thabitationn des 
Agows • Troglodytes i ou fi elles né fiwentfai^ 
que pour leur fervirde retraite comaretesinup^ 
tiprfs des Gallasi . ' . .;. ' n 'j::> 

Il faut en même temps . obferver qifc ttoutes 
Ifô tribus des AgoMrs opt leurs montagnes jsreu*» 
fées coisme, celle dcGeesh, fans en. exceptée 
mètn^J^ tribus; de Zecgam. &, de Quaquera^ 
dopj; la première eft affez puiffante par fa grande 
population & le nombre de fes chevaux, pour 
favoir »ç, paa devoir cwndre des fauvagetinidac 
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& mal armes, tels que les Gallas. Cependant 
le pays de Zeegam, quoique peu montagneux ^ 
a beaucoup de ces cavernes , parce qu'on en a 
oreufé pkifieurs rangs ^ les uns au- deflfus des 
^utrei.] , 

Qptquenit voifin éa pays des Shangallas, 
n'en eft (eparé qàe par lo fleuve. Le» habkians 
de Qgaqueir fodt tomà pied; & leurs caver^ 
i»s doivent vraifemblableoient avoir été defti- 
aées S caclicr leafeomifs êc le bétail, à la 
pf emcère approche des Shangallas , qu'ils peu^ 
vent ivdoutec k chaque jmnote. — 

Bsuis le pay$ dist Tcfaerat^Âgoir^, toutes 
les montagtiesîibût creafées comme celles des 
A$oàrs de Damot, quoiqulls n'aient point 
pQttr^'voifiiis des: Ûallas donc ils arént à crain^ 
dre rinvafion, Lalibala qui régna vers Je doo* 
zième fièdc , & que les Âbyfliniens regardent 
jcomme k phif gÀod ds-leun rois: Se placent 
au iMXDhre dt$ bàni^ ; convenàt ptufieursde 
cet cavernes en é^ifes ^ tcnmaé i^il ^voit penfé 
qu'elles e^cnt autrefoif iàrn de réceptacle aux 
&perftitîons payeliixes;^ H tft , en dfet, aflez 
probable qu'où y pmtiquoic des^ cérémonies 
rcligieofes. Celle de Ûeesh^, par txtaiplc , 
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fut 4t^ Its premiers âges confacrée aux hon- 
neurs qu'on rcndoit au Nil, pitifqli'elle eft 
encore employée au même ufiige » npii-feul^ 
ment par ks habita ns du village^ mai» par 
raffeittblée générale; des Cribu«, qui ^près le 
facrîfice que j'ai décrit, fe retire dans cette 
caverne & accomplit Its cér éfnomes fecrées , 
.auxquelles ne. peuvent janu^ être admis que 
.les chefs des familles. 

Quand je montrai Tétoile^dc :1a canicule à 
KeflàAbay, il k reconnut par£àitefiieiit en me 
dilant que c*étoit.Seir (i), l'étoile du fleave^ 
le meOager de ht tonvocatioa des trU>us & 
de leur fête. Mais je ne m'a|)p^çus point qu'il 
l'invoquât, ni qu'il la nomm^ avec le même 
refpeâ; qu'il nommoit l'Âbay. Il fe contentoit 
de la regarder de la même, «lanièee qu'on 
regarde un cadian; & les, planètes ».&. touK$s 
les autifes étoiles lui paroifibi^nt abfelument 
indifféreatts. ^ 

Le 9 de Novembre ) ayant mîa en ordre 
toutes Us «blervatioas que j'avois ^ recueil. 
Jrr fur <res coiitrées^ intérefiantes , jt . fuivis 

(i) Siriu». . . 
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encore tint fois à pied tout le cours du Bcùi/ei 
^tpu'is b foarce jufijues dans la plaine de 
Croutto. Je n*avôis, dans ee trajet, d'autre 
coropa^on de voVage que deux chiens de 
chafleV & je poftois mon fufil à la main. Je 
trouvai une <)UÀntité ëtonàaàte de gibier de 
toute efpèce, parmi leqi^l les animaux les 
plus nombreux étoient les daims. Cependant , 
quoiqu'aflez heureux chafleur, comme de cou- 
tume , je fus oblige de laiffer, faute d'aide , 
tous ies daims que je tirai à la même place 
où ils tocnbërent. Ces animaux dormoieitt 
dans les avoines iauvages , ne fe levant que 
quand j'étois prêt à marcher fur eux ; & ztvant 
de fonger à s'enfuir y ûs me fixbieot au moins 
une demi^ninute. 

Je ne ferai ici qu'une feuler obfervation fut 
les produirons tiaturefks de ces contrées, 
parce qu^elle a rappoift à la religion des habi- 
tons. On trouve dans les écrits des îéfuites 
que les Agows adorent les rofeaux (i). Mais 
]é n'ai, apperçu chez çc peuple aucun veftige 

( I ) Voyez ' la lettre remarquable que le ras Séla- 
Chiiftos adrelTa a Tempectup Soanios , & qui eft inférée 
dans Balthafar TeUez , tom. a , pag. 496^ 

de 
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lie ce culte. Je n'ai même jamais vu de rofeaux 
dans le pays. , Il ny a qu'une groffe efpèce de 
bambou , qu'on appelle kri/iaha. Ces bambons 
font très - abondans fur le côté où la montai 
gne de Geesh fornie un précipice , & ils fer- 
vent à dérober Ttfntrée de la grande caverne : 
mais quoique les Agows nous viffent fouvent • 
couper de ces bambous , ils ne parurent jamais 
en être fâchés ^ ni y prendre le moindre intérêt. 

Tout cequejWoiseu à faire à^Geesh étant 
achevé» il faljut enfin fonger au départ Nous 
avions palfé notre temps dans une parfaite 
intelligence. L'adrefle de Voldo & l'attache- 
ment de notre amie Irepone avoient entre- 
tenu l'abondance & la gaieté dans notre 
ménage. Nous vivions, je Pavoue> un peu \ 
trop fomptueufement pour des philofophes, 
mais nous n'en avions pas moin» banni de 
chez nous & l'oifiveté & la débauche ^ & je 
fuis bien certain que jamais le village de 
Geesh ne reverra un Souverain auffi populaire, 
& régnant fur fes fujets avec autant de dou- 
ceur. Je foignai les malades fans vouloir aucune 
rétribution ; & pendant trois jours facceflîvc- 
ment , je fis tuer une vache chaque jour pour 
les pauvres & les gens du voifinage. J'habil* 
Tçmc IX, Ce 
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lai des pfeds jufqu'à lâ tête le prêtre tJù Nfl, 
aînfi que fes cteox fils, &']C décorai deux 
de fes filles de grains de Verroterie qui repré- 
fentoient toutes les couleurs de farc-en-ciél , 
en ajoutant à ces omeriiéns le don de toutes 
les bagatelles qu'elles défirèreht ou que je cru$ 
pouvoir leur être agréables. 

Quant à notre aimable ïrepônè , je lui réfer* 
vai le choix de mts préfens & une grande 
quantité de tous les articles les plus précieux 
que j'avois apportés. Je lui donnai , en outre, 
de Ton Maïs plus noble, plus généreufequc 
moi, elle parut faire fort peu de cas des cho. 
Tes qui lui àhnonçoieflt trop qu'il falloit fe 
j jféparer d*un aiwi» D^ns fa douleur, elle arra- 
♦ cha fes beaUx cheveux , ces cheveux que 
faous lui avions vu treffer chaque jour dune 
manière nouvelle & fans teffe plus gracicufe. 
Elle fe jeta ^ par terre. Elle /efufa de fortir 
de la maifon, de nous voir tttonter à cheval 
& de recevoir nos derniets' adieux. Mais dè^ 
que nous fûmes pUtth , elle accourut fur fa. 
porte , & fes vifeux & fes' regards nous fui- 
virent auHî long -temps queîle put fe faire 
entendre & nous voir. 
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Je pris congé de Kefla-Abay, le vénérable 
prêtre cfa^ plus célèbre fleuve du n^nde. Il 
me recommanda avec la. pl^s grande ferveur 
aux foins de fônTMfeu; Ce qui'fûivant la 
remarque affez plaifante jdç Strates^ ne. figni- 
fîoit autre chofe , finon qu^il efpéroit que le 
diable m*empgft e ro1 t: ' To us les jeunes, gens 
du village , atmés' de'^lances & <tetjouàliers, 
itf ac co ro p a gn èreot juiqi^ Saint i» Mi c he l de» 
Sacala , c*eft - à - dire , |yfqu'aux ^ limitçs de 
leur territoire & aux Irontieres de ma petite 
ibuVetaineté* ' . .'. . .^. .- - ^.'^v ■..-. '':-,m.v,^, 
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